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Rione  di  Ponte  ; Quartier  àu  Pont 
■ S,  Ange  & de  S.  Augujlin. 


X-iE  cinquième  quartier  de  Rome  tire 
fon  nom  du  pont  S.  Ange , qui  en  faifoit 
partie  avant  le  temps  de  Sixte-Quint, 
mais  qui  eft  aduellement  compris  dans 
celui  de  Borgô.  Le  Rione  d;  Ponte 
commence  à la  place  du  pont  S.  Ange, 
& s’étend  le  long  du  Tibre,  & de  la 
Tome  F»  A 
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Strada  Julia,  qui  va  vers  Ponte  Sixto. 
Ce  quartier  s’étend  auffi  du  côté  de  la 
place  Navone , N®.  9. 

Les  environs  du  pont  S.  Ange  étoient 
autrefois  une  des  parties  les  plus  ornées 
de  la  ville  de  Rome  ; on  y trouve  aduel- 
lement  plus  de  peuple  que  de  nobleflè. 
La  place  qui  eft  devant  le  pont  S.  Ange 
eft  celle  où  fe  faifoient  ci-devant  les 
exécutions  de  juftice  ; avant  l’année 
1488  , c’étoit  fur  la  roche  Tarpeienne, 
dans  l’endroit  appellé  Monte  Caprino  ^ 
aâuellement  c’ett  à la  place  du  peuple. 

Il  y avoit  près  de  la  place  du  pont 
S.  Ange  , vers  l’églife  de  S.  Celfe  , 
des  reftes  d’un  ancien  arc  des  empe- 
reurs Gratien  , Valentinien  & Théo- 
dofe,  on  les  a détruits  dans  le  dernier 
fiecle  ; il  paroifloit  par  les  inferiptions 
que  c’étoit  un  des  ornemens  de  quelque 
vafte  portique. 

Palazzo  Cicciaporci  , autrefois 
Alberini,  qui  eft  dans  Strada  di  Bancki, 
fut  fait  .fur  les  delTins  de  Jules  Romain, 
& il  eft  regardé  comme  un  des  plus 
finguliers  qu’il  y ait  à Rome  pour  l’ar* 
ehtteâure. 

Celui  des  Niccolini , qui  eft  vis-'a-vis , 
de  l’architecture  de  Sanfovino  ; il 


Chap.  1.  Rome  cinq,  quart.  ^ 
y a au  fond  de  la  cour  un  grouppe  de 
Vénus  & de  Mars,  dont  Vafari  fait 
le  plus  grand  éloge  ; il  fut  fait  par 
Mofehino  , fils  de  Simon  Mofea. 

Banco  di  S.  Spirito  , bâtiment  qui 
appartient  au  grand  hôpital  du  S.  Éf- 
prit , fitué  au  delà  du  pont.  L’architec- 
ture eft  du  Bramante  ; c’étoit  autrefois 
l’hôtel  de  la  Monnoie , c’eft  aduelle- 
ment  une  banque  oii  beaucoup  de  per- 
fonnes  dépofent  leurs  fonds  fous  la  ga- 
rantie & i’hypotheque  de  l’hôpital  du  S. 
Efprit  : la  Monnoie  a été  tranfportée 
près  des  jardins  de  Belvedere. 

Au  coin  de  la  place  voifine  vers  l’é- 
glife  de  S.  Jean  des  Florentins  , on  voit 
une  infeription  qui  montre  ' jufqu’où  les 
c.aux  du  Tibre  montèrent  dans  l’inon- 
dation terrible  de  1598,  fous  Clément 
VIII  ; ce  fut  la  nuit  de  Noël  que  les 
eaux  commencèrent  à fe  retirer. 

Hîc  unda  inclemens  dum  fub  Cletnente  fu- 
perbit , 

Pacis  Rexoritur  , Tibridis  ira  périt. 

Cet  accident  furvint  à Rome  dans  le 
temps  que  le  pape  revenoit  de  la  conquête 
de  Ferrare  avec  le  cardinal  Aldobran-» 
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de  1598. 
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din  qui  étoit  fon  légat  dans  fes  conquêtes; 
il  avoir  fait  fon  entrée  le  20  décembre , 
& les  pluies  qui  duroient  depuis  le  com- 
mencement du  mois  de  juin  prefque  fans 
interruption  , n’ayant  cefTé  d’ augmenter , 
le  Tibre  commença  a fe  répandre  le  23 
dans  les  rues  de  Rome.  Le  24  au  foir  la 
crue  étoit  fi  terrible,  que  beaucoup  de 
maifons  furent  renverfées  ; les  provi- 
fions  perdues  , les  moulins  brifés  ou 
entraînés  , joignirent  la  famine  à l’inon- 
dation ; le  24  au  matin  les  eaux  arri- 
vèrent à leur  plus  grande  hauteur , tout 
le  quartier  de  la  Minerve , de  la  Ro- 
tonde , de  la  place  Navone , toute  la 
plaine  qui  efl;  au  nord,  depuis  Ponte 
Molle , jufqu’aux  degrés  de  S.  Pierre 
étoit  couverte  ; le  pont  de  fainte  Marie 
fut  à moitié  ruiné , les  parapets  du  pont 
S.  Ange  renverfés,  & beaucoup  de  mai- 
fons qui  avoient  réfifté  aux  eaux  dans 
leur  accroiflèment  furent  entraînées  ou 
ébranlées  lorfqu’ elles  commencèrent  à fe 
retirer  ; ce  ne  fut  que  le  27  que  le  fleuve 
rentra  dans  fon  lit. 

Ce  débordement  furpaflà  ceux  même 
de  i53o&dei^'57,&  tous  les  autres 
dont  on  avoir  quelques  marques  par  les 
infcriptions  placées  dans  les  rues  de 
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Rome  , comme  à Pafquino  & ailleurs  ; 
cependant  il  y avoit , même  dans  les 
vallons  de  la  ville,  divers  endroits  où 
l’eau  n’arrivoit  pas,  le  palais  Farnefe, 
Capo  di  Ferro  , Monte  Giordano  , près 
de  Strada  Julia  , Macellû  di  Corvi , près 
du  cours , n’étoient  point  inondés  , l’eau 
n’approcha  pas  du  pied  du  Capitole. 

Le  zq.  décembre  le  château  S.  Ange 
fut  environné  par  les  eaux  ; beaucoup  de 
gens  du  peuple  furent  furpris  dans  les 
boutiques  , & les  barraques  au-delîbus 
dubaftion  de  Grégoire  XIII  qui  s’étend 
le  long  du  chemin  du  Vatican  ; les 
deux  côtés  de  la  rue , furent  inondés. 
Ces  malheureux  montèrent  d’abord  juf- 
ques  fur  les  toits  de  leurs  petites  mai- 
fons , hommes , femmes  & enfans  , 
jufqu’à  ceux  qui  étoient  encore  à la 
mamelle  ; mais  l’eau  croilîànt  toujours, 
les  toits  même  n’étoient  plus  allez  hauts 
pour  les  fauver.  Ceux  qui  étoient  en- 
core dans  la  partie  attenante  au  château 
S.  Ange , allèrent  de  toits  en  toits  juf- 
qu’à ce  qu’ils  fullènt  arrivés  à la  mu- 
raille de  ia  courtine , au-deflùs  du  folle 
des  fortifications  de  Pie  IV  : on  plaça  fur 
cette  muraille  des  échelles  bout  à bout , 
& on  les  fit  monter  dans  le  château  S. 
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Ange  ; mais  ceux,  qui  étoient  de  l’antre 
côté  de  la  rue  ne  pouvoient  recevoir 
aucun  fecours  j la  rapidité  du  Tibre 
étoit  fi  grande,  que  les  batteliers  ne  pou- 
voient y aller , & ces  infortunés  criant 
en  vain  pour  demander  du  fecours , 
voyoient  la  mort  s’approcher  fans  aucun 
efpoir  de  falut.  Capponi , lieutenant 
du  château , détermina  des  foldats  in- 
trépides â defcendre  fur  les  toits  des  bpn- 
tiques  qui  étoient  du  côté  du  château  ; 
delà  ils  vinrent  à bout  de  jetter  une 
corde  k ceux  qui  étoient  de  l’autre  côté  ^ 
ceux-ci  l’attachèrent  a une  des  chemi- 
nées de  leurs  maifons , & les  foldats  te- 
nant l’autre  bout  de  toute  leurs  forces  , 
les  malheureux  defcendirent  en  fe  tenant 
.avec  les  mains  attachés  à la  corde  qui 
les  guidoit , & ils  pafièrent  comme  à la 
nage  de  l’autre  côté  de  la  rue  : les  pe- 
res  avoient  lié  leurs  enfans  fiir  leurs 
épaules  , le  danger  donnoit  des  forces 
aux  vieillards  , & tous  étoient  enfin  arri- 
vés dans  la  forterefle  , lorfque  leurs  mai- 
fons furent  renverfées  & entraînées  par 
la  violence  du  courant  ( Trattato  dcW 
inondationc  dcl  Teverc  , di  Cajliglione  y 

‘')99)* 

S.  Giovanni  Batista  dt  Fiorêa- 


Ch  AP.  I.  Rome  cinq,  quart,  y 
fini  ( N°.  7 ) , églife  fituée  à l’entrée 
de  Strada  Jidia , près  de  l’endroit  qui 
a donné  lieu  à notre  digrellion  5 elle 
fut  fondée  vers  l’an  i^so  , par  des  Flo- 
rentins , qui  étant  k Rome , formèrent 
une  aflbciation  pieufe  pour  le  fecours 
des  pauvres  malades  ; on  y fonda  en- 
fuite  un  hôpital , & Léon  X , en  1519, 
en  fit  une  paroiflè  pour  les  Florentins  , 
qui  habitoient  dans  toute  l’étendue  de 
la  ville  ; c’eft  - Ik  que  le  z août , les 
chevaliers  de  S.  Etienne , célèbrent  la 
fête  de  l’ordre  dont  nous  avons  parlé , 
T.  III , pag.  173.^ 

Le  portail  fiit  fait  par  ordre  de  Clé- 
ment XII  fur  les  deflins  du  cavalier 
Alefïàndro  Galilei , Florentin  ; il  eft  bâfi 
en  travertin  avec  des  ornemens  & des 
bas-reliefs  en  marbre.  La  mafîè  en  eft 
bonne  ; la  difigofition  des  avant-corps  & 
des  arriere-corps  eft  très-bien  ; les  portes 
font  bien  proportionnées  cntr’elles , mais 
leur  décoration  , quoique  pure , eft  trop 
maigre.  Ce  portail  eft  décoré  de  deux 
ordres  corinthiens;  l’architeâe  eût  mieux 
fait  de  choiftr  pour  le  premier  des  co- 
lonnes ioniques  ; le  premier  ordre  n’en 
feroit  que  mieux  fi  le^  colonnes  n’étoient 
pas  engagées.  Le  piédeftal  du  fécond 
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ordre  fait  fort  mal , fur-tout  n’y  ayant 
pas  de  piédeftal  au  premier  ordre  ; la 
croifée  du  fécond  ordre  eft  auffi  un  peu 
trop  grande  , & la  corniche  du  fronton 
qui  la  couronne , trop  forte , relative- 
ment aux  colonnes  qui  l’accompagnent. 
Cette  façade  eft  terminée  par  fix  fta- 
tues  de  Saints  du  même  pays  , élevées 
fur  des  piédeftaux;  on  a -réfervé  des 
niches  pour  placer  des  ftatues  en  mar- 
bre des  autres  Saints  qui  ont  le  plus 
illuftré  la  ville  de  Florence. 

Dans  l’intérieur  de  l’églife  , à la  croî- 
fée  droite  , il  y a un  tableau  de  Salvator 
Rofa , qui  repréfente  S.  Côme  & S.  Da- 
mien fur  le  bûcher  ; des  Anges  dans  l’inf- 
tant  de  leur  fupplice  apparoiflent  aux 
bourreaux  •,  l’épouvante  que  cet  incident 
répand  parmi  eux  & parmi  les  foldats, 
donne  beaucoup  de  mouvement  à la  com- 
pofition.  On  doit  cependant  regarder 
comme  une  idée  baroque  l’homme  qui 
eft  culbuté  dans  un  coin  du  tableau , & 
dont  on  ne  voit  que  les  jambes , le  refte 
étant  fuppofé  hors  de  la  toile.  Il  y a 
de  bonnes  expreffions  dans  ce  morceau , 
& la  couleur  fans  être  abfolument  vraie, 
en  eft  vigoureufe. 

A la  partie  gauche  de  la  croifée  , la 
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Madeleine  portée  au  Ciel  par  des  An  - 
ges  , tableau  de  Baccio  Ciarpi , maître 
de  Pierre  de  Cortone  : la  compofition 
en  eft  mauvaife  : il y.a  cependant  delà 
couleur. 

- Au  premier  pilier  de  la  nef  on  voit  le 
maufolée  du  marquis  Caponi , par  Mi- 
chel-Ange Slodtz  , fculpteur  François  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ( T.  III , 
p.  44^  ) : le  maufolée  eft  très-bien  com- 
pofé;  il  eft  foutenu  fur  un  focle  où  eft 
gravée  l’infcription , & fur  lequel  eft  pofé 
un  farcophage.  Une  femme  négligem- 
ment appuyée  fur  ce  tombeau  tient  d’une 
main  un  livre;  elle  a un  agneau  à fes 
pieds  , & cet  agneau  eft  cpuché  fur  un 
livre;  ce  qui  fait  penfer  que  Slodtz  a 
voulu  par-là  exprimer  en  même  temps  la 
douceur  de  caraélere  du  marquis  Ca- 
poni & fon  amour  pour  les  lettres  ; fon 
portrait  eft  repréfenté  dans  un  médail- 
lon porté  par  deux  génies  , ce  qui  cou- 
ronne très  - bien  ce  maufolée  ; l’archi- 
tedure  eft  bien  entendue , & les  marbres 
très-bien  affbrtis,  petite  attention  que 
nos  fculpteurs  ne  devroient  pas  négli- 
ger ; le  ftyle  dont  les  figures  font  trai- 
tées , fait  voir  combien  Slodtz  avoit 
étudié  l’antique. 
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On  remarque  dans  cette  églife  un 
autre  maufolée  fait  l’Algarde^  pour 
nn  Corfini , & plufieiirs  peintures  efti- 
mées. 

S.  Philippe  de  Neri  & le  célébré  Car- 
dinal Baronius  ont  habité  dans  les  bâti- 
mens  qui  joignent  cette  églife. 

Le  collège  Bandinelli  qui  en  eft  voi- 
fin , eft  un  collège  national  pour  les 
Tofcans  , dirigé  par  des  prêtres  fécu- 
liers , & des  adminiftrateurs  du  même 
pays. 

La  grande  & belle  rue  qui  commence  k 
Sttâda  Juiia.  $,  Jean  des  Florentins,  eft  appellée  Strada 
JuUa  , parce  qu’elle  fut  formée  & alli- 
gnée  par  les  foins  de  Jul®  Il , à l’en- 
droit où  avoit  été  anciennement  la  Via 
Re3a  , appellée  dans  la  fuite  Via  Flo- 
rida. 

Palazzo  Sacchetti  , remarquable 
par  fon  architeâure  & par  fes  peintures  ; 
il  fut  bâti  par  San  Gallo  , pour  fa  pro- 
pre habitation  ^ il  paftà  enfuite  dans  ks 
mains  du  cardinal  Pucci  qui  le  fit  ache- 
ver & décorer  par  Nanni  Bigio,  ar- 
chiteâe  de  Florence  ; ü y a dans  l’anti- 
chambre du  grand  appartement  plufieurs 
hiftoires  de  l’ancien  Teftament , peintes 
à frefque  par  Cecehino  Salviati  5 dans  la 
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galeiie  il  a peint  les  principales  adions 
de  David  j ces  morceaux  font  traités  avec 
la  ^lüs  grande  habileté  , tant  pour  le  co^- 
loris  que  pour  le  deflin  ^ au  jugement 
de  Raphaël  Borghini  & des  autres  au- 
teurs qui  en  ont  parlé.  Il  y avoir  dans 
cet  hôtel  une  colledion  d’antiques  & 
de  tableaux , que  le  pape  Benoît  XIV 
fit  acheter  par  le  marquis  Lucatelli , 
pour  augmenter  la  belle  colleélion  du 
Capitole.  Le  falon  qui  donne  fur  le  Tibre 
en  face  de  S.  Onuphre  eft  dans  une  por- 
tion qui  eft  rare  dans  Rome , où  il  n’y 
a ni  quais,  ni  terrafles,  ni  vues  fur 
i’eau  , même  dans  les  beaux  édifices  (a).^ 
Paiazzo  Gabrielli  , remarquable 
par  fa  grandeur , & fa  fituation  élevée  ; 
c’étoit  autrefois  le  palais  des  ducs  Or- 
fini  ^ ils  avoient  fait  bâtir  l’églife  vpifine, 
faint  Simon  & S.  Jude  k Monte  Gior^ 
danh , ainfi  appellé  du  nom  du  duc  Gior- 
dano  Orlini , qui  pofledoit  toute  çett® 
partie  du  champ  de  Mars  ; il  y a dans 
le  palais  Gabrielli  une  fontaine  abon- 
dante , de  belles  ftatues  de  Silene , & de 
Diane  d’Ephèfe , des  buftes  de  Scipion 
l’Africain  & de  Trajan  , des  tableaux 

(a)  Il  en  faut  excepter  le  palais  Borghefe  , qui  a UÎIC 
Icelle  vue  fur  ic  Tibre  , paiaiâ  falcoweii 
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choifis , une  bibliothèque  conlîdérable.’ 
C’ëtoit  le  féal  palais  de  Rome  où  il  y 
eut  des  inftrumens  de  mathématiques  j 
des  lunettes  & des  télefeopes  de  toute 
efpece;  on  y voit  des  inftrumens  d’af- 
tronomie  , de  géométrie,  de  phyfique  , 
des  machines  propres  k faire  toute  forte 
d’expériences,  & tout  ce  qui  peut  in- 
diquer dans  M.  le  marquis  Gabrielli , 
un  goût  pour  les  fciences  qui  étoit  aflez 
rare  dans  cette  ville. 

PalAZZO  LANCELOTTleft  fituéprès 
de  l’églife  de  S.  iSalvator  in  Laiiro 
( marquée  m ) , ou  dtrCôllége  de  la  Mar- 
che , & près  de  la  rue  di  Coronari , 
e’eft-k-dire  , des  ouvriers  en  chapelets  ; 
cette  rue  s’étend  depuis  les  environs  de 
la  place  Colonne , jufqu  aux  environs 
du  pont  S.  Ange,  en  palîant  au  nord 
de  la  place  Navone.  Ce  palais  fut  com- 
mencé du  temps  de  Sixte-Quint  fur  les 
deflins  de  François  de  Volterre  & ter- 
miné par  Carie  Maderno.  Parmi  le  grand 
nombre  de  belles  ftatues  qu’on  y voit , 
il  y a une  Diane  d’Ephèfe,  la  plus  grande 
qui  foit  k Rome,  & une  belle  ftatue 
de  la  Pudicité  , faite  en  marbre  de  Pa- 
rcs , d’un  blanc  laiteux  qui  a l’œil  de 
l’albâtre i fa  robe  eft  drappée  avec  tant 


Ch  AP.  I.  Home  cin^.  quart.  15 
d’art,  qu’elle  laifle  voir , pour  ainfi  dire  , 
les  doigts  de  la  main  au  travers  de  l’é- 
tofFe;  il  eft  vrai  que  la  tête  eft  mo- 
derne , mais  elle  accompagne  très-bien 
la  ftatue  , foit  pour  la  qualité  du  mar- 
bre , foit  pour  la  beauté  du  travail , fi 
ce  n’eft  que  le  fculpteur , lui  ayant  mis 
une  couronne  de  laurier  , femble  n’avoir 
pas  apperçü  que  ce  devoir  être  une  ftatue 
de  la  Pudicité. 

Il  y a aufli  des  tableaux  de  prix,' 
parmi  lefquels  on  diftingue  un  Silena 
porté  par  deux  faunes , qui  eft  un  bel 
ouvrage  d’Annibal  Carraehe. 

C’eft  dans  le  palais  Lancelotti  que 
s’aftemble  de  temps  en  temps  l’académie 
des  Infecundi , dont  nous  parlerons  à 
l’occafion  de  la  littérature  romaine. 

En  traverfant  la  rue  des  Coronariy 
pour  venir  du  côté  de  la  place  Navone  , 
on.  trouve  la  place  de  la  Paix , près  de 
laquelle  eft  la  maifon  Roland! , où  il  y 
avoit  autrefois  un  cabinet  célébré  de  mé- 
dailles, d’antiques,  de  pétrifications  fin- 
gulieres  , d’armes  , Ôcc.  on  y voyoit , par 
exemple , un  bouclier  ancien  où  Bélifaire 
étoit  repréfenté  fur  un  trône  , ayant  à 
fes  pieds  Vitigez , roi  des  Goths , qui 
avoit  été  conduit  prifonnier  à Ravenne  j 
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contrafte  bien  frappant  avec  Bélifaire, 
à qui  l’on  a crevé  les  yeux , & qui  de- 
mande  l’aumône  fut  un  chemin. 

Il  y avoit  encore  dans  le  cabinet  Ro- 
landi  un  poignard  de  Criftophe  Colomb , 
où  fon  efcadre  étoit  repréfentce,  avec 
fon  nom  fur  la  garde , & cette  devife 
Credo  videre  bona  Domini.  Cette  belle 
colledion  a été  prefqu’entiérement  dîf- 
perfée  , il  n’^en  refte  qu’une  partie  dans 
une  maifon  de  la  place  Farnefe. 
îgUfe  de  !a  La  P ACE  OM  Santa,  Maria  délia  Pace^ 

églife  fituée  près  de  la  place  Navone  , 
eft  ainfi  appellée  , parce  que  le  pape 
Sixte  IV  la  bâtit  en  conféquence  d’un 
vœu  qu’il  avoit  fait  pour  obtenir  la  paix 
de  l’Italie , menacée  par  les  Turcs  en 
1480.  Mahomet  II  venoit  de  prendre 
Otrante  en  Calabre , où  l’on  avoit  exercé 
des  cruautés  inouies  j toute  l’Italie  trem- 
bloit  ; Sixte  IV , dans  la  première 
frayeur,  fongea  à fe  retirer  en  France  , 
cependant  il  fit  partir  vingt-quatre  ga- 
lères pour  fe  Joindre  à celles  du  roi  de 
Napl  es,  les  Turcs  fe  retirèrent , & Ma? 
homet  II  mourut  l’année  fuivante. 

L’églife  de  la  Paix  eft  occupée  par  les 
chanoines  réguliers  , qui  étoient  à faint 
Jean  de  Latran  , depuis  plufieurs  fte- 
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des , mais  ils  quittèrent  cette  églife  en 
1487.  Alexandre  VII  fit  rebâtir  celle 
de  la  Paix  , dans  une  pareille  circonftance 
où  il  s’agiflbit  encore  d’obtenir  la  paix 
entre  les  princes  Chrétiens  ; elle  eft  bâ- 
tie fur  les  deffins  de  Pierre  de  Cortone  , 
peintre  célébré  , qui  montra  dans  cet  ou- 
vrage l’habileté  qu’il  avoit  aufîi  en  zt- 
chitedure. 

Le  portail  eft  décoré  de  deux  ordres 
l’un  fur  l’autre-,  le  premier  eft  un  por- 
tique de  colonnes  doriques  fur  un  plan 
en  forme  de  demi-cercle  faillant , & qui 
lui  donne  l’air  tout-à-fait  antique.  Le 
fécond  eft  une  efpece  de  compofite  dont 
le  plan  eft  un  peu  tourmenté  ; Pierre  de 
Cortone  a voulu  faire  de  ce  portail  un 
morceau  dont  l’effet  fût  pittorefque  ( & 
il  l’eft  réellement  quand  il  eft  éclairé 
du  foleil),  plutôt  qu’un  ouvrage  d’une 
grande  pureté.  A l’égard  des  arriéré - 
corps  de  chaque  côté  , leurs  maflès  fou- 
tiennent  bien  le  portail , & ils  font  cou- 
ronnés , par  des  médaillons  de  Sixte  IV  , 
& d’Alexandre  VII,  ajuftés  de  bon  goût 
avec  des  infcriptions.  L’intérieur  de  l’é- 
glife  eft  compofé  d’une  nef,  qui  eft  un 
peu  trop  petite  & d’un  dôme  odogone 
d’aftez  bon  effet.  Au  grand  autel  il  y 
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a quatre  colonnes  de  verd  antique  J 
avec  beaucoup  de  marbres  & de  fta- 
tues  ; on  y conferve  une  image  de  la 
Vierge  , qu’on  attribue  à S.  Luc , & 
qui  fut  la  première  caufe  de  la  conf- 
truElion  de  cette  églife  ; elle  éft  ornée 
dé  pierres  précieufes , & placée  dans  la 
niche  du  milieu. 

Le  rempliflage  au-deffus  de  la  pre- 
mière chapelle  à droite , repréfente  des 
Sibylles  peintes  par  Raphaël  ; il  eft  foi- 
ble  de  cOmpofition , la  figure  ingrate  de 
la  place  y a fans  doute  contribué.  Ce 
morceau  d’ailleurs  eft  bien  déftiné  , mais 
fort  gâté. 

- La  fécondé  chapelle  fut  exécutée  fur 
les  deflins  dé  Michel-Ange,  avec  dés 
■ arabefques  très-eftimés  , mais  trop  com- 
pliqués. 

Sous  le  dôme  il  y a trois  grands  ta- 
bleaux k remarquer  ; le  premier  eft  la 
Vifitation  de  la  Vierge,  de  Carie  Ma- 
ratte , tableau  froid  , mais  fage  de  com- 
pofition  ; le  fécond  eft  la  naiflànce  de  la 
Vierge  , du  cavalier  Vanni , dans  le 
goût  de  Pierre  de  Cortone  ; le  troifteme 
repréfente  la  mort  de  la  Vierge , par 
Maria  Morandi  ; il  eft  un  peu  rouge  de 
coloris  & trop  confus  de  compofition, 
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A la  voûte  du  fanâuaire  il  y a une 
Aflbmption , de  l’Albane , foible  de 
couleur.  Les  pendentifs  font  du  même 
auteur , ils  font  meilleurs.  Le  cloître 
du  couvent  eft  de  l’architeâure  du  Bra- 
mante. 

Santa  Maria  dell’  Anima  , 
dglife  de  la  nation  Allemande , fituée 
aufli  près  de  la  place  Navone;  fon  nom 
vient  de  ce  qu’on  avoit  trouvé  dans  cet 
endroit  une  ancienne  image  de  la  Vier- 
ge , devant  laquelle  on  avoit  peint  deux 
figures  à genoux , qui  étoient  fuppofées 
repréfenter  deux  âmes  de  fidèles  : on  en 
a mis  la  figure  en  bas-relief  fur  la  porte 
de  l’églife.  La  façade  elt  du  Bramante , 
& on  l’a  imitée  dans  une  e'glife  du  Strand 
à Londres. 

L’églife  de  l’Anima  a été  nouvelle- 
ment décorée  & pavée  de  marbre. 

Il  y a dans  les  premières  chapelles  des 
bas-côtés  à droite  & à gauche , deux 
tableaux  de  Carlo  Veneziano,  qui  ne 
font  pas  dénués  de  vérité;  celui  de  la 
gauche  eft  le  meilleur. 

Au  maître  autel , un  tableau  de  Jules 
Romain  , repréfentant  une  Vierge  cou- 
ronnée par  des  Anges  ; elle  eft  accom- 
pagnée de  faint  Jofeph,  faint  Jacques, 


s Nicolas  des 
terj-ains. 
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& un  autre  Saint  qui  Tinvoquent.  Ce 
tableau  a tellement  pouffé  au  noir , qu’il 
n’eft  pas  poffible  de  juger  de  l’intelli- 
gence du  clair-obfcur  : mais  on  vôic  que 
la  Vierge  elt  très-belle,  ainfi  que  les 
Anges  de  la  gloire  qui  ont  des  phyfiono- 
mies  fines  & fpirituelk-s  ; l’enfant  Jefus 
n’eft  pas  fi  bien  ; le  S.  Jacques  n’a  pas 
la  figure  affez  noble.  Dans  la  féconde 
chapelle  à gauche , S.  Jean  Nepomii- 
eene,  par  Maron. 

Au  troifieme  pilier  de  la  nef  à gau- 
che , il  y a un  petit  maufolée  de  Fer- 
dinand Vanden , fait  par  François  Fla- 
mand ; c’eft  une  épitaphe  ajuftée  avec 
un  voile,  foutenu  de  deux  enfans  de 
marbre  , qui  font  vrais  comme  nature. 

On  voit  dans  cette  églife  plufieurs 
autres  maufolées  y entr’autres  ceux  du 
pape  Adrien  VI,  d’un  duc  de  Cleves, 
& de  Lucas  Olftenius. 

S.  Niccolü  de’  Loaenesi  , étoit 
appelle  autrefois  S.  Niccola  in  Agone , à 
çaufe  du  vQÎfinage  du  cirque  Agonal  , 
qui  eft  aujourd’hui  la  place  Navone; 
cette  églife  fut  rebâtie  en  1636  , en 
partie  avec  des  pierres  tirées  des  ruines 
du  cirque  Agonal  ; on  peut  regai der 
cette  petite  églife  comme  un  bijou;  Carlo 
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Fontana  en  fut  l’architeâe  ; le  plan  en 
eft  heureufement  imaginé  ; la  décora- 
tion eft  d’ordre  ionique  : il  n’y  a rien 
de  fi  riche  que  l’intérieur  ^ il  eft  tout 
incrufté  de  très-  beaux  marbres , mais 
un  peu  trop  chargé  d’ornemens  & de 
dorures. 

Le  Corrado  a peint  le  plafond  dc'la 
nef,  les  pendentifs  de  la  voûte  & les 
deux  grands  tableaux  des  croifées,  ainfi 
que  le  plafond  du  choeur  où  font  la 
Foi  , la  Religion  , la  Charité.  Ce  pein- 
tre eft  le  Boucher  de  la  peinture  ita- 
lienne , c’eft-a-dire,  qu’il  eft  gracieux, 
qu’il  éparpille  la  lumière  , & qu’il  laiflè 
dominer  des  tons  de  laque  ; le  Corrado 
eft  cependant  plus  varié  dans  fes  airs 
& dans  fes  caraâeres  de  têtes  , dont 
plufieurs  tiennent  un  peu  du  Cortone, 
Carlo  Corrado  Giaquinto  etoit  Napo- 
litain , éleve  de  Solimene  ; il  eft  mort 
en  1768  , a l’âge  de  75  ans. 

La  place  de  TorreSangiùna.,t^ÛTaü 
appellée  à caufe  d’une  ancienne  tour  de 
briques  qu’on  y voit  encore  , & qui  ap- 
partient à la  famille  des  Sanguinei. 

Le  palais  Aîttmps  qui  en  eft  proche 
eft  d’une  bonne  architedure , de  Mar- 
tino  Lunghi.  Il  renferme  plufieurs  aa- 
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tiques  très -eftimées,  un  tombeau  taré 
de  marbre  grec  avec  des  bas  - reliefs  ; 
un  ouvrage  fingulier  en  porphyre , où 

11  y a deux  colonnes , un  globe  , &t 
deux  têtes  qu’on  croit  repréfenter  les  em- 
pereurs Philippes*  Dans  la  chapelle  font 
les  reliques  du  S.  pape  Anicet,  dans 
une  urne  antique.  Sa  vie  eft  peinte  dans 
le  plafond. 

Collège  Ger.  SaNT’  ApOLLINARE  , églife  du  col- 
«asnique,  ygg  Germanique  ( marquée  n ) , eft  à 
l’endroit  où  fut  jadis  le  palais  du  car- 
dinal Pierre  de  Luna  , qui  fut  anti- 
pape fous  le  nom  de  Benoît  XIII , en 
1994  , dans  le  temps  du  grand  fchifme, 
C’étoit  autrefois  une  églife  collégiale 
que  S.  Ignace  obtint  de  Jules  III,  en 
1 5 Z ; il  y établit  un  collège  , pour 
cent  jeunes  écoliers  d’Allemagne  & de 
Hongrie.  Grégoire  XIII  donna  à ce 
collège  des  revenus  confidérables , 8c  il 
' en  eft  forti  des  perfonnages  diftingués 

dans  l’églife,  des  cardinaux,  des  évê- 
ques , & même  cinq  martyrs.  Le  col- 
lège a été  augmenté  depuis  peu  d’un 
grand  corps  de  bâtiment. 

L’églife  fut  rétablie  en  entier  il  y a 
quelques  années , fur  le  deffin  du  cava- 
lier Fuga  ; on  y entre  par  un  portique 
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ou  veftibule  qui  eft  tout  orné  de  mar-  • 
bres,  dans  lequel  font  les  fonts-baptif'  ^ 
maux  d’un  côté , & de  l’autre  une  cha- 
pelle de  confrérie  ; le  veftibule  fait  très- 
bien  , il  feroit  à délirer  que  toutes  les 
églifes  fuflènt  ainft  précédées  d’une  piè- 
ce , indépendamment  du  porche  , cela  ne 
feroit  que  plus  conforme  au  refpeâ  dû  au 
lieu  Saint.  Les  fonts  y font  placés  d’une 
maniéré  convenable,  puilqu’avant  que 
d’être  admis  dans  l’églife , il  faut  être 
chrétien.  Mais  par  la  même  raifon  l’au- 
tel qu’on  a mis  vis-a-vis  des  fonts-bap- 
tifmaux  n’eft  point  k fa  place.  L’inté- 
rieur de  cette  églife  eft  bien  propor- 
tionné dans  la  difpoCtion  de  fon  plan  : 
il  eft  décoré  de  pilaftres  corinthiens  , & 
l’architedure  en  eft  aflèz  pure,  quoique 
maigre. 

Le  grand  autel  eft  très- riche  de  même 
que  plufteurs  chapelles;  il  y a dans  la 
troifieme  k droite  une  figure  de  marbre 
repréfentant  S.  François  Xavier,  par 
Legros  : ce  faint  eft  debout  & regarde 
un  Crucifix  de  marbre  qu’il  tient  des 
deux  mains.  Cette  figure  eft  fagement 
compofée , mais  les  draperies  fourmil- 
lent de  petits  plis  qui  ne  laiflênt  aucun 
repos  à la  vue. 
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S.  Agostino  , (marqué  o)  , égUfe 
principale  des  Auguliins  , avec  un  cou- 
vent célébré  & très-beau  , qui  fut  com- 
mencé en  1470.  Les  fondemens  de  Té- 
glife  furent  jettés  en  1483,  dans  un 
endroit  où  ces  peres  avoient  déjà  une 
petite  églife  depuis  le  treizième  fiecle,  & 
l’on  y employa  des  pierres  du  Colifée  ; 
elle  eft  d’une  forme  gothique  , mais  très- 
ornée;  le  grand  autel  eft  du  cavalier 
Bernin  , il  eft  furmonté  par  des  Anges 
qui  paflent  pour  être  de  la  main  de  l’Al- 
garde , & l’on  y conferve  une  ancienne 
image  de  la  Vierge  qui  eft  une  de  celles 
que  les  Grecs  apportèrent  k Rome  après 
la  prife  de  Conftantinople , & qu’on 
attribue,  fuivant  l’ufage,  k S.  Luc.  Les 
tableaux  de  cette  églife  font  fi  gâtés  qu’il 
eft  très-difficile  d’en  juger.  Mais  comme 
les  plus  remarquables  font  de  la  main 
de  grands  maîtres , fans  être  cependant 
de  leurs  plus  beaux  , il  eft  à propos  de 
les  indiquer. 

Sur  le  troifieme  pilaftre  k gauche  un 
prophète  qu’on  dit  être  de  Raphaël  ; à 
la  chapelle  de  la  croifée  a droite  , trois 
tableaux  du  Guerchin,  celui  de  l’autel 
repréfente  S.  François  , S.  Jérôme  , & 
S.  Jean  , les  deux  autres  font  S.  Jac- 
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ques  , & i’héréfie  terraflee  par  S.  Fran- 
çois. 

Au-defTus  de  la  porte  de  la  fécondé 
chapelle  de  la  croifée  à gauche , qui  eft 
la  chapelle  de  S.  Auguftin  & S.  Guil- 
laume , on  voit  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve  quf  donne  l’aumône  , ouvrage  de 
Romanelli , qui  dans  ce  tableau  appro- 
che beaucoup  de  la  maniéré  de  Cortone 
fon  maître.  Toutl’intérieur  de  cette  cha- 
pelle a été  peint  par  Lanfranc  : le  pla- 
fond repréfente  l’Aflomption  de  la  Vier- 
ge : à l’autel  eft  un  tableau  où  la  Vierge 
parok  couronnée  par  Jefus-Chrift,  & 
le  Pere  éternel;  S.  Auguflin  & S.  Guil- 
laume font  en  bas  qui  l’invoquent.  L’un 
des  tableaux  de  côté  repréfente  S.  Au- 
guftin qui  médite  au  bord  de  la  mer 
fur  le  myftere  de  la  Trinité  ; auprès  de 
lui  eft  ce  petit  enfant , qui  prenant  de 
l’eau  dans  fa  coquille  , lui  dit  qu’il  feroit 
plus  facile  d’y  contenir  la  mer  que  de 
faire  comprendre  à un  efprit  humain  le 
myftere  qu’il  vouloir  approfondir. 

A la  première  chapelle  ù gauche  , en 
entrant  dans  l’églife , l’adoration  des 
Bergers , par  Michel- Ange  de  Caravage. 

La  chapelle  Pamfile  eft  très-riche. 
Près  d’une  porte  latérale  de  l’églife  , on 


Cardinal  Nor 
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voit  le  tombeau  du  célébré  cardinal 
. Henri-Norris  , de  Vérone  , Augul- 
tin  , l’im  des  plus  favans  hommes  du 
dernier  liecle,  mort  à Rome  en  1704, 
après  avoir  fait  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages de  théologie  & d’érudition  ; le 
principal  eft  fon  hiftoire  Pélagienne  qui 
a été  imprimée  plufieurs  fois.  On  diftin- 
gue  dans  la  même  églife  le  tombeau  da 
P.  Onofrio  Panvini  que  nous  avons  cité 
plufieurs  fois  fur  les  antiquités  de  Rome  ; 
le  maufolée  du  cardinal  Imperiali , où 
un  aigle  ouvre  le  cercueil  ; celui  de  la 
femme  du  Calabrois , où  il  y a un  por- 
trait de  la  main  de  ce  maître , & d’au- 
tres maufolées  ou  buftes  remarquables. 
Le  couvent  des  Auguftins  eft  vafte , il 
a été  bâti  prefque  à neuf  par  le  P.  Gioia, 
général  des  Auguftins , & continué  par 
le  P.  Vafquez,  fon  fucceflèur , fous  la 
diredion  de  Vanvitelli , qui  a fait  faire 
aufli  une  très-belle  facriftie. 

La  Bibliothèque  Angélique 
eft  la  chofe  la  plus  remarquable  de  cette 
maifon  ; fon  nom  vient  de  ce  quelle 
fut  laiflee  par  Angelo  Rocca , de  Came- 
rino  ; elle  a été  augmentée  par  Luc 
Olftenio  ou  Holftenius  , prélat  Alle- 
mand, qui  étoit  bibliothécaire  du  Va- 
tican , 
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ticart  , célébré  par  fon  favoir  ^ enfin  le 
P.  Vafquez  a fait  faire  depuis  quelques 
années  l’acquifition  de  la  grande  & belle 
bibliothèque  du  Cardinal  Paflionei , qui 
a coûté  30  mille  feudi  ou  160  mille 
liv.  ; elle  a doublé  la  bibliothèque  An- 
gélique , & en  a fait  une  des  plus  belles 
de  Rome  ; elle  eft  publique  le  matin , 
pendant  cinq  jours  de  la  femaine.  On 
y compte  80  mille  volumes.  On  y con- 
ferve  précieufement  les  ouvrages  manuf- 
crits  , &le  portrait  du  cardinal  NORRIS, 
les  œuvres  du  P.  Bonjour  , célébré  Au- 
güftin  deTouloufe^  &.  plufieurs  autres 
raretés  ; mais  on  fe  plaint  dp-  ce  qu’il 
n’y  a point  de  catalogue , & point  de 
chaifes. 

La  voûte  eft  très*éîevée , il  y a trois 
étages  de  baluftrades  , & quatre  buftes 
remarquables. 


Tome  V. 
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CHAPITRE  II. 

Rione  di  Parîone  ; Quartier  de  la 
Place  Navone. 

J E (îxîeme  quartier  de  Rome  , appelle 
Rione  di  Parione , s’étend  fur  la  place 
Navone  ( N®,  9 ) , & tous  les  envi- 
rons , dans  Strada  Papale , Campo  di 
Flore , & jufqu’auprès  de  S,  Andrea 
délia  Valu  ( N®.  28  ) ; il  occupe  une 
partie  de  l’ancienne  région  du  cirque  dç 
Flaminius  & du  champ  de  Mars  ; fort 
nom  de  Parione  vient  par  corruption  de 
l’ancien  nom  des  huilliers , apparitores , 
qui  y avoient , à ce  qu’on  croit , leur 
habitation, 

Cami'O  di  Fiore  (N®.  40),  eft 
une  ancienne  place  dont  le  nom  vient , 
fuivant  quelques  auteurs  , de  la  maitrefle 
de  Pompée  , dont  il  eft  parlé  dans  Plu- 
tarque ; il  eft  plus  vraifemblable  qu’il 
vient  d’une  courtifanne  nommée  Ter- 
ralia  , qui  laiflà  cet  emplacement  au  péu^ 
pie  Romain  , & inftitua  des  jeux  floraux 
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analogues  à fon  état.  Ladançe  dit  que 
les  Romains  la  déifièrent  fous  le  nom 
de  la  déeffe  des  fleurs.  On  y tient  un 
marché  de  grains  , & tous  les  lundi  &: 
famedi  le  marché"  aux  chevaux.  Cette 
place  eft  aufli  le  lieu  des  exécutions  de 
ceux  que  l’Inquifltion  livre  au  bras  fécu- 
lier , & c’eft-là  où  fut  brûlé  le  célébré 
loràdLno^ Bruno  : mais  ces  fortes  d’exécu- 
tions n’ont  plus  lieu  aétuelletnent. 

Le  Théâtre  de  Pompée  étoit  au- 
trefois à l’endroit  où  eft  bâti  le  palais 
Orfini  , ou  palais  Pio , à Campo  di  Flo- 
re , dont  nous  parlerons  bientôt.  Ce 
fut  le  premier  théâtre  fixe  qu’il  y eut 
à Rome  ; il  étoit  fi  grand  qu’il  pouvoir 
contenir  80  mille  fpeâateurs,  & cefut- 
Ik  que  les  conjurés  placèrent  un  grand 
nombre  de  gladiateurs  le  jour  que  Céfar 
fut  tué. 

On  voit  encore  dans  les  écuries  du 
palais  Orfini  , plufieurs  voûtes  rampan- 
tes , faifant  partie  de  celles  fur  lefqnelles 
les  degrés  étoient  pofés,  : on  diftingue 
la  pente  de  ces  voûtes  vers  S.  André 
ddla  V aile , & l’on  voit  que  les  maifons 
voifines  font  un  demi-cercle  dont  le  dia- 
mètre eft  a rue  qui  aboutit  à cette 
églife  ; ce  Iqui  fait  voir  que  la  fcene 
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étoit  de  ce  côté.  Il  paroît  auffi  que  c’eft- 
là  qu’étoit  fitué  le  portique  dont  parle 
Vitrùve,  où  le  peuple  fe  retiroit  pen- 
dant la  pluie  , & où  les  adeurs  faifoient 
la  répétition  des  chœurs  & des  ballets  ; 
cette  conjedure  paroît  établie  par  l’an- 
cien plan  du  Capitole  qui  fur  fait  fous 
Septime  Severe,  où  l’on  voit  un  fra- 
gment du  théâtre  de  Pompée  & des 
portiques , placés  de  la  même  maniéré 
que  nous  venons  de  le  dire. 

Curia  Tom-  L’endroit  qu’on  appelloit  Curia  Pom~ 
pcii , palais  où  le  fénat  étoit  aflemblé 
le  jour  que  Céfar  fut  tué  , étoit  fitué 
au-devant  du  même  théâtre  ; c’étoit  aufli 
un  ouvrage  de  Pompée  ; Nardini  croit 
que  fa  fituation  étoit  entre  S.  Andrea 
délia  Valle  & le  palais  Orlîni. 

PalazzoPio  , fitué  dans  la  place  de 
Campo  di  Fiore,  à la  partie  méridionale 
du  fixieme  quartier.  Il  fut  bâti  vers  l’an 
par  le  cardinal  François  Con- 
dolmiere,  fur  les  ruines  du  théâtre  de 
Pompée  : il  paflà  enfuite  à lamaifon  Or- 
fini  , & à l’extindion  de  cette  branche  il 
a été  acquis  par  les  princes  Pii  di  Carpi , 
de  Ferrare , qui  ont  fait  faire  une  belle 
entrée  du  côté  du  nord.  On  voit  plu- 
fieurs  fiatues  antiques  dans  ce  palais  : il 
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J avoit  aufli  des  tableaux  précieux  , que 
le  cardinal  Valent!  fit  acheter  par  Be- 
noît XIV , pour  la  colleclion  du  Ca- 
pitole. 

S.  Lorenzo  in  Damaso  (N®.  27), 
ancienne  églife-  collégiale  qui , fuivant 
Baronius,  fut  fondée  l’an  384  , par  S. 

Damafe  pape  , en  l’honneur  de  S.  Lau- 
rent martyr , avec  un  revenu  confidé- 
rable  pour  le  chapitre  ; elle  a plufieurs 
paroifliès  qui  lui  font  fubordonnées  ; le 
cardinal  Vice-Cancelliere  en  eft  le  titu- 
laire ; il  y a des  chapelles  fort  riches , 

& de'  très-bonnes  peintures  dans  cette 
églife.  Le  grand  autel  eft  de  l’architec- 
ture du  Bernin  ; le  corps  de  S.  Damafe 
y repofe  : la  chapelle  de  la  Conception 
a'  été  dirigée  par  Pierre  de  Cortone , 
qui  en  a peint  la  voûte.  Le  maufolée 
d’Anniba!  Caro,  grand  pô'ste  Italien, 
fe  voit  dans  cette  églife  ; fon  bufte  eft  de 
la  main  de  Dofio.  ' ' 

PalAZZO  DELLA  CaNCELLERIA  , ChancelleH*.' 
fitué  près  de  S.  Laurent,  eft  un  grand 
& beau  bâtiment,  où  habite  le  cardinal 
vice-chancelier , qui  eft  aéluellement  le 
cardinal  duc  d’Yorck  : ce  palais  fut 
commencé  fous  le  cardinal  Mezzarota 
de  Padoue , & terminé  par  le  cardinal 
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Kaphaël  Riario  , avec  des  matériaux 
tirés  du  Coîifée , & d’un  ancien  bain 
qui  étoit  dans  la  Villa  Cerretta , ou , 
félon  d’autres  , d’un  arc  de  Gordien. 
L’architeânre  eft  du  Bramante , ielon 
Venuti  , & non  pas  de  Sangallo  , comme 
d’autres  le  difenr. 

La  façade  principale  du  côté  de  Campa 
di  Fioreeft  toute  en  marbre,  & de  l’ar- 
chitedure  de  Dominique  Fontana  : ce 
^füt  le  cardinal  Alexandre  Montalte  qui 
la  fit  élever  ^ elle  eft  tout-a-fait  dans  le 
goût  de  Vi gnôle , & l’on  croiroit  qu’elle 
eft  de  lui.  Il  y a une  grande  cour  car- 
rée , environnée  de  portiques  a deux 
étages , foutenus  par  des  colonnes  de 
granité. 

Un  bel  efcalier  conduit  k deux  vaftes 
appartemens  , ornés  de  peintures  de 
Georges  Vafari  , de  François  Salviati , 
& autres  bons  maîtres  : on  remarque 
fur-tout  la  galerie  peinte  par  Vafari. 

La  grande  falle  de  ce  palais  eft  le  ren- 
dez-vous des  officiers  de  la  chancellerie, 
qui  y viennent  le  mardi  & Je  famedi , 
& fur-tour  des  douze  prélats  qui  font 
députés  pour  la  révifion  des  bulles  apof- 
toliques , & chargés  de  les  expédier. 
Cette  falle  eft  ornée  de  carions  de  Fr^- 
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cefehini , peintre  de  Bologne  , qui  ont 
été  exécutés  dans  la  coupole  & le  tam-“ 
bour  de  S.  Pierre  du  V atican.  Au-def-^ 
fous  de  ces  cartons  il  y a une  frife  , oit 
Jofeph  Nafini , de  Siene,  a peint  les  dif- 
férens  édifices  que  Clément  XI  avoit  fait 
conftruire  ou  reftaurer  pour  PembelKlîè- 
ment  de  Romes 

C’eft  k la  porte  de  ce  palais  de  chan- 
cellerie que  l’on  affiche  les  bulles  impri- 
mées, les  monitoires,  les  fentences',  & 
les  indications  des  eonfiftoires  publics  , 
qui  s’annoncent  dès  la  veille  , quand  le 
pape  juge  a propos  de  les  indiquer. 

Strada  DEGLI  OllEFrCI,  ou  det 
PellegrinOy  eft  la  rue  qui  efl  à côté  de  ce 
palais , où  font  les  boutiques  de  la  plus 
grande  partie  des  orfèvres  de  Rome  : 
c’eft là  qu’il  faut  aller  pour  avoir  ' une 
idée  de  la  richeffe  & du  commerce  de 
cette  ville , dont  on  ne  s’appereoit  gue- 
res  dans  le  Cours  & dans  le  quartier  de 
la  nobleflè,  La  communauté  des  orfè- 
vres a {es  confuls  & fon  CamerVinçro  , 

& forme  un  collège  qui  eft  immédiate- 
ment fournis  au  cardinal  Camerlingue. 

Chies  A nuova,  ou  Santa  Maria  tKitCiomtsi- 
in  Valicella  , belle  églife  fituée  dans  le. 
milieu  de  Tefpace  qui  eft  entre  le  Tibre 
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& la  place  Navone  ,3130  toifes  de  l’un 
& de  l’autre.  Elle  fut  fondée  autrefois 
par  S.  Grégoire  pape , mais  rebâtie  en 
, par  les  foins  de  S.  Philippe  de 
Néri , & fous  la  conduite  de  Jean  Ma(- 
teo  de  Citta  di  Caftello  ; la  façade  fut 
compofée  par  Martin  Lunghi , & la  mai- 
fon  Celi  en  fit  les  frais  : le  nom  de  Val- 
licdla  venoit  de  fa  fituation  dans  une 
efpece  de  vallon  ou  de  terrein  bas  , mais 
on  l’appelle  ordinairement  VEgUfe  naïve. 
depuis  cette  reconflrudion.  En  1700, 
les  peres  de  l’oratoire  de  S.  Philippe  , 
la  firent  orner  de  peintures,  &de  ftucs 
dorés , par  les  meilleurs  maîtres  , à 
l’occafion  de  l’année  fainte  , & ils  l’ont 
fait  paver  de  marbre  en  1715  o.  C’eft  eux 
auffi  qui  ont  ouvert  les  deux  rues  de 
communication  qui  conduifent  à leur 
églife. 

La  façade  eft  décorée  de  deux  ordres , 
corinthien  & eompofite , fur  les  deffins 
de  Martin  Lunghi  : la  mafle  générale 
en  eft  bonne  , mais  l’ architecte  eut  vrai- 
femblablement  mieux  fait  de  mettre  des 
pilaftres  k la  place  des  colonnes  enga- 
gées du  premier  ordre , ou  de  tenir 
ces  mêmes  colonnes  toot-à-faitifolées. 
Le  fécond  ordre  a un  piédeftal  trop 
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haut , & dans  le  fronton  qui  couronne 
l’ordre,  il  y a un  avant-corps  qui  pro- 
file , ce  qui  produit  un  mauvais  effet. 
Ce  portail  eft  d’ailleurs  d’une  belle  exé- 
cution ; on  eftime  fur-tout  les  chapiteaux 
des  colonnes. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  aufli  de  Lun- 
ghi , ou  , félon  d’autres  , du  Boromini  ; 
le  plan  n’en  eft  pas  mauvais  ; la  nef 
eft  étroite  : l’ordre  corinthien  qu'on  a 
employé  pour  la  décorer,  devient  peîit 
à caufe  d’un  grand  piédeftal  tournant 
fous  la  voûte , & qui  écrafe  l’ordre. 
L’architeâure  y eft  en  général  trop 
chargée  d’ornemens , & la  décoration 
de  la  voûte  n’a  point  de  repos.  Le  dôme 
eft  un  peu  petit , & la  croifée  courte  , 
mais  bien  terminée. 

Le  plafond  de  la  nef  eft  de  Pierre  de 
Cortone , il  repréfente  un  miracle  qu’on 
raconte  de  S.  Philippe  de  Neri  ; c’eft  la 
V ierge , qui  par  l’intercelîion  de  ce  Saint 
retient  l’églife  prête  à tomber.  Le  pein- 
tre a repréfenté  S.  Philippe  de  Neri 
invoquant  la  Vierge  , qui  retient  avec 
fes  mains  la  couverture  de  charpente, 
tandis  que  tout  le  peuple  fe  fauve.  Mais 
il  y a une  faute  contre  l’unité  de  lieu  ; 
Sr  in  t étant  avec  tout  le  peuple,  en 

B V 


34.  Voyage  EN  Italie, 

priere  au-devant  d’un  portail  de  l’églife  oit 
ils  n’ont  rien  à craindre  , & la  Vierge 
\foutènant  l’intérieur  de  l’églife  où  il  ne 
lé  trouve  perfonne  : ce  tableau , confi- 
déré  du  côté  de  l’art , n’a  de  beau  que 
le  bas  qui  eft  bien  compofé,  & dont 
l’architedure  eft  parfaitement  en  perf- 
peâive.  A l’égard  de  la  Vierge , elle 
eft  trop  lourde  ; la  gloire  n’eft  pas  allez 
aerienne. 

La  coupole  du  dôme  eft  mieux  rai  Ton- 
née : on  y voit  Jefus-Chrift  , qui  pour 
repréfenter  à Dieu  le  Pere  tout  ce  qu’il 
a fait  pour  nous , lui  montre  les  inftru- 
mens  de  fa  paffion,  portés  par  des  An- 
ges : ce  plafond  eft  bien  compofé , & 
fourmille  de  beautés  de  détail  ; il  ne 
faut  pas  cependant  y chercher  plus  de 
corredion  de  dellîn , que  dans  tous  les 
autres  ouvrages  de  Pierre  de  Cortone. 

Le  cul-de-four  repréfente  une  Af- 
fomption  de  la  Vierge  ; la  compofition 
en  eft  un  peu  confufe. 

, A la  fécondé  chapelle  k droite  , J. 
C.  porté  dans  le  tombeau  , tableau  du  Ca- 
ravage.  C’eft  un  des  plus  fagement  com- 
pofés  & des  mieux  coloriés  de  ce  maître  ; 
îe  départ  du  clair  aux  ombres  n’y  eft 
point  dur  comme  dans  fes  autres  ou-^ 
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Vrages.  Il  y a des  perfonnes  qui  le  re- 
gardent comme  un  des  meilleurs  tableaux 
de  Rome. 

La  chapelle  des  Spada  qui  efl  au  fond 
du  bas  côté  droit , eft  fort  belle  ; elle 
efl:  de  l’architedure  de  Carlo  Fontana  , 
ornée  de  huit  colonnes  d’une  breche  rare 
tirant  fur  le  jaune , & revêtue  d’autres 
beaux  marbres.  Un  tableau  de  Carie  Ma- 
ratte,  repréfente  S.  Ignace  invoquant 
la  Vierge  ; il  eft  un  peu  froid  & foible 
de  compofition , mais  peint  avec  une 
légèreté  admirable.  La  figure  de  faint 
Ignace  eft  fort  belle  ; la  tête  de  la 
Vierge  a un  contour  trop  rond  ; k l’é- 
gard des  Anges  de  la  Gloire , ils  font 
pleins  de  grace.^ 

Dans  la  même  chapelle , à droite , S.- 
Charles  faifant  l’aumône  , k gauche  S.- 
Charles  qui  guérit  les  pefliférés , par 
Giovani  Bonatti  : on  voit  dans  celui- 
ci  d’aflez  bonnes  chofes  , entr’autres , la 
femme  qui  foutient  un  pefliféré  fur  le 
devant. 

Le  tableau,  qui  efl  vis-k-vis,  eft  de 
Scaramuccia  ; il  rei5réfente  S.  Charles^ 
qui  fait  l’aumône  ; les  plans  en  font  fin*- 
guliers  & bien  décidés. 

Le  grand  autel  eft  très-riche , il  eft 
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orné  de  quatre  belles  colonnes  de  Porta 
Santa  (a)  , dont  les  bafes  & les  chapi- 
teaux font  de  bronze  doré , de  même  que 
le  tabernacle  & les  Anges  qui  y font  en 
adoration  : cet  ouvrage  fut  compofé  par 
Ciro  Ferri  , & fondu  par  Benincafa  , de 
Gubbio. 

Il  y a au  fanétuaire  du  chœur  trois 
tableaux  faits  par  Rubens , dans  le  temps 
qu’il  étudioit  à Rome^  il  n’étoit  pas  en- 
core tout-à-fait  décidé  fur  fa  manière. 
Celui  du  milieu  repréfente  la  Vierge 
dans  une  Gloire  ; les  deux  autres  repré- 
fentent , l’un,  S.  Grégoire,  & l’autre, 
une  Sainte  couronnée  , entre  deux  Saints 
qui  tiennent  deux  palmes. 

A la  chapelle  où  repofe  le  corps  de 
S.  Philippe  de  Neri , qui  efi:  au  fond  de 
la  nef  à gauche  , un  beau  Guide  en 
mozaïque  repréfentant  S.  Philippe  de 
J^eri  en  chafuble  , qui  prie  la  Vierge  ; 
il  y a auffi  un  tombeau  en  argent. 

Dans  une  chapelle  voifine , la  Préfen- 
tation  de  la  Vierge  au  temple,  par  le 
Baroche.  La  figure  de  la  Vierge  eft 
très-gracieufe  , & il  y a des  beautés  de 
detail,  mais  le  dellin  n’en  eft  pas  cor- 

(a)  Marbre  rougeâtre  très  rare  , dont  eft  formé  lo 
ciiambtanle  de  la  porte  faiiKc  au  Vatican, 
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reâ,  & les  draperies  font  trop  lourdes. 

Dans  la  quatrième  chapelle  du  même 
côté , un  tableau  du  même  peintre,  dont 
on  peut  porter  un  feroblable  jugement  ; il 
reprcfente  la  vifite  de  fainte  Elifabeth  à 
la  Vierge  : c’eft  la  chapelle  où  S.  Phi- 
lippe de  Neri  étoit  le  plus  fouvent  en 
oraifon  ; il  avoit  une  dévotion  particu- 
lière à cette  image  de  la  Vifîtation. 

La  plafond  de  la  facriftie  eft  une  freC- 
que  de  Pierre  de  Cortone  ; il  repré- 
fente un  Ange  tenant  une  croix , & 
autour  de  lui  une  Gloire  de  Chérubins 
portant  tous  les  attributs  de  la  palfion. 
Ce  plafond  eft  fort  bon , d’une  couleur 
très-gracieufe,  le  caraâere  de  tête  de 
l’Ange  eft  admirable , & le  deffin  en  eft 
corred  ; la  Croix  forme  un  effet  de  perf- 
pedive  tout-a-fàit  fingulier. 

Au  fond  de  la  facriftie  il  y a une  figure 
en  marbre  de  l’Algarde , repréfentant 
S.  Philippe  de  Neri , avec  un  Ange 
qui  tient  un  livre  : on  trouve  que  c’eft 
un  des  médiocres  ouvrages  de  l’Algarde , 
quoique  Venuti  dife  que  c’eft  un  des 
meilleurs. 

Dans  une  chapelle  de  l’intérieur  de 
la  maifon  , l’on  conferve  le  fauteuil  de 
S.  Philippe  ; il  y a fur  l’autel  un  tableau 
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du  Guerchin  qui  repréfente  ce  Saint  J 
la  tête  en  eft  fort  belle. 

Airdeflùs  de  la  même  chapelle  il  y a 
une  chambre  qui  fut  bâtie  par  S.  Philippe, 
& où  l’on  conferve  encore  les  meubles 
q,ui  fervoient  à fon  ufage;  la  plafond 
a été  peint  à frefque  par  Pierre  de  Cor- 
tone,  le  Saint  y eft  repréfenté  a genoux 
en  priere.  Ce  tableau  eft  très- piquant 
& fi  frais  de  couleur  qu’il  femble  forcir 
du  pinceau. 

A l’oratoire  qui  tient  a cette  églife, 
il  y a une  façade  imaginée  par  le  ca- 
valier François  Borromini , qui  forma 
une  efpece  de  nouvel  ordre  d’architec- 
ture , où  les  lignes  courbes  s’unifient 
avec  les  lignes  droites  d’une  maniéré 
^’on  a trouvée  ingénieufe,  mais  que 
bien  des  artiftes  ont  défapprouvée  ( V. 
T.  I , p.  179  ).  Sur  le  maître  autel  , 
un  tableau  médiocre  de  Vanni^  difci- 
ple  de  Pierre  de  Cortone  \ il  repréfente 
l’apparition  de  la  Vierge  k fainte  Cé- 
cile & à S.  Philippe  de  Neri. 

Le  Borromini  voulut  aufli  fe  diftin- 
guer  dans  la  conftrudion  du  couvent, 
où  un  feul  ordre  d’archireâure  foutient 
un  double  portique  d’une  maniéré  afiez 
noble. 
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La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft 
confidérable  , elle  renferme  beaucoup  de 
manufcrîts , parmi  lefqueîs  il  y a une 
bible  qui  appartenoic  a Alcuin  , précep- 
teur de  Charlemagne  ; & beaucoup  de 
manufcrits  originaux  du  cardinal  Baro- 
nius , oiî  Ton  voit  Tébauche  des  fes  an- 
nales. * 

Pasquino  ; c’eft  le  nom  d’une  petite  PafquîB. 
place  fituée  à 20  toifes  feulement  a To- 
rient  de  la  place  Navone  , & à laquelle 
on  arrive  par  la  Strada  de'  Librari^  qui 
eft  en  effet  le  quartier  le  plus  fréquenté 
par  les  libraires  : le  nom  de  Pafquino 
qui  étoit  probablement  celui  de  quelque 
famille  de  Rome  fut  donné  a un  an- 
cien tronc  de  ftatue  qui  fe  voit  au  coin 
de  cette  place  ; il  eft  d’im  très-beau  tra- 
vail , mais  il  a été  défiguré  par  le  temps  ; 
cependant  le  Bernin  le  regardoit,  dit-on, 
comme  le  plus  beau  refte  des  figures 
antiques  ; on  a dit  long-temps  que  c’é- 
toit  un  foldat  d’Alexandre  le  Grand; 
mais  on  eft  perfuadé  aujourd’hui  que  le 
torfe  de  Pafquin  , eft  un  fragment  d’un  / 
beau  groupfie  , femblable  a celui  de  Flo- 
rence, qui  repréfente  Ajax  enlevant  le 
corps  de  Patrocle  ^ & il  paioît  que  ce 
fragment  eft  l’original.  Il  fut  trouvé 

{ 
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dans  l’ancien  palais  de  la  maifon  Or- 
fini  , bâti  par  Antoine  Sangallo  ; c’eft 
la  ftatue  qui  a donné  Ton  nom  à la 
place.  Pafquln  a été  long;-temps  le  lieu 
I des  plaifanteries , des  bons  mots , des 

1 placards  & des  affiches  fatyriques  du  peu- 

ple de  Rome  ; Marforio  ( figure  placée 
dans  un  carrefour  du  côté  du  Capitole , 
& qui  eft  adueüement  dans  b mufée 
de  ce  palais  ) faifoit  les  demandes , & 
Pafquin  les  réponfes  ; par  exemple , lorf- 
que  le  pape  Albani , Clément  XI  , en- 
‘ voyoit  à Urbin  , qui  étoit  fa  patrie  , des 

fommes  confidérables,  Marforio  deman- 
doit , Chc  fa  Fafqiiino  ; le  lendemain 
Pafquin  répondoit  , gitardo  Roma  , che 
non  vada  a Urbino.  Dans  les  fatyres 
qui  fe  firent  au  tems  du  conclave  de 
1769  , on  introduifoit  Marforio,  dif- 
putant  avec  Pafquin;  on  fait  quelque- 
fois de  ces  plaifanteries  qui  font  groflie- 
res  & obfcenes  ; mais  il  y en  a qui  font 
; fines  & délicates.  On  a fait  des  recueils 

de  tous  les  bons  mots  de  Pafquin  , qui 
ont  produit  en  françois  le  nom  de  Paf- 
quinades. 

londationde  Au-defîùs  de  cette  ftatue  de  Pafquin, 
530-  il  y a une  infcription  qui  marque  la 
hauteur  des  eaux  dans  l’inondation  de 
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1530  , & qui  rappelle  à ce  i’ujet  la  dé- 
folation  de  Rome  arrivée  trois  ans  au- 
paravant en  15x7.  Clément.  VII.  Pont, 
max.  anno  VIL  MDXXX.  oclavo  idus 
oçlobris , œternis  facræ  urhis  dadibus , 
faîalis  ad  hoc  Jîgnum  inimdatio  Tiberis 
adjunâa  e/l  ; Ant.  Epife.  Portuenjîs 
Card.  de  Monte  , pro  documento  perpe- 
tiio  P.  C.  Ce  fac  de  Rome  eft  en  effet 
une  des  époques  funeftes  de  cette  ville  : 
le  connétable  de  Bourbon  qui  étoit  paflé 
au  fervice  de  l’empereur  Charles-Quint , 
pour  quelques  mécontentemens  qu’il 
avoit  reçus  en  France,  fit  fommer  le 
pape  de  lui  livrer  paffage  par  la  ville 
de  Rome , pour  aller  à Naples.  Sur  le 
refus  du  pape , il  fit  donner  l’affaut  le 
6 mai  1 5 17  ; le  connétable  y périt  , Rome  facca- 
mais  la  ville  fut  prife,  faccagée,  dfgée  enijay. 
pillée  , pendant  deux  mois  entiers  ; les 
excès  qui  accompagnèrent  ce  pillage  font 
fi.  affreux  , que  les  hifloriens  indignés 
ne  favent  fur  qui  en  rejetter  le  crime. 

Le  pape  renfermé  dans  le  château  S. 

Ange  y fut  alîlégé , & n’en  fortit  qu’au 
bout  de  fix  mois , après  avoir  accepté 
toutes  les  conditions  qu’il  plut  à l’empe- 
reur d’exiger. 

PlAZZA  NAVONA,  ou  place  Navone  PlaceNavsjie. 
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( N®.  9 ) , la  plus  belle  & la  plus  grande 
quil  y ait  dans  la  partie  habitée  de 
Rome  , a iif  taifes  de  longueur,  elle 
conferve  encore  , pour  ainfi  dire  , la 
forme  du  cirque  d’^ Alexandre  Severe  , 
qui  étoit  appellé  plus  anciennement  Cir^ 
eus  Agonalis  ^ a caufe  des  fêtes  Ago- 
nales  qu’on  y célébroit  à l’honneur  dé 
Janus. 

Quatuor  adde  dies  duélis  ex  ordine  nonis  ^ 
Janus  agonali  luce  piandus  eric. 

Ovid.  Fafl»  A 

On  croît  même  que  le  nom  de  Navone 
eft  venu  par  corruption  de  celui  d’^- 
gone  ; Nardini  & Bandini  croient  que 
du  temps  d’Ovide  c’ëtoit  encore  uno 
partie  du  champ  de  Mars  , fermée  d’une 
enceinte  & réfervée  pour  les  courfes  de 
chevaux  , appellées  Equiria  ; 

jAîtera  gramineo  fpedlabis  equiria  campo  y 
Quem  Tiberis  curvis  in  latusureet  aquis. 

4.  A 

Alexandre  err  fit  un  cirque  dans  les  ré- 
glés, & lui  donna  fon  nom.  La  place 
Navone  fert  encore  à un  exercice  q,ui 
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eft  im  peu  naumachiqiie  ^ & dont  nous 
parlerons  bientôt.  Grégoire  XIII  fit 
aggrandir  & décorer  cette  place  , & il 
y fit  conftruire  deux  fontaines  ; Inno- 
cent X en  fit  élever  une  troifieme  au 
milieu  de  la  place. 

La  fontaine  qui  eft  en  face  du  palais. 

Pamfili,  eft  compofée  de  deux  grands 
baflins  Tun  dans  l’autre;  fur  les  bords 
du  baffin  intérieur  qui  eft  le  plus  élevé , 
il  y a des  mafcarons  faits  par  Michel- 
Ange  , qui  jettent  de  l’eau  ; il  y a auffi 
quatre  tritons  qui  jettent  de  l’eau  , taies 
par  Flaminio  V acca  ,Leone-da-Sarzana, 

Silla  de  Milan  & Taddeo  Landini  ;; 
ils  ne  font  pas  beaux  en  eux-mêmes,, 
mais  l’idée  en  eft  bonne , & convient 
bien  à ces  natures  aquatiques.  Au  milieu, 
de  cette  première  fontaine  eft  une  figure 
du  Bernin , repréfentant  un  vieux  tri- 
ton qui  tient  par  la  queue  un  dauphin  , 
lequel  jette  de  l’eau  en  éventail.  Cette 
figure  n’a  que  la  penlee  de  bonne, étant 
fort  incorreéte. 

La  grande  fontaine  au  milieu  de  la  Fontaine  de 
place  Navone,  eft  du  Bernin , & c’eft  ce 
qu'il  a fait  de  plus  beau.  Elle  repréfente 
les  quatre  grands  fleuves  des  quatre  par- 
ties du  monde , le  Danube  , le  Gange  ^ 
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le  Nil , & la  Plata , qui  font  affis  fur  les 
quatre  extrémités  dun  rocher  fervant  à 
porter  un  obélifque. 

Celle  des  quatre  ftatues  qui  eft  du 
côté  de  l’églife  de  fainte  Agnès , eft  dans 
l’attitude  d’un  homme  effrayé  d’un  dan  - 
ger  prochain  ; on  prétend  que  c’eft  une' 
épigramme  du  Bernin , fur  l’architeâure 
de  l’églife  qu’il  trouvoit  un  peu  lourde  , 
& qui  eft  en  effet  dans  le  genre  bizarre 
du  Borromini.  Le  rocher  percé  des  qua- 
tre côtés , jette  quatre  fleuves  d’eau , qui 
font  un  peu  maigres  , mais  bien  rangés. 
Le  percé  de  ce  rocher  préfente  une  vue 
de  caverne  d’où  fortent  un  lion  & un 
cheval  qui  viennent  pour  s’abreuver , 
attributs  de  l’Afrique  & de  l’Europe  ; 
ih  font  dç  Lazzgro  Morelli,  Sur  deux 
côtés  de  cette  caverne  font  les  armes 
du  pape  Pamfili*  Au  haut  du  rocher  eft 
un  grand  piédeftal  fur  lequel  eft  l’o- 
bélîlque.  Toute  la  machine  eft  fort  belle, 
& arrangée  pour  donner  de  rélévation 
k l’obélifque  ; la  fculpture  en  eft  excel- 
"lente,  d’une  grande  maniéré  & d’une 
grande  correâion  ; le  palmier  eft  bien 
placé  & iert  à caratlérifer  un  des  fleu- 
ves : tous  ces  fleuves  font  d’un  deflin 
mâle  & grand  & qui  tient  de  l’antique, 
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ils  furent  exécutés  par  Claudio  France- 
fe , Francejco  Bar  ait  a , Giac.  Anton. 
Fancelli.^  & Ant.  Raggi\  \\s  font  de 
marbre , les  rochers  font  de  pierre  Ti- 
burtine , robélifque  & le  piédeftal  de 
granité  rouge. 

Cet  obélifque  a «50  pieds  de  haut, 
il  eft  chargé  de  caraderes  égyptiens  ; 
il  avoit  été  fait  fous  Rammefès , envi- 
ron i«;oo  ans  avant  J.  C.  , & placé  à 
Hélîopolis  ; il  fur  tranfporté  d’Egypte  à 
Rome  par  ordre  de  Caracalla  en  2.49  , 
& placé  dans  le  cirque  ou  hippodrome 
qui!  avoir  fait  conftriiire  au  midi  de 
Rome  -,  on  voit  les  relies  de  ce  cirque 
vers  S.  Sébaftien  , & à l’endroit  ap- 
pelle encore  la  Gioftra;  nous  en  parle- 
rons plus  bas.  Le  pape  Innocent  X ft 
placer  cet  obéiifque  en  1649  , au  milieu 
de  la  place  Navone  , il  forme  feul  la 
matière  d’un  grand  ouvrage  du  P.  Kir- 
cher  (a)  qui  contient  des  conjedures  in- 


(a)  Athanajîi  Kircker', 
S.  /.  Ote  II  feus  Famphy- 
llusj  hcc  e fi,  Interprctatio 
iiov cL,0  hue  ufque  intenta- 
tci,  Obelijci  hiero^lyphici^ 


varia  Ægyptlacœ , Cha  - 
daicae  , Hebraïcje , Grue- 
eajiicæ  Antiquitatis,  doc^ 
trinueque  qua  Jacrus  , qua 
profdnue  monumcjita,  Ve> 


quem  lion  Ita  prldem  exiterum  tandem  Theolo- 
veterl  Nlppodromo  Anto-  \gla  hleroglyphlcls  involuta 
nïnl  Caracallce  , Cæfans  , Vfiymbolis  , ketecla  è tene^ 
in  atonale  forum  tranfiuLlt  | bris  in  Lucein  ijferitur^ 
îfinocentlus  X in  quçL-p  pfi  ^Komæ,  1650^  j6op.//z  foL 


Hiéroglyphes 

Egyptiens. 
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genieufes  & favantes  pour  rexplicatîoi^ 
des  hiéroglyphes  Egyptiens  ; j’en  rap- 
porterai feulement  un  exemple  qui  pourra 
infpirer  la  curîofîté  de  recourir  au  livre 
même.  Au  fommet  de  la  face  orientale 
on  voit  un  globe  avec  deux  ailes  & 
deux  ferpens  ; c’étoit , dit  le  P.  K.  le 
fymbole  de  la  divinité  ; le  globe  mar- 
que fon  immenfité  & fon  éternité,  le 
ferpent  indique  fa  fécondité  & fa  pru- 
dence , les  ailes  font  l’attribut  de  fa  vertu 
fpirituelle  & de  l’univerfalité  de  fa  prc- 
fence.  Toutes  ces  explications  font  fou- 
tenues  d’une  érudition  immenfe  par  la- 
quelle K.  établit  que  le  fmet  de  ces 
hiéroglyphes  n’eft  autre  chofe^ue  la  for- 
mation de  Tunivers  par  les  opérations 
de  l’Etre  Suprême , appelle  Hemphta 
chez  les  Egyptiens.  On  peut  voir  fur 
cette  matière  les  diftérens  auteurs  que 
j’ai  cités,  à l’occafion  de  la  table  Ifia- 
que,  T.  I , p.  i68. 

La  fécondé  fontaine  de  Grégoire  XIII, 
qui  eft  au  qord , du  côté  de  Torfan- 
guina  , eft  ornée  de  marbres , & donne 
une  quantité  d’eau  confidérable  ; mais  il 
n’y  a point  de  fculpture  ^ c’eft  une  bor- 
ne , placée  dans  le  milieu  du  baffin , & 
qui  jette  de  l’eau.  On  remarque  encore 
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2ans  cette  place  une  belle  conque  de 
marbre  trouvée  près  de  faint  LaurenC 
in  Damafo  ^ où  finîllbit  le  portique  de 
Pompée  , elle  eft  vis  - à - vis  du  palais 
Cupis.  ! 

La  grande  quantité  d’eau  que  donnent  : 

ces  trois  fontaines  procure  en  été  un  fpee- 
tacle  fort  fingnlier  & fort  divertiflTant  ; 
tous  les  dimanches  du  mois  d’août , après  | 

les  vêpres  , on  ferme  les  iflfues  des  baf- 
fins , l’eau  fe  répand  dans  la  place  qui  eft 
un  peu  concave , en  forme  de  coquille  ; 
dans  l’efpace  de  deux  heures  elle  eft  inon- 
dée fur  prefque, toute  fa  longueur,  & il 
y a vers  le  milieu  deux  ou  trois  pieds 
d’eau;  on  vient  alors  fe  promener  en 
carroflè  tout  autour  de  la  place  , les  che- 
vaux marchent  dans  l’eau  , & la  fraî- 
cheur s’en  communique  à ceux  même 
qui  font  dans  la,  voiture.  Les  fenêtres 
de  la  place  font  couvertes  de  fpeâateurs, 
qn  croiroit  voir  une  naumachie  antique  ; 
autrefois  on  paffoit  la  nuit  à la  place  Na-  inondation 
vone  ; on  y foupoit,  on  y faifoit  des 
concerts  ; mais  le  pape  Rezzonico  avoit 
proferit  ces  fortes  de  plaiftrs , & même 
dès  ÏAve  Maria  on  commençoit  à def- 
fécher  la  place. 

11  arrive  quelquefois  des  acçidens  à 


Sainte  /Ignés. 
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cette  efpece  de  fpectacle  : des  chevaux 
s’abattent,  & fi  l’on  n’eft  pas  très-prompt 
à les  dégager,  ils  fe  noyent,  c’eft  ce  que 
j’ai  vu  arriver  aux  chevaux  du  prince 
Barberini  en  176  5 . Mais  quand  on  fuit 
la  file  avec  modération  , l’on  n’eft  gueres 
expofé  à cet  inconvénient  ; l’eau  ne  vient 
pas  au-delà  des  moyeux  des  petites  roues , 
dans  l’endroit  où  les  carrofles  fe  pro- 
mènent. 

La  place  Navoneeft  un  des  plus  grands 
marchés  de  la  ville,  fur-tout  le  mercredi  ; 
elle  eft  ornée  de  plufieiirs  beaux  bâti- 
mens , dans  l’un  defquels  logeoit  le  car- 
dinal Corfini  lorfqu’il  fut  élu  pape  en 

M.  le  cardinal  de  Polignac  ,k  lanaif- 
fance  de  M.  le  Dauphin  en  17x9,  donna 
fur  la  place  Navone  une  fête  célébré  , 
qui  a été  peinte  par  Pannini  , & gravée 
en  une  belle  planche. 

Santa  Agnese  (N°.  9),  grande 
& belle  églife,  fait  le  principal  orne- 
ment de  là  place  Navone  ; elle  étoit  pa- 
roifliale  autrefois , mais  elle  dépend  ac- 
tuellement de  S.  Laurent  in  Damafo, 
&:  le  prince  Doria  , comme  héritier  de 
la  maifon  Pamfili  , en  a le  patronage. 
Nous  lifons  dans  la  vie  de  fainte  Agnès, 

que 
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que  Simfronius , préfet  de  Rome , fai- 
fant  éprouver  aux  Chrétiens  tous  les 
genres  de  perfécution  , fit  condinre  cette 
jeune  Vierge  dans  les  voûtes  du  cirque 
où  fe  tenoient  les  femmes  de  mauvaife 
vie  , pour  l’abandonner  aux  libertins  qui 
fréquentoient  ces  mauvais  lieux  ; les  au- 
teurs ajoutent  que  fainte  Agnès  fut  ga- 
rantie miraculeufement  de  ces  infultes 
par  fon  bon  Ange  ; que  le  fils  du  pré- 
fet de  Rome  qui  vouloit  attenter  à fa 
vertu  tomba  mort , & qu’il  ne  fut  rendu 
à la  vie  que  par  les  prières  de  la  Sainte 
dont  Simfronius  même  fut  obligé  d’im- 
plorer le  fecours.  Sainte  Agnès  a toujours 
été  regardée  comme  l’une  des  plus  iiluf- 
tres  martyres  de  la  Chrétienté  , & la' 
gtande  égiife  de  S.  Euttache  de  Paris’ 
portoit  fon  nom. 

L’églife  de  fainte  Agnès  fut  bâtie  dans 
l’endroit  même  que  cette  Sainte  avoir 
rendu  célébré.  Sixte  - Quint  la  donna 
aux  Théatîns , mais  le  pape  Pamfili  ^ 
Innocent  X , qui  avoit  près  delà  un  ma- 
gnifique palais,  trouva  cette  égiife  trop 
petite  ,il  la  fit  rebâtir  avec  magnificence, 
& fonda  une  compagnie  de  Chapelains 
appelles  Cappellani  Innoceti'^ani. 

Le  portail  de  cette  égiife  eft  de  Bor* 
Tome  V.  C 
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romini , il  eft  décore  d’un  ordre  compo-» 
fite  , & c’eft  un  des  plus  jolis  qu’il  y ait  à 
Rome,  quoiqu’on  lui  ait  reproché  bien 
des  défauts.  Il  paroit  que  fi  l’architede 
eut  moins  élevé  fes  campaniles , le  dôme 
n’en  eut  que  plus  dominé  ; il  a pris  aulli 
un  parti  lingulier  dans  le  corps  qui  tient 
lieu  d’attique  ; car  fi  on  le  confidere 
comme  attiqiie , il  eft  trop  foible  ; fi  au 
contraire  on  le  regarde  comme  un  pié- 
deftal  qui  tient  lieu  d’attique  , il  eft  trop 
haut. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  du  cavalier 
Jean  Rainaldi , à l’exception  de  la  cou- 
pole; le  plan  eft  une  croix  Greque  : les 
quatre  arcades  qui  la  forment  font  occu- 
pées  parla  porte,  & par  trois  grandes 
chapelles.  Quatre  autres  chapelles  en 
niches  ornées  de  grands  bas-reliefs  oc- 
cupent les  pendentifs.  Le  dôme  eft  d’une 
bonne  proportion,  mais  les  pendentifs 
font  un  peu  forts.  La  voûte  eft  élevée 
fur  un  grand  piédeftal  qui  fait  paroi- 
tre  l’ordre  trop  petit , quoique  beau  en 
lui-même.  Cette  voûte  eft  trop  divi- 
fée  en  arcs  doubleaux  , ce  qui  ne  laifle 
aucun  repos.  Quant  aux  entre-pilaftres  , 
portant  de  petites  tribunes  dans  les  cha- 
pelles , l’architede  en  a tiré  un  excellent 
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parti.  Cette  églife  eft  ornée  prefque  par- 
tout de  marbres  précieux  , la  voûte  eft 
enrichie  de  ftucs  dorés  ; le  grand  autel 
eft  incrufté  d’albâtre  fleuri  ; il  y a deux 
belles  colonnes  de  verd  antique , faites 
avec  une  de  celles  qui  étoient  à l’arc  de 
triomphe  de  Marc-Aurele  dans  le  cours. 
Les  figures  de  la  Vierge,  de  S.  Jean  , de 
S.  Jofeph  , de  S.  Joachim  , ont  été  faites 
par  Dominique  Guidi. 

Les  grands  bas-reliefs  de  marbre  pla- 
cés dans  les  chapelles  , font  médiocres. 

Dans  les  quatre  pendentifs  du  dôme , 
font  des^figures  allégoriques  , peintes  par 
le  Baciccio.  Le  deflin  n’en  eft  pas  des 
plus  correfts , mais  la  couleur  en  eft  vi- 
goureufe , quoiqu’un  peu  jaune  ; on  y 
trouve  peu  d’intelligence  de  clair-obfcur. 

Au-deflus  de  la  porte,  dans  l’intérieur 
de  l’églife  , il  y a un  beau  maufolée  du 
pape  Innocent  X. 

Une  ancienne  tradition  porte  que  les 
fouterrains  de  cette  églife  étoient  le  lieu 
de  proftitution  , & l’endroit  même  où 
fainte  Agnès  fut  conduite  pour  être 
violée  : on  en  montre  encore  les  cham- 
bres , pavées  de  mauvaifes  mozaïques  , 
dans  l’une  defquelles  il  y a une  cha- 
pelle où  le  bas-relief  de  l’autel  eft  de 

Cij 
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l’Algarde,  mais  ce  h'eft  pas  un  de  fesf 
plus  beaux  ouvrages.  Il  repréfente  fainte 
Agnès  toute  nue  , conduite  par  deux  fol- 
dats , & couverte  en  partie  par  fes  che- 
veux , qui  fe  multiplient  miraculeufe- 
ment  ; la  figure  de  cette  Sainte  cft  un 
peu  courte , mais  le  mouvement  de 
pudeur  qui  la  porte  à croifer  fes  bras 
pour  cacher  fa  gorge , en  rend  le  tour 
très-gracieux. 

J’ai  parlé  du  bel  oftenfoir  de  cette 
églife  , à l’occafion  du  palais  Doria  dans 
le  cours. 

Palazzo  Pamfili  y bâti  par  Inno- 
cent X en  16^0,  fur  les  deflins  de  Je- 
rome Rinaidi , eft  le  plus  beau  palais  de 
la  place  Navone.  On  y voit  une  belle 
©alerie  de  galerie  peinte  a frefque  par  Pierre  de 
J^'"®‘*'^°'^‘Cortone  ; on  dit  pourtant  que  ce  n’eft 
pas  un  de  fes  meilleurs  ouvrages  , parce 
que  Mgr.  Franzoni , qui  étoit  chargé  par 
le  pape  d’accélerer  l’ouvrage , incommo- 
doit  beaucoup  le  peintre  ; les  fujets  font 
tirés  de  l’Eneïde , comme  ceux  de  la  ga- 
lerie de  Coypel , qu’on  voyoit  au  palais 
Royal  à Paris.  La  galerie  eft  divifée 
en  cinq  grands  cadres , dont  deux  ovales 
& trois  carrés  y tous  bien  répartis  : les 
carrés  des  extrémités  paflant  d’ua 
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côté  de  la  voûte  à l’autre  fans  interrup- 
tion , ont  chacun  deux  fujets  ; ainli 
l’on  peut  confidérer  cette  voûte  comme 
-ornée  de  fept  tableaux  : les  deux  ovales 
font  portés  par  des  figures  peintes , mais 
qui  imitent  le  relief  du  iluc.  Les  cein- 
tres  qui  font  au-deflîis  des  croifées  qui 
terminent  cette  galerie , font  remplis  par 
deux  frefques  du  même  peintre. 

On  peut  dire  en  général  de  cette  voûte 
que  tout  en  eft  gracieux  ; la  comportions 
rexpreffion,la  couleur,  & même  le  deffin, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  exempt  d’incorrec- 
tions ; les  flucs  font  bien  imités  & d’un 
bon  ftyle. 

Le  premier  fujet  eft  dans  on  des  ta- 
bleaux ovales  ; Junon  arrive  fur  l’arc-en- 
ciel  , & prie  Eole  de  déchaîner  les  vents 
pour  détruire  la  flotte  d’Enée  ; le  fujet 
étoit  ingrat  ; mais  il  eft  aufli  bien  traité 
que  la  place  pouvoir  le  permettre. 

Le  fécond  repréfente  Neptune  qui 
appaife  les  flots  : Quos  ego.  Ce  fujet 
eft  traité  avec  tout  î’entoufiafme  poéti- 
que ; le  Neptune  qui  commande  aux 
vents  de  fe  retirer  eft  d’un  très-grand 
ftyle  , les  Néréides  & les  petits  Tritons 
qui  l’accompagnent  font  beaux  & fe 
grouppent  bien  avec  les  figures.  Le 
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grouppe  des  vents  eft  plein  d’a6Hon , 
& ceux  qui  fe  précipitent  dans  leurs 
grottes  forment  un  très-bon  effet. 

Dans  le  troifîeme , Enée  débarque  en 
Italie  ; fon  vaiffeau  eft  d’une  belle  forme 
& le  mouvement  qu’il  fait  en  arrivant  eft 
rendu  avec  précifion  ; le  Tibre  & fes 
Nymphes  qui  s’empreflent  à le  voir  arri- 
ver , forme  un  épifode  intéreftant. 

Le  quatrième  fujet  fait  le  fécond  ova- 
le ; Vénus  demande  des  armes  pour  Vul- 
cain  pour  Enée  : ces  deux  figures  font 
bien  difpofées  dans  le  petit  efpace  qu’elles 
occupent. 

Dans  le  cinquième,  Enée  tenant  le 
rameau  d’olivier  , propofe  la  paix  au  roi 
Evandre  : l’ordonnance  en  eft  belle , 
Enée  & Afcagne  font  bien  dans  le  mou- 
vement de  deux  perfonnes  qui  arrivent , 
mais  la  figure  du  roi  eft  un  peu  lourde  ; 
au  lieu  de  domeftiqnes  occupés  à fervir 
le  prince , on  voudroit  y voir  une  cour 
compofée  des  grands  de  l’état , ce  qui 
auroit  donné  plus  de  majefté  au  fujet , & 
auroit  produit  un  aufli  bon  effet  pour  le 
tableau. 

Le  fixieme  fujet  eft  le  combat  de 
Turnos  & d’Enée , à la  vue  des  deux 
armées  : le  roi  & fa  fille  regardent 
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les  combattans  du  haut  des  murs.  Le 
grouppe  d’Enée  & de  Turnus  domine 
bien  , & les  fpeâateurs  font  parfaitement 
dégradés , fuivant  les  plans  qu’ils  occu- 
pent. 

Le  feptieme  eft  l’apothéofe  d’Enée  ; 
il  arrive  dans  une  nuée  , & V énus  qui  le 
précédé  le  préfente  à Jupiter.  Les  Dieux 
qui  ne  font  point  encore  réunis  , oc- 
cupent différentes  places  , dans  l’OIimpe. 

' C’eft  au  choix  que  le  peintre  a fait  de 
cet  inftant  , qu’il  faut  attribuer  la  com- 
pofition  un  peu  éparfe  de  ce  tableau  ; 
mais  on  peut  dire  que  ce  qui  fèroit  un 
défaut  dans  une  autre  occafion , devient 
une  perfeélion  dans  celle-ci  : entre  les 
divinités  on  remarque  Cybelle  & Gérés 
traînées  dans  leurs  chars  j elles  font  bien 
pofées  , bien  drappées  , & forment  un 
très-bon  grouppe  : le  char  de  Cybelle 
eft  caché  par  celui  de  Gérés  ^ on  décou- 
vre feulement  les  lions  qui  le  traînent  , 
& qui  font  d’une  grande  beauté;  les 
ferpents  qui  tirent  celui  de  Gérés  font 
encore  plus  beaux , on  ne  pouvoir  leur 
donner  un  meilleur  mouvement  & un 
plus  beau  coloris  ; la  feule  chofe  qu’on 
reproche  à ce  tableau  , c’eft  que  la 
figure  principale  qui  eft  Enée  , ne  le  pré- 
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fente  pas  d’abord  à la  vue  , il  faut  l’aller 
chercher  dans  un  coin  où  il  eft  enveloppé 
d’un  nuage  ; on  trouve  qu’il  a un  peu 
l’air  de  Don-Quichotte. 

Dans  l’un  des  ceintres  au-deflùs  des 
croifées  qui  font  à l’extrémité  de  la  ga- 
lerie , on  voit  Enée  conduit  par  la  Sy- 
bille  aux  enfers , & dans  l’autre  un  d« 
fes  voyages  par  mer.  Cette  galerie  a 
été  gravée  en  i6  feuilles  , par  Cefio. 

Dans  la  grande  colleâion  de  tableaux 
qui  s’y  voyoient,  on  en  remarquoit  deux 
bons  qui  {ont  du  Trevijan.  L’un  repré- 
fente un  Chrift  mort , étendu  fur  une 
tombe  & adoré  par  des  Anges  j toute  la 
Sgure  du  Chrift  eft  en  raccourci  ^ la  cou- 
leur en  eft  belle,  & la  dégradation  des 
tons  y eft  très-bien  obfervée.  Il  y a 
«dans  ce  tableau  un  joli  épifode  de 
«deux  petits  Anges , dont  l’un  tient  une 
pomme  qu’il  montre  ù l’autre , comme 
la  caufe  de  la  mort  du  Sauveur.  Le 
pendant  eft  foible  à tous  égards  ; il 
ïepréfente  la  Vierge  qui  tombe  en  dé- 
faillance. 

Il  y a dans  une  chambre  de  ce  palais 
line  frife , dont  les  payfages  ont  été  peints 
à frefque  par  le  Pouffin  , & font  très- 
bien.  Romanelli  a aufli  peint  à frefque 
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les  frifes  de  deux  autres  chambres  : dans 
l’une  on  remarque  une  Bacchanale , avec 
un  enfant  endormi  fur  le  devant  de  la 
fcene , à qui  un  facyre  verfe  du  vin 
dans  la  bouche  ; il  eft  d’une  couleur 
très-fiaîche.  L’autre  frife  eft  compofée 
de  quatre  fujets  ; le  premier  repréfente 
Rémus  & Romulus  trouvés  fur  les  bords 
du  Tibre  ; le  fécond  , l’enlevement  des 
Sabines  ; le  troifieme , Numa  Pompi- 
lius , qui  s’arme  d’un  bouclier  ; & le 
quatrième  , Coriolan  fléchi  par  les  prie-r 
res  de  fa  mere. 

La  bibliothèque  de  ce  palais  étoit  confî- 
dérable , & ouverte  au  public  , mais  on 
en  profitoit  aflèz  peu.  De  l’autre  côté  de 
l’églife  il  y a aufliun  collège  fondé  par 
le  même  pape  fous  le  nom  de  CoUegio 
Innocerr^ano où  l’on  éleve  de  jeunes 
eccléCaftiques  tirés  des  terres  de  la  mai- 
fon  Pamfili  ; ils  font  le  fervice  à l’églife 
de  fainte  Agnès.  % 

Paiazzo  Santobuono,  qui  répond 
à Pafquino  & à la  place  Navone  , étoit 
anciennement  le  palais  Orflni , il  fut  oc- 
cupé enfuite  par  la  ducheflè  de  la  Tré- 
moille  , & il  appartient  aftuellement  à la 
maifon  Caraccioli  : on  y voyoit  beaucoup 
de  ftatues  antiques  & de  tableaux  pré- 
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deux-, parmi  les  ftatnes  on  diftinguoit  fur- 
tout  une  V énus  qui  fort  du  bain  ; un 
gladiateur  ; une  figure  de  tigre.  Parmi 
les  tableaux  il  y a une  Madeleine , d’An- 
nibal  Carrache  , demi  - figure  , & une 
de  Pordenoni  ; une  Cène  , duTintoret; 
la  calomnie,  par  Frédéric  Zucchèri , à 
l’imitation  du  fameux  tableau  d’Apelles  , 
dont  les  auteurs  nous  ont  confervé  la 
defcription  ; Andromède  & l’Amour  , 
par  Polidore  de  Caravage.  Il  y avoit  aufli 
un  cabinet  de  pierres  gravées  & de  ca- 
mées , dont  les  plus  linguliers  font  une 
Leda  avec  fon  cygne  , & T rajan  à che- 
val, mais  on  a tranfpof  té  tout  cela  h Naples. 

S.  Pantaieo  , églife  de  Scolopies  , 
au  midi  de  la  place  Navone;  on  paflè  , 
pour  y aller , par  la  Cuccagna  , qui  eft 
une  petite  rue  garnie  de  boutiques  de 
toute  efpece.  Les  peres  qui  occupent 
cette  églife , forment  une  congrégation 
' »'ui  commença  fous  Paul  V,  par  les  foins 
QU  bienheureux  Jofeph  Calafanzio , d’Ar- 
ragon  : l’objet  de  fon  inftitution  étoic 
d’enfeigner  aux  enfans  les  premiers  prin- 
cipes , & il  donna  a ces  peres  le  nom  de 
Clercs  réguliers  des  Ecoles  Pies  ; leur 
congrégation  fut  approuvée  en  1614, 
par  le  même  pape , & Grégoire  XV  en 
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i6xi , les  reçut  à la  profeffion  de  reli- 
gieux mendians  , & leur  donna  l’églife 
de  S.  Pantaléon.  Cet  ordre  a produit 
des  perfonnages  diftingués  ; nous  avons 
cité  en  particulier  le  P.  Beccaria , célé- 
bré phyficien  , qui  eft  mort  à Turin  , 
& le  P.  Fontana  qui  eft  à Pavie  ; le 
P.  Carcani , autrefois  aftronome  de  Na- 
ples a eu  de  la  célébrité. 

Les  peintures  du  grand  autel  paffent 
pour  être  du  P.  Pozzi  Jéfuite , mais  M. 
Venuti  afllire  qu’elles  ne  font  que  de 
Colli  fon  éleve. 

A côté  de  l’églife  de  S.  Pantaléon  , il 
y a fur  une  muraille  qui  fait  partie  des 
derrières  du  palais  Maftimi , une  grilaille 
peinte  par  Daniel  de  Volterre  , qui  tient 
beaucoup  du  goût  antique  : elle  repré- 
fente l’hiftoire  de  Judith. 

Palazzo  de’  Massi-mi,  près  du 
couvent  de  S.  Pantaléon  : le  portique 
de  face  eft  foutenu  par  des  colonnes 
d’une  excellente  architeéltire , de  Balta- 
zar  Peruzzi  de  Siene , qui  a fu  tirer 
parti  avec  art  d’un  efpace  fort  petit.  Il 
y a deux  cours  ornées  de  fontaines  , de 
bas-reliefs  & de  ftatues.  Dans  l'intérieur 
de  ce  palais  , on  voit  plufieurs  buftes 
d’empereurs , quatre  belles  mozaïques 
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antiques  dont  une  repréfente  un  jeune 
homme  dévoré  par  un  crocodile , & 
plufieurs  peintures  des  thermes  de  Titus , 
que  le  cardinal  Camille  Maffimi  fit  pla- 
cer dans  ce  palais  ; trois  vafes  étrufques 
chargés  de  figures  ; un  vafe  où  il  y a 
des  Bacchantes  en  bas-relief  ; une  ftatue 
de  grandeur  naturelle , qui  repréfente 
un  joueur  de  palet,  trouvé  depuis  peu 
fur  le  mont  Efqiiilin  ; il  efl:  d’une  belle 
attitude. 

C’eft  dans  la  chapelle  de  ce  palais , 
que  S.  Philippe  de  Néri  reflùfcita  Paul 
Maffimi , le  1 6 mars  1^83  : du  moins 
on  en  célébré  tous  lès  ans  la  fête  dans 
cette  chapelle. 

Les  bâtimens  voifins  qui  appartenoient 
à Pierre  Maffimi , furent  le  premier 
afyle  de  l’art  typographique  à Rome  ; 
Conrard  Sweynheym,  & Arnold  Pan- 
nartz  s’y  établirent  en  1415^  , ou  1467  , 
& y imprimèrent  le  livre  de  S.  Auguf- 
tin  de  la  Cité  de  Dieu , les  épîtres  de 
S.  Jérôme  , & plufieurs  autres  ouvrages 
des  Saints  Peres  ; ce  fut  peu  de  temps 
après  que  l’imprimerie  eut  été  inventée 
par  Jean  Fauft  de  Mayence  , Jean  Gut- 
temberg  de  Strasbourg , ou  Laurent 
Cofler  de  Harlem , vers  1 440  , car 
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tous  trois  fe  difputent  la  gloire  de  l’in- 
vention. V.  Jean  de  la  Caille  , hiftoire 
de  l’imprimerie  ; Michel  Meyer  Vera 
germanori^m  inventa  ; le  P.  Serrarius  , 
Rerum  moguntinarum.  Origines  Typo- 
graphicæ  Gerardi  Meerman^xjSe,.. 


CHAPITRE  III. 

Rione  délia  Regola  ; QuartUr  du 
Palais  Farmfe, 

X-/E  feptieme  quartier  de  Rome  s’étend 
le  long  du  Tibre , depuis  les  priions 
neuves  jufqu’à  la  Juiverie , & vers  l’o- 
rient à S.  Carlo  a’  Catinari , & à S. 

André  délia  Valle.  Il  s’appelloit  Are- 
nula,  à caufe  de  la  quantité  de  fable 
que  le  Tibre  jette  fur  fes  bords , dans 
la  principale  partie  de  ce  quartier  ; on 
en  a fait  par  corruption  Argola  & en- 
fuite  Regola. 

S.  Carlo  a’  Catinari  (N».  40  ) , s, Carh 
eft  la  principale  églife  de  ce  quartier  ; Catinari. 
Grégoire  XIII  la  concéda  aux  Barna- 
bites  qui  venoient  de  former  une  con- 


Voyage  en  Italie, 
grégation  à Milan , en  15  26  : cet  en- 
droit prit  fon  nom  des  ouvriers  qui  y 
faifoient  les  vafes  de  bois  appelles  en 
latin  Catinî.  Un  incendie  arrivé  en 
1612  , donna  lieu  à la  reconftrudion  de 
l’églife  ; la  place  qui  eft  devant  le  por- 
tail fut  formée  aux  dépens  d’une  petite 
églife  qu’ Alexandre  VII  fit  abattre. 

Le  portail  de  S.  Carlo  eft  de  Sorîa  ; 
la  maflè  générale  en  eft  mâle  , mais  un 
peu  lourde  ; le  fronton  eft  d’une  bonne 
proportion  ; l’arriere-corps  foutient  bien 
l’avant-corps  : mais  l’arcbiteâure  des  pi- 
laftres  eft  trop  plate.  Les  corniches  des 
portes  & des  niches  font  trop  fortes  ; 
le  fécond  ordre  eft  court  ; les  portes  des 
côtés  trop  petites , relativement  à la 
grande.  La  corniche  de  l’entablement 
du  premier  ordre  eft  lourde  pour  un 
ordre  corinthien.  La  croifée  du  milieu 
du  fécond  ordre  qui  eft  cotnpoüte , eft 
trop  forte  en  elle-même  , & à laifon  de 
l’architefture  qui  l’accompagne. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  de  Rofato 
Rofari  : on  la  met  au  nombre  des  jo- 
lies  églifes  de  Rome.  Cependant  le  plan 
n’en  feroit  que  mieux  , fi  la  croifée  de 
chaque  côté  étoit  plus  longue  & de  la 
même  grandeur  que  le  renfoncement  de 
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la  nef.  L’ordre  corinthien  dont  cette 
églife  eft  décorée  , eft  d’une  belle  pro- 
portion , ainfi  que  le  dôme , quoique 
les  pendentifs  ►foient  un  peu  petits.  Les 
pilaftres  compofites  du  dôme  font  auffi 
d’une  belle  proportion;  les  voûtes  font 
aflèz  bien  décorées , mais  il  y a un  peu 
de  confufion  occaüonnce  par  le  chan- 
gement de  forme  des  caiflbns. 

A la  première  chapelle  à droite  , on 
voit  une  Annonciation  de  Lanfranc , 
elle  eft  fort  noircie  ; ce  qui  fait  qu’on 
ne  jouit  pas  de  ce  tableau  ; la  Vierge  en 
paroît  aflez  belle  , mais  le  peintre  a pris 
un  parti  bien  ftngulier  de  tenir  entiè- 
rement la  tête  de  l’Ange  dans  une  om- 
bre tranchante. 

Le  Lanfranc  a peint  auffi  la  tribune 
du  maître  autel , qui  eft  ornée  de 
quatre  colonnes  de  porphyre , & d’un 
tableau  de  Pierre  de  Cortone , repré- 
fentant  la  proceffion  de  S.  Charles , pen- 
dant la  pefte  de  Milan  : on  célébré 
encore  chaque  année  dans  cette  églife 
le  premier  dimanche  d’oâobre  une  fête 
en  l’honneur  de  S.  Charles , h l’occa- 
fion  de  cette  proceffion  folemnelle  qu’il 
ht  à Milan  le  3 oélobre  1 5 76  , nud 
pieds  ôc  la  corde  aû  col , pour  obtenir 
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$idntc  Anne. 
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la  ceflàtion  de  la  pefte  ; & l’on  con- 
ferve  dans  cette  églife  la  corde  même 
qui  fervit  k ce  pieux  exemple  d’humi- 
lité chrétienne.  Dans  le  tableau  dont 
nous  parlons , S.  Charles  eft  repréfenté 
fous  un  dais  tenant  un  Crucifix.  Si  le 
'peintre  eut  fait  les  figures  plus  petites , il 
eût  pu  donner  plus  d’enfoncement  k fon 
tableau,  dont  le  champ  eft  prefqu’entiére- 
ment  rempli  par  ceux  qui  portent  le  dais, 
& ne  laiflè  pas  découvrir  aflez  !•  peuple; 
il  n’y  a dans  ce  tableau  que  des  beautés 
de  détail , comme  la  femme  qui  tient  un 
enfant  fur  le  devant,  & quelques  têtes 
bien  touchées  : on  n’y  trouve  d’ailleurs 
aucun  parti  pris  fur  la  lumière  ; les  en- 
fans  de  la  gloire  font  d’une  forme  tout-k- 
fait  coloflàlç. 

Il  y a derrière  cet  autel  une  belle  fref- 
que  du  Guide , qui  étoit  auparavant  fur 
la  façade  de  l’églife  , c’eft  une  demi- 
figure  de  S.  Charles. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  rare , c’eft 
le  famqpx  tableau  placé  dans  la  croifée 
k gauche  repréfentant  la  mort  de  fainte 
Anne  par  André  Sacchi  : on  le  regarde 
comme  un  des  chefs-d’œuvre  de  la  pein- 
ture k Rome  , aulli  bien  que  la  viCon  de 
S.  Romuald  du  même  maître.  Sainte 
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Anne  y paroîî  dans  fon  lit , la  Vierge  lui 
préfente  l’enfant  Jefus  qui  lui  tend  les 
bras  pour  la  carelîêr  j S.  Joachim  aflis 
vers  le  chevet  du  lit  paroît  dans  l’afflic- 
tion ; ce  tableau  eft  très-harmonieux  de 
couleur , mais  il  eft  un  peu  froid , & 
pourroit  être  defliné  d’une  plus  grande 
maniéré;  la  tête  de  la  Vierge  n’a  pas 
toute  la  nobleflè  qu’elle  devoit  avoir , cel  le 
de  fainte  Anne  eft  trop  jeune , celle 
de  S.  Joachim  a plus  d’expreflion. 

Dans  le  haut  des  pendentifs  du  dôme, 
le  Dominiquin  a peint  à frefque  la  pru- 
dence , la  force , la  jüftice  , & la  tempé- 
rance : ces  quatre  vertus  cardinales 
font  bien  deflinées  , les  draperies  en  font 
bien  jettées , la  couleur  en  eft  cependant 
inférieure  à plufieurs  des  excellens  mor- 
ceaux de  ce  maître  : on  critique  cette 
femme , quoique  belle , qui  exprime  le 
lait  de  fes  mamelles , elle  eft  au-defibus 
de  la  juftice  ; elle  n’a  rien  de  remarqua- 
ble du  côté  de  l’invention  ; elle  ne  tient 
point  du  tout  à la  compofîtion , c’eft  une 
figure  ifolée , uniquement  placée  pour 
remplir  le  vide  du  pendentif. 

Le  collège  des  Barnabites  qui  tient  à 
cette  églife  eft  un  bâtiment  fort  grand  & 
fort  beau  j l’académie  des  Infecondi  y a 
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un  oratoire  avec  un  beau  tableau  qui  re- 
préfente le  miracle  que  cette  académie 
a pris  pour  fa  devife  ; c’efl:  le  miracle 
dont  il  eft  parlé  dans  le  bréviaire  Ro- 
main , au  5 août , qui  nccafionna  la 
conftruâion  de  fainte  Marie-Majeure  , 
appellée  Bajilica  S.  M.  ad  Nives.  Voyez 
ci-devant,  TomeIV,page  Zjé. 

Palazzo  s.  Croce  (NO.  48), 
fîtué  fur  la  place  des  Branchi , eft  remar- 
quable par  beaucoup  de  ftatues  & de 
bas-reliefs  antiques,  & une  frife  qui 
régné  dans  la  cour.  On  voit  dans  ce 
palais  une  figure  en  marbre , par  TAl- 
garde  ; plufieurs  tableaux  de  prix  ; une 
Aflbmption  du  Guide  ; Job  , de  Salva- 
tor  Rofa  \ les  4 faifons  , par  l’Aibane. 

S.  Maria  in  Monticelli  , cent 
toifes  à l’orient  de  ponte  Sifto  , eft  une 
ancienne  paroiflè  de  Rome , qui  fut 
rétablie  en  iioi,  par  Pafcal  II,  & 
en  1143  > Jî^î^ocent  II  ; il  y a 
dans  la  tribune  un  Sauveur  en  mozaï- 
que  , dont  on  fait  remonter  l’ancien-, 
ne-té  à plus  de  1 300  ans.  Le  tableau 
du  grand  autel  eft  d’Etienne  Parofel , 
celui  du  fécond  autel  à main  droite  eft 
de  J.  B.  Vanloo  , tous  les  deux  pein- 
tres Ffançois  de  la  première  réputation  j 
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le  dernier  tableau  repréfente  Jefus- 
Chrift  à la  colonne , il  eft  très-bien  com- 
pofé  , & d’une  belle  couleur. 

Santa  Trinita  de’  Pellegrini 
(N®.  46)  , hôpital  pour  les  pèlerins  , 
qui  fut  établi  en  1^48  , par  les  foins 
de  S.  Philippe  de  Néri  ; une  confrérie 
de  perfonnes  pieufes  , prêtres  & laïcs  , 
s’unirent  dans  l’intention  de  fecourir  les 
pèlerins  ; le  jubilé  qui  fuivît , les  obligea 
de  louer  une  maifon , dans  laquelle  ils  les 
reçurent  avec  beaucoup  de  zele  \ le  pape 
Jules  III  les  aida  de  fes  aumônes^;  cet 
exemple  excita  le  zele  des  Dames  Ro- 
maines en  faveur  des  pèlerines , & He- 
lene  Orfini  donna  une  maifon  pour  les 
loger  ; cet  établiflèment  s’eft  accru , l’on 
y reçoit  aêluellement  les  pèlerins  de 
toutes  les  nations , & les  convalefcens  , 
qui  y font  logés  & nourris  pendant 
trois  jours.  Dans  le  temps  du  jubilé , 
on  y nourrit  des  milliers  de  pèlerins , 
& les  cardinaux  vont  les  fervir. 

L’églife  a été  bâtie  en  1614^  la  fa- 
çade fut  faite  aux  dépens  de  J.  B.  de 
Rofli,  négociant , fur  les  deflins  de  Fran- 
çois de  Santis  ; elle  eft  en  pierres  de 
taille,  ornée  de  ftatues  des  quatre  Evan- 
géliftes  par  Bernard  Ludovifi.  Le  tableau 


'é8  Voyage  EN  iTAtit:, 

du  Guide  qui  eft  au  maître  autel , efl:  de 
la  plus  finguliere  compofition  : il  a voulu 
exprimer  le  myftere  de  la  Trinité  : d’a- 
bord il  a repréfenté  le  Pere  Eternel  en 
chape , les  bras  ouverts  au  milieu  d’une 
gloire  de  petits  Chérubins , dont  les 
têtes  rangées  exaâement  les  unes  auprès 
des  autres  fuivent  le  ceintre  du  tableau  j 
le  S.  Efprit  placé  direâement  au-def- 
fbus  de  la  barbe  du  Pere  Eternel , fem- 
ble  defcendre  fur  la  tête  de  J.  C. , attaché 
à une  grande  croix  qui  pofe  en  bas  fur 
un  globe  , & qui  par  les  côtés  eft  foute- 
nue  délicatement  par  de  petits  Anges; 
deux  grands  Anges  à genoux  fur  des 
nues  , font  en  adoration  des  deux  côtés 
de  la  croix  : je  ne  fais  ce  qui  a pu  dé- 
terminer le  Guide,  qui  ordinairement 
ne  donnoit  dans  aucun  écart , à faire 
une  compofition  fi  extravagante  & fi 
généralement  fymmétrique  ; ce  tableau 
d’ailleurs  n’eft  pas  fans  mérite  , le  Chrift 
eft  beau  & finement  defliné  , 'Jes  Anges 
ont  des  carafteres  aflèz  gracieux  ; la  tête 
du  Pere  Eternel  eft  belle  , mais  un  peu 
froide.  A l’égard  de  la  couleur  , le  haut 
du  tableau  eft  d’un  ton  doré  , le  bas  eft 
trop  gris  ; on  diroit  que  ce  fujet  eft 
parti  de  deux  pinceaux. 
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II  y a dans  la  lanterne  une  figure  du 
Pere  Eternel , du  Guide  , qui  eft  bien 
en  perfpeâive  , & d’uji  beau  caradere. 

Dans  l’intérieur  de  l’hôpital  il  y a 
beaucoup  de  buftes  de  bienfaiteurs , ce- 
lui d’Urbain  VIII  fut  modelé  par  le  Ber- 
nin , & fondu  par  Lorenziano  ; celui 
d’innocent  X eu  de  l’Algardc.  Dans 
l’oratoire  de  l’archiconfrérie  , il  y a un 
tableau  de  S,  Grégoire  le  Grand  officiant 
avec  folemnité,  par  Jacques  Zucchi^  il 
y a repréfenté  une  partie  de  l’églife  de 
S.  Pierre,  & les  portraits  de  plufieurs 
perfonnes  qui  vivoient  de  fon  temps  à la 
cour  de  Rome,  entr’autres , le  jeune 
cardinal  François  de  Médicis, 

Cet  oratoire  étant  voifin  du  Ghetto  , 
ou  quartier  des  Juifs,  l’ufage  s’intro- 
duit dès  le  temps  de  Grégoire  XIII , 
de  prêcher  tous  les  làmedis  pour  les  Juifs; 
du  temps  de  Jules  III  un  favant  Rab- 
bin , André  del  Monte  , fut  converti  par 
ces  prédications , & fut  baptifé  par  le 
pape  lui  - même  ; en  conféquence  on 
oblige  les  Juifs  à envoyer  au  fermon 
loo  hommes  & ço  femmes  de  leur  na- 
tion , fous  peine  d’une  amende  qui  eft 
appliquable  à l’églife  des  Catéchumènes. 
Un  bédaut  va  de  rang  en  rang  réveillej: 
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avec  une  longue  baguette  ceux  que  le 
fermon  aflbupit. 

Fomaiise  du  grande  fontaine  de  Ponte  SiJIo , 
pont  de  sm.»  eft  au-deflbus  de  l’hofpice  appelle  des 
cent  Prêtres , en  face  de  Strada  Jidia  ; 
elle  fut  élevée  par  Paul  V , fur  les  deflîns 
de  Jean  Fontana , on  y fit  venir  du 
haut  du  Janicule  YAcqua  Paola^  qui 
paflè  fous  les  arcs  du  pont,  & s’élève 
enfuite  k une  hauteur  confidérable  : cette 
fontaine  confifle  en  une  arcade , deux 
colonnes  d’ordre  ionique  , & un  attique , 
dans  le  fronton  duquel  font  les  armes  de 
Paul  V : l’arcade  eft  enfoncée  d’envi- 
ron cinq  pieds;  dans  la  partie  du  ceintre 
eft  une  ouverture  d’où  fort  une  nappe 
d’eau  qui  tombe  dans  un  vafe,  & du 
vafe  fe  précipite  dans  un  petit  baflin 
qui  eft  en-bas.  L’idée  d’avoir  fait  tom- 
ber les  eaux  du  haut  de  l’arcade , eft 
bonne  ; mais  au  lieu  d’y  faire  un  trou , 
l’architede  eût  pu  laifTer  tout  le  haut 
de  l’arcade  ouvert  pour  avoir  une  plus 
grande  nappe  d’eau.  Le  vafe  fait  aulîi 
une  interruption  dans  les  parties  d’eau 
qui  font  en-bas.  L’architedure  qui  eft 
en  avant  eft  fans  caradere. 

Après  avoir  Vu  cette  fontaine  on  peut 
remonter  dans  Strada  Julia , dont  itous 
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avons  décrit  la  partie  feptentrionale  dans 
le  cinquième  quartier. 

Palazzo  Falconieri  , 1 1^0  toifes 
au-deflus  de  Ponte  Sixto  , eft  un  ancien 
palais  reftauré  par  le  Borromini  ; il  eft 
remarquable  par  une  belle  terrafle  fur  le 
bord  du  Tibre , agrément  qui  eft  rare 
k Rome  , comme  nous  l’avons  remar- 
qué ( pag.  Il);  aufli  le  palais  Falco- 
nieri fe  fait-il  remarquer  de  tous  ceux 
qui  paffent  fur  les  ponts  voilîns. 

Il  y a dans  ce  palais  une  aftèz  belle 
colleâion  de  peintures  : un  grand  ta- 
bleau de  Rubens , repréfentant  une  fainte 
Famille,  & faint  François  rendant  fes 
hommages  à l’Enfant-Jefus  ; c’eft  un  des 
plus  beaux  Rubens  qu’il  y ait  à Rome.  Il 
eft  bien  compofé,  la  couleur  des  chairs 
eft  fraîche  ; la  tête  de  la  Vierge  eft  plus 
agréable  que  noble. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon , fort 
bons  par  la  vérité  des  teintes , & dont 
la  touche  eft  nette  & précieufe  ; les  deux 
y font  aufli  bien  entendus  : l’un  repré- 
fente une  attaque  , & l’autre  , des  trou- 
pes qui  vont  paifer  un  fleuve. 

Une  fainte  Famille  , du  PouJJîn  : le 
petit  S.  Jean  adore  l’Enfant-Jefus  qui  le 
carefte  en  le  prenant  fous  le  menton  : la 
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Vierge  eft  très-belle  & dans  une  attitude 
noble  & fimple , i’expreflîon  de  l’Enfant- 
Jefus  eft  bien  naïve;  il  eft  entièrement 
dans  la  demi-teinte  , ce  qui  rend  l’effet 
de  ce  tableau  aulîi  beau  que  fingulier  ; 
le  pinceau  en  eft  moelleux  , la  couleur 
aimable , & le  deflin  pur  comme  l’an- 
tique. 

Dans  un  ovale  , une  Vierge , du  Gui-^ 
de  ^ donnant  à tetter  à l’Enfant- Jefus 
qu’un  Ange  adore  : joli  tableau  ; il  y a 
beaucoup  de  douceur  dans  le  caraâere 
de  la  Vierge  , mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur. 

Une  fainte  Famille , de  Kaphael , où 
le  petit  Jefus  eft  k cheval  fur  un  mouton  ; 
tableau  de  fon  premier  temps. 

On  cite  encore  dans  ce  palais  la  Libé- 
ralité , par  le  Guide , un  S.  Pierre  qui 
pleure  , par  le  Vominiquin  , & le  bain 
de  Diane , par  Carle-Maratte. 

L’archi confrérie  de  fainte  Catherine 
de  Siene , qui  eft  vis-à-vis  de  ce  pa- 
lais , eft  remarquable  par  le  privilège  qui 
lui  ftit  accordé  par  Alexandre  VII,  de 
pouvoir  délivrer  un  galérien  dans  la 
proceflîon  du  fécond  dimanche  de  mai. 
On  y porte  en  proceflion  une  relique 
célébré , c’eft  le  doigt  de  fainte  Cathe- 
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rîne  de  Siene  , auquel  S.  Antonin  dit 
que  J.  C.  mît  l’anneau  de  mariage  en 
époufant  cette  Sainte , en  préfence  de 
la  Vierge , de  David , de  faint  Jean  , 
de  S.  Paul  & de  S.  Dominique.  Tom. 
III , pag.  309. 

C’eft  l’églife  nationale  des  Siénois  ; 
elle  a été  refaite  dans  ces  derniers  temps 
fur  les  deflins  du  cavalier  Poli.  La  voûte 
a été  peinte  par  M.  Pefcheux  , & ornée 
de  feuillages  en  clair-obfcur.  On  y voit 
le  retour  du  S.  Siégé  à Rome  , auquel 
la  Sainte  eut  beaucoup  de  part. 

Je  dois  avertir  ici  qu’il  y a une  mul- 
titude de  confréries  à Rome , dont  je 
ne  ferai  pas  mention  , quelques  nom- 
breufes  &'quelques  riches  quelles  foient , 
parce  que  les  étrangers  ne  peuvent  gue> 
xes  s’intérefler  à ces  détails. 

Carcert  nuove  , prifons  neuves , 
grand  bâtiment  dans  Strada  JuUa^  com- 
mencé par  Innocent  X , qui  acheva  par-Iâ 
d’alligner  cette  rue  , l’une  dés  plus  belles 
de  la  ville  , & qui  tira  les  prifonniers 
des  anciennes  prifons  de  Tordinona,  où 
ils  étoient  plus  mal  & plus  à l’étroit, 
Alexandre  VII  perfedionna  ce  bâti  ment» 
& le  rendit  plus  commode  & plus  fur. 

Il  n’y  a giieres  de  ville  où  l’on  aie 
Tome  V.  D 
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plus  de  foin  des  prifonniers  ; plufieurs 
confréries  de  Rome  ont  pour  objet  prin- 
cipal de  les  vifiter  & de  les  fecourir;  & 
quoique  tout  le  monde  ne  remplifîè  pas 
fon  devoir  en  ce  genre  , il  ne  laifîè  pas 
de  s’y  faire  continuellement 
piété.  Lotfque  le  pape  eft 
mort,  on  transféré  tous  1< 
au  château  S.  Ange , pour 
mieux  gardés  , dans  un  temps  où  il  y a 
toujours  moins  d’ordre  & plus  de  licence 
à Rome. 

L’archiconfrérie  du  Gonfalon  qui  a 
un  oratoire  dans  une  rue  voifine  , fut  la 
première  confrérie  féculiere  qui  fut  éta- 
blie à Rome , c’eft  pourquoi  elle  porte 
fpécialement  une  bannière  ou  gonfalon , 
dont  elle  tire  fon  nom  : ce  fût  S.  Bo- 
naventure  qui  l’établit  vers  l’an  1 264  ; 
fa  principale  réfidence  eft  à fainte  Lucie 
du  Gonfalon  , ou  S.  Lucia  antiqaa  , 
qui  n’eft  pas  loin  delà.  Cette  églife  a 
été  rebâtie  en  1763  , fur  les  deflins  de 
M.  Carie  David , & la  maifon  fut  les 
déftins  de  Carie  Morena.  L’oratoire  de 
S.  Pierre  & S.  Paul  eft  orné  de  pein- 
tures qui  repréfentent  les  myfteres  de 
la  paftion  , par  Nebbia  Zuccheri , Vol- 
terre  ScMarc  de  Siene. 
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S.  Maria  di  Monserrato  , églife 
de  la  nation  Efpagnole  , 80  toifes  au 
nord  de  la  place  Farnefe , bâtie  en 
1495  , fur  les  deflîns  de  Sàngallo  : fon 
nom  vient  d’un  mot  catalan  qui  lignifie 
Montagne  fciée  ^ h caufe  d’une  image 
célébré  de  la  Vierge  que  l’on  révéré 
dans  les  montagnes  de  Catalogne , en 
un  endroit  où  il  femble  que  le  rocher 
ait  été  partagé  avec  la  feie , & que  les 
Efpagnols  célèbrent , comme  ayant  ref- 
fufeité  un  jeune  homme,  fept  ans  après 
qu’il  eut  été  tué.  L’hôpital  qui  eû  joint 
à cette  églife,  fut  établi  en  1350  pour 
les  pèlerins  malades  des  royaumes  d’Ar-* 
ragon  , de  Catalogne  & de  Valence. 
Charles-Quint  lui  alîigna  un  revenu  de 
500  ducats  fur  le  royaume  de  Naples. 

S.  Girolamo  della  Carita  , 
( N®.  42  ) , églife  d’Oratoriens  près  de 
la  place  Farnefe.  Pancirole  dit  qu’elle 
fut  bâtie  â l’endroit  où  avoit  été  la  mai- 
fon  de  fainte  Paule , Dame  Romaine , 
dans  laquelle  logea  S.  Jérôme  lorfqu’il 
vint  à Rome  , l’an  382 , pour  être  fecré- 
taire  du  pape  Damafe  : il  y inllruifit  & 
forma  dans  la  piété  plufieurs  Dames  Ro- 
maines , telles  que  Marcelle , Albinfe , 
Lea,  Afelle,  Blefile,  Euftochie,  Paule,  ôcc. 
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qui  devinrent  fous  fa  diredion  des  exem- 
pies  de  fainteté , mais  qui  ne  laifîèrent 
pas  d’occafionner  îes  propos  des  envieux. 
Il  fut  enfin  obligé  de  quitter  Rome , & 
fe  retira  dans  la  Paleftine , où  il  mourut 
l’an  410.  S.  Philippe  de  Néri  habita 
pendant  33  ans  dans  la  maifon  qui  tou- 
che à cette  églife  , avant  l’inftitution  de 
Ibn  ordre  de  l’oratoire  , & l’on  y mon- 
tre encore  fa  chambre , convertie  en 
une  chapelle.  Cette  églife  étoit  autrefois 
une  collégiale  ; elle  fut  accordée  aux 
Cordeliers  de  l’Obfervance  , mais  ceux-ci 
ayant  été  transférés  en  1 5 3 5 à celle  de 
S.  Barthélemi  dans  l’île  , Clément  VH 
donna  l’églife  de  S.  Jérôme  à une  com- 
pagnie de  perfonnes  charitables  qui  s’é- 
toit  formée  en  1519  pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres , & qui  fubfifte  encore 
fous  le  nom  d’archiconfrérie  de  S.  Jé- 
rôme ; elle  entretient  des  Religieux  pour 
deflèrvir  l’églife  , elle  diftribue  du  pain 
aux  prifonniers,  elle  a une  infirmerie , & 
paie  les  remedes  pour  ceux  qui  font 
malades  ; elle  gage  auffi  un  avocat  & 
un  procureur  pour  les  pauvres  , & un 
chapelain  pour  les  prifons. 

L’architeâure  de  l’églife  eft  de  Do- 
minique Caftelli  ; le  grand  autel , orné 
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de  beaux  marbres  & de  bronzes  dorés , 
a été  fait  fur  les  dellins  de  Garlo  Rai- 
naldi  ; mais  il  eft  fur-tout  remarquable 
par  un  des  plus  fameux  tableaux  du  Do- 
miniquin. 

La  Communion  de  S.  Jérôme, du  Do-  communion 
miniquin,  l’un  des  quatre  tableaux  (.3. 
pitaux  de  Rome , eft  fur  le  maître  au- 
tel de  cette  égüfe.  S.  Jérôme  avoif  tant 
de  refpeâ  pour  le  S.  Sacrement,  qu’il 
n’avoit  jamais  ofé  dire  la  meflè  ; mais  il 
recevoir  la  communion  comme  le  com- 
mun des  fideles  : il  eft  repréfenté  a ge- 
noux, foutenu  par  deux  perfonnes  5 le 
peintre  a choifi  l’inftant  où  le  prêtre  te- 
nant fur  la  patenne  l’hoftie  de  la  main 
gauche , lui  fait  une  exhortation  avant 
que  de  l’adminiftrer  ; un  diacre  tient  à 
côté  du  prêtre  le  calice  , & un  acolyte 
à genoux  tient  un  livre.  Le  Pouflin  efti- 
moit  prodigieufement  ce  tableau  , & l’on 
dit  qu’ André  Sacchi  le  préfcroic  même 
à la  transfiguration  de  Raphaël  ; on  ne  ' 

peut  rien  dire  de  plus  fort , puifque  ce- 
lui-ci eft  regardé  comme  le  premier  ta- 
bleau de  l’univers. 

Mais  quoique  l’on  doive  confidérer 
ce  morceau  comme  le  chef-d’œuvre  du 
Dominiquin,il  n’eft  pas  cependant  tout- 
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à-fait  exempt  de  défauts  ; il  y en  a 
im  de  convenance , le  Saint  eft.mori- 
twnd,  & on  le  repréfente  dans  un  vef- 
tibule  de  jardin  , & prefque  tout  nud  : 
les  artiftes  fe  plaignent  aufli  de  ce  o,u’on 
a peine  k connoître  le  plan  fur  lequel 
portent  les  genoux  du  Saint.  Au  refte  le 
Dominiquin  brille  dans  cet  ouvrage , au- 
tant par  l’intelligence  du  clair  - obfcur 
que  par  la  vigueur  de  la  couleur  locale  î 
les  quatre  petits  Anges  de  la  gloire  font 
de  la  plus  grande  beauté  ; c’eft  dom- 
jnage  que  les  ombres  commencent  à 
poulTer.  Il  eft  en  mozaïque  à S.  Pierre  ; 
îl  a été  gravé  par  Farjal  & par  Frey. 

On  a accufé  le  Dominiquin  d’avoir 
«opié  Auguftin  Carrache , voyez  T,  II , 
p.  341. 

Il  y a dans  cette  églife  d’autres  pein- 
tures eftimées;  la  chapelle  de  la  maifon 
Spada  ell  fur  les  deflins  du  Borromini , 
le  manfolée  du  comte  Montauti  fur  les 
deffins  de  Pierre  de  Cortone  j la  ftatue 
de  S.  Philippe  de  Néri  eft  de  Pierre 
Legros. 
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CHAPITRE  IV. 

Suite  du  fepticme  Qiiartier  ,*  Palais 
Farnefe  y & fes  environs. 

Palazzo,  Farnese  (N°.  41), 
fitué  fur  la  place  Farnefe  , eft  regardé 
par  les  connoiffeurs  comme  le  plus  beau 
de  tous  les  palais  de  Rome.  Il  fut  com- 
mencé fur  les  deffins , non  pas  du  Bra- 
mante , comme  on  l’a  cru  , mais  d’An- 
toine Giamberti  de  Sangallo;  Michel- 
Ange  le  prit  à la  hauteur  du  fécond 
étage , & le  continua  jufques  à la  cor- 
niche ; il  en  régla  la  forme  intérieure, 
& fit  conftruire  l’efcalier.  La  galerie 
du  côté  du  couchant , c’eft-à-dire  , vers 
^trada  Juliay  eft  un  ouvrage  de  Jac- 
ques délia  Porta  ; on  lit  avec  regret 
que  le  pape  Farnefe,  Paul  III  ( élu  en 
1^34)  fit  enlever  le  marbre  & les  pier- 
res de  taille  du  Colifée  & du  théâtre 
de  Marcellus , pour  la  conftrudion  de 
ce  palais  , & l’on  n’en  parle  encore  à 
Rome  qu’avec  exécration. 
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Ce  magnifique  palais , qui  comme  tous 
les  biens  de  la  maifon  Farnefe  a pafle 
au  roi  de  Naples,  eft  occupé  par  fon 
miniftre  à la  cour  de  Rome. 

II  y a devant  le  palais  Farnefe  une 
place  aflèz  vafte  , & bien  proportionnée 
pour  le  palais;  elle  eft  ornée  de  deux 
fontaines  formées  de  deux  longues  cuves 
de  granité  , arrondies  par  leurs  extrémi- 
tés , très-profondes  & d’une  forme  aflèz 
mâle  ; elles  ont  de  gros  anneaux  fculp- 
tés  fur  leur  longueur , & font  un  bon 
effet,  ayant  un  volume  fuffifant  pour  la 
place.  Elles  font  placées  chacune  dans 
un  baflin  qui  leur  ferc  de  foiibaflèment , 
& elles  ont  au  milieu  un  guéridon , 
avec  une  fleur  de  lis  qui  forme  les 
armoiries  des  Famefes , d’où  part  un  jet 
d’eau  ; cet  ajuftement  ne  vaut  rien. 

Le  palais  Farnefe  eft  un  carré  dont 
les  quatre  faces  font  égales , & percées 
chacune  de  trois  rangs  de  croifées  ; la 
maflè  générale  en  eft  belle , mais  d’un 
trop  grand  caradere,  qui  conviendroit 
mieux  à un  monument  public  , qu'à  un 
hôtel  particulier.  La  divifion  de  la  maflè 
en  plufieurs  étages  n’eft  pas  faite  avec  juf- 
teflè  en  ce  qu’il  n’y  en  a aucun  qui  do- 
mine , & qui  annonce  le  bel  étage  & la 


ChaP.  III.  Rome  Pal.  Farnefe.  Si 
demeure  du  maître.  Les  croifées  grillées 
du  rez-de-chauflee  font  lourdes  ; celles 
du  premier  étage  mefquines , & celles 
du  fécond  un  peu  gothiques  ; elles  font 
toutes  trop  petites  pour  une  aufli  grande 
maflè.' 

Les  plinthes  qui  divifent  les  étages 
font  males  , & les  ornemens  qui  font 
defîiis  donnent  un  air  de  richefle  au 
bâtiment.  L’entablement  eft  bien  pro- 
portionné à la  mafle  qu’il  couronne  j 
& les  ornemens  en  font  bien  difpofés , 
mais  la  porte  de  cet  édifice  ett  trop 
petite , & la  tribune  qui  eft  deflùs  fort 
mauvaife. 

De  la  porte  extérîelire  on  entre  dans 
un  veftibule  orné  de  colonnes  doriques 
de  granité  montées  fur  de  petits  pié- 
deftaux  : ce  veftibule  eft  un  peu  petit 
par  rapport  k l’édifice;  la  corniche  archi- 
travée  qui  eft  au -deflùs  des  colonnes  eft 
d’un  goût  mefquin. 

La  cour  eft  exadement  carrée  ; elle 
paroît  étroite  par  rapport  à la  grande 
hauteur  des  bâtimens  dont  elle  eft  envi- 
ronnée , ce  qui  lui  donne  un  air  de  trif- 
teflè  & d’obfcurité  ; elle  eft  décorée 
dans  fon  pourtour  de  trois  ordres  l’un 
fur  l’autre;  le  premier  qui  eft  dorique , 
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a des  arcades  qui  donnent  jour  k un 
portique  tout  autour.  Le  fécond  qui  eft 
ionique , n’a  que  deux  côtés  en  arcades 
ouvertes;  le  troifietne  eft  corinthien^ 
il  a dans  fes  entre  - pilaftres  des  croi- 
fées.  Les  ordres  dorique  & ionique 
font  bien  proportionnés  entre  eux , leurs 
entablemens  font  d’une  bonne  maniéré 
& d’un  ftyle  moins,  dur  que  celui  du 
dehors  : les  colonnes  font  k une  bonne 
diftance  les  unes  des  autres;  mais  les  ale- 
tes  des  arcades  font  trop  étroites , ce  qui 
fait  paroître  les  arcades  trop  grandes  par 
rapport  aux  pleins  qui  font  entre  elles. 
Les  architraves  & les  impoftes  font  trop 
foibles , & la  petitefle  des  membres  dont 
ils  font  compofés  apporte  un  peu  de 
confufion  ; la  décoration  du  deflous  des 
portiques  eft  d’un  goût  raefquin.  Quant 
au  troifterae  ordre , il  ne  correfpond 
pas  aux  deux  autres , & l’on  voit  qu’il 
eft  d’une  autre  main. 

Sous  les  arcades  de  cette  cour  il  y a 
diffèrentes  ftatues  antiques  & fur-tout 
I’Hercule  Farnese,  une  des  plus 
belles  ftatues  grecques  qui  foit  k Rome  \ 
elle  fut  faite  par  Glycon , Athénien  , 
fuivant  l’infcription  qu’on  y voit  : 

iTTOiu,  Cette  figure  eft  admirar 
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ble,  on  ne  connoît  rien  de  plus  beau 
pour  les  proportions  d’une  nature  mâle 
& robufte , unie  avec  beaucoup  d’élé- 
gance : elle  a été  prife  pour  modèle 
par  les  meilleurs  maîtres  ; on  peut  voir 
fes  proportions  détaillées  dans  les  plan- 
ches de  l’Encyclopédie  au  mot  Dejjin , 
de  même  que  celles  de  l’Antinoüs  , de 
l’Apollon  , du  Laocoon  du  Belvedere  , 
du  Çladiateur  & de  la  Vénus  de  Mé- 
dicis.  L’Hercule  dont  nous  parlons  a de 
hauteur  fept  têtes  , trois  nez  , fept  par- 
ties (a)  , en  fuppofant  que  la  figure  foit 
droite , & pofée  également  fur  fes  deux 
pieds  ; mais  elle  eft  appuyée  fur  fa  raaffùe, 
ayant  une  main  derrière  le  dos.  Cette 
belle  ftatue  avoit  été  trouvée  fans  jambes  ; 
Guillaume  ddla  Porta  entreprit  de  les 
refaire , & il  y réuffit  tellement , qu’on 
a coutume  de  dire,  qu’après  avoir  re- 
trouvé les  jambes  antiques , Michel- 
Ange  ne  voulut  pas  les  changer , & 
que  les.  jambes  antiques  refterent  dans 
les  magalhis  de  la  villa  ^qrghefè  ; mais 
on  aflûre  que  c’eft  une  rable , & qu’on 
n’a  jamais  trouvé  les  jambes  antiques. 
Il  faut  voir  cette  figure  au  palais  Far- 

(a)  La  tête  coRticBt  quatre  nez  , & le  nez  fe  divii^ 
m dauze  parties^ 
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nefe  pour  en  juger , & tous  les  de/îîns 
qu’on  en  fait  voir  à Rome  & en  France 
n’en  donnent  pas  une  idée  jufte.  Son  pié- 
deftal  qui  eft  aflez  bas , pour  que  le 
plinthe  de  la  figure  foit  à la  hauteur  des 
yeux , lorfqii’on  eft  debout  , ne  contri- 
bue pas  peu  à lui  donner  fa  véritable  pro- 
portion. Cet  exemple  devroit  engager 
les  fculpteurs  à faire  plus  d’attention  à 
la  maniéré  dont  ils  pofent  leurs  ftatues. 
Hercule  eft  repréfenté  fe  repofant  au 
milieu  de  fes  travaux.  Le  ftatuaire  nous 
l’offre,  dit  Winkelmann  « les  veines 
9^  gonflées  , les  mufcles  tendus  & élevés 
avec  un  cadencement  extraordinaire; 
échauffé  en  quelque  forte  , & cher- 
55  chant  à refpirer  après  fa  courfe  pé- 
55  nible  aux  jardins  des  Hefpérides  , dont 
» il  tient  les  pommes  dans  fa  main. 
55  Glycon  ne  s’eft  pas  montré  moins 
^ poète  qu’Apollonius  ( auteur  du  Torfe  ) 
en  s’élevant  au-deffiis  des  formes  or- 
55  dinaires  de  l’humanité  , dans  i’expref- 
» fion  des  malles , il  sert  propofé  d'ex- 
» primer  l’él^pcitç  rapide  des  fibres  , en 
>5  reflèrrant  les  mufcles , & en  leur  don- 
» nanc  une  tenfion  circulaire;  c’eftavec 
» ce  jugement  raifonné  ^ que  cette  figure 
55  doit  être  conlidérée  , afin  que  le  génie 
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>1  poétique  des  maîtres  ne  foit  pas  pris 
» pour  de  l’enflure , & fa  force  idéale 

pour  une  hardieflè  outrée.  Car  vous 
M pouvez  fuppofer  avec  aflùrance  cette 
» intention , à celui  qui  a é.té  capable 
» d’enfanter  un  pareil  chef-’Ü’œuvra». 
Pline  n’a  point  parlé  du  ftatuaire  Gly- 
con  , dont  le  nom  fe  trouve  fur  l’Ker- 
cule  Farnéfe.  Winkelmann  croit  qu’il 
eft  du  même  fiecle  qu’ Apollonius  , c’eft- 
à-dire,  poftérieur  à Alexandre  , & en- 
viron 200  ans  avant  J.  C.  Hijloire  de 
ÎArt.  T.  III,  p.  12^. 

A l’oppofîte  il  y a un  autre  Hercule 
qui  tient  les  dépouilles  du  lion  de  Némée 
& du  taureau  de  Marathon  ; il  eft  de 
pareille  grandeur , & paroît  avoit  été 
fait  fur  la  defcription  des  auteurs  an- 
ciens : quelques-uns  prétendent  même 
qu’il  eft  antique  ; mais  le  travail  dé- 
montre le  contraire.  Quoiqu’il  ne  foit 
pas  bon  , il  eft  cependant  fingulier  que 
î’artifte  foit  parvenu  à le  mettre  au  point 
où  il  eft  ; fon  attitude  approche  de  celle 
du  premier. 

Près  delà  eft  un  grand  tombeau  de 
pierre , dans  lequel  étoient  les  cendres 
de  Cecilia  Metella , fille  de  Metellus  Cré- 
ticus , tiré  du  maufolée  de  Capo  di  Bove 
fur  la  voie  Appia. 
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La  Flore  antique  eft  une  autre  fta- 
tne  célébré  de  ce  palais  ; elle  tient  d’une 
main  une  couronne , & de  l’autre  elle 
releva  fa  robe  avec  le  bout  des  doigts  ; 
cette  figure  eft  auffi  haute  que  l’Her- 
cule ; la  tête  , les  bras  & les  pieds  ont 
été  mal  reftaurés  , quoique  par  Cuil- 
laume  délia  Porta  : tout  ce  qui  eft  an- 
tique en  eft  très-beau  ; la  proportion  de 
la  figure  eft  élégante  , la  draperie  forme 
de  très-beaux  plis  , & le  nud  fe  delfine 
parfaitement  deflbus.  On  a crii  quec’é-* 
toit  une  de  celles  que  Titus  avoit  raf- 
femblées  dans  le  veftibule  de  fon  palais^, 
& qui  étoient  la  plupart  du  célébré  Pa- 
lyclete  de  Sieione. 

On  voit  encore  au  rez-de-chauflee  im 
Gladiateur  qui  tient  un  enfant  mort  fur 
fon  épaule  ; c’eft  , fuivant  quelques-uns , 
une  figure  de  l’empereur  Commode , 
d’autres  difent  que  c’eft  Spicillus  Mir-* 
mïllo , célébré  Gladiateur  ^ qui  après  plu- 
fîeurs  viftoires  remportées  dans  les  jeux 
publics  fut  couronné  folemnellenient.  Un 
autre  gladiateur  qui  a fon  cafque  fous 
le  pied  gauche;  une  autre  Flore  couron- 
née d’une  guirlande  avec  un  bouquet  de 
Rieurs  k fa  robe* 

En  montant  l’efcalier  an  voit  dans 
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un  lieu  découvert  deux  ftatues  eolôflàles 
couchées , qui  repréfentent  la  méditer- 
ranée  , l’océan , & entre  deux  un  enfant 
nnd  environné  de  la  queue  d’un  Dau- 
phin ; trois  buftes  de  Jupiter , de  Caf- 
tor  & de  Pollux  , dans  des  niches  ; le 
premier  eft  couronné  de  fleurs  , 11  eft 
d’un  grand  caraâere  , & bien  touché. 

En  arrivant  au  premier  étage , ori 
remarque  en  face  de  l’efcalier  deux  efcla- 
ves  Daces  , ou  Parthes  , d’un  bon  ftyle  ^ 
qui  paroiflènt  de  la  même  main  que 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane. 
Polidore  de  Caravage  les  avoit  pris  fpé- 
cialement  en  affeâion  , & il  venoit  fou- 
vent  les  confidérer.  Cependant  il  y eti 
a qui  en  trouvent  la  fculpture  lourde. 

Au-deflùs  de  la  porte  il  y a un  bufte 
de  Pyrrhus. 

Legroiippe  d’Alexandre  Farnefe  , duc 
de  Parme,  qu’on  voit  en  entrant  dans 
la  falle , fut  deffiné  par  Gafpard  Cdio  & 
fculpté  par  Simon  Mafçhino  de  Carrare  ; 
on  l’a  pris  dans  un  tronçon  d’une  des, 
colonnes  qui  foutenoient  le  temple  de  la 
Paix.  Le  duc  y parott  couronné  des 
mains  de  la  vidoire  ; la  Flandre  eft  a 
genoux  devant  lui , l’Efcaut  paroît  en- 
chaîné fous  fes  pieds. , & exprime  les. 
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conquêtes  de  ce  héros  dans  la  Handre  , 
où  il  fe  diftingua  principalement.  Dans 
la  même  falle,  il  y a un  Apollon  , une 
Niobé , quatre  Gladiateurs  ; dix  - huit 
buftes , dont  huit  en  bronze  , deux  fta- 
tues  de  marbre  & de  bronze  qui  furent 
faite^ar  le  frere  Guillaume  dclla  Porta  ^ 
pour  le  tombeau  de  Paul  III , qui  eft  à 
côté  de  la  chaire  S.  Pierre  : elles  repré- 
fenter.t  la  Juftice  & la  Providence  ; mais 
Michel- Ange  fous  la  direâion  duquel 
on  les  avoir  faites , ne  les  trouvant  pas 
de  fon  goût  en  lit  faire  deux  autres  pour 
le  maufolée  du  pape  Farnefe. 

Dans  l’anti-chambre  les  deux  gran- 
des parties  font  des  hifloires  peintes  par 
François  Salviati  ; les  autres  font  de  Tad* 
dée  Zuccheri  à droite , & de  Georges 
Vafari  à gauche.  Les  falles  fuivantes 
renferment  quelques  ornemens  peints 
par  Daniel  de  Volterre.  La  feptieme 
piece  contient  des  buftes  antiques  ; Jules- 
Céfar , Augufte,  Vefpafien  , Titus, 
Domitien  , Trajan  , Commode,  Tri- 
bonien  , Caracalla  , &c.  celui  - ci  eft 
très-beau  , & les  antiquaires  en  font  un 
cas  particulier  (a).  Il  y a encore  un 

(a)  Il  y-^voit  dans  ce  palais  deux  beaux* buftes  de 
Caracalla  y on  en  a placé  un  au  Vatican, 
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bufte  de  Paul  111  , fait  par  Guillaume 
ddla  Porta  ; un  autre  du  même  pape 
fait  par  Michel-Ange  ; deux  petites  fta- 
tues  équeftres  que  l’on  croit  être  Gi~ 
dippe  éc  Odoardo  , d’après  le  T afle , 
dans  fa  Jérufalem  délivrée  ; un  Pafteur 
& un  Berger  ; quatre  chiens  en  mar- 
bre, d’un  beau  travail;  un  Amour  qui 
dort  ; un  Méiéagre  ou  un  Adonis  en 
bronze  ; deux  enfans  en  bronze  que  l’on 
croit  repréfenter  Hercule  enfant , qui 
étouffe  les  ferpens  que  Junon  avoit  en- 
voyés contre  lui  ; une  grande  table  de 
verd  antique  & de  Porta-Santa , avec 
un  piédeftal  de  beau  marbre  fculpté  par 
Michel -Ange,  & deux  pieds  en  bas- 
relief,  on  dit  qu’Annibal  Carrache  s’oc- 
cupa fouvent  à defliner  fur  cette  table. 

La  GALLERIE  a 61  pieds  fur  19  , Galerie 
on  y voit  le  plus  grand  ouvrage  d’An-  ** 
nibal  Carrache  ; on  le  place  même  dans 
la  première  claffe  des  belles  peintures  ; 

& prefque  de  pair  avec  les  grands  ou- 
vrages de  Raphaël  , qui  même  ne  font 
ni  d’une  couleur  fi  agréable  , ni  d’une 
fi  belle  confervation , & dont  les  fujets 
ne  font  point  auffi  rians.  AufTi  voit-on 
prefque  toujours  dans  cette  galerie  des 
peintres  occupés  à copier  ; on  leur 
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donne  à cet  égard  la  plus  grande  liberté. 
On  en  a des  gravures  par  Céfi , & d’au- 
tres par  A qui  la. 

Cette  galerie  eft  décorée  dans  tout  fon 
pourtour  de  pilaftres  corinthiens  , entre 
lefquels  il  y a des  niches  où  font  plu- 
fieurs  figures  antiques. 

La  voûte  eft  divifée  en  fept  grands 
tableaux , quatre  moyens  & plufieurs 
petits  , tous  encadrés  dans  une  archi- 
teâure  feinte  en  ftuc  , foutenue  d’efpace 
en  efpace  par  des  termes.  A chaque 
pilaftre  corinthien , & fous  les  termes , 
on  a peint  des  figures  académiques. 

Toute  la  voûte  a été  peinte  à fref- 
que  par  Annibal  Carrache  , qui  s’y  eft 
conduit  par  l’étude  de  l’antiquité;  auffî 
prefque  tous  ces  tableaux  font-ils  dans 
le  goût  des  bas-reliefs  anciens  ; le  deffin 
en  eft  pur  ; c’eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  , des  mieux  coloriés , & des 
mieux  confervés  de  ce  maître. 

Le  tableau  du  milieu  de  la  voûte  re- 
préfente le  triomphe  de  Bacchus  & d’A- 
riane , traînés  dans  deux  chars  , qui 
font  l’un  à côté  de  l’autre  ; celui  de 
Bacchus  eft  d’or  & tiré  par  des  tigres , 
celui  d’Ariane  eft  d’argent  & traîné 
par  des  boucs  blancs  : ils  font  fuivis  de 
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faunes  & de  fatyres , & accompagnés 
de  Bacchantes.  Silène,  monté  fur  fon 
âne , les  précédé , & fait  un  des  meil- 
leurs acceflbires  de  la  marche  ; l’or- 
donnance en  eft  belle , le  grouppe  du 
Silène  fur-tout  eft  dans  un  bon  mouve- 
ment ; la  tête  du  Bacchus  tient  de  Tan- 
tique  , celle  d’Ariane  a plus  de  ma- 
jefté  que  de  grâces.  Le  caraélere  du 
Silène  eft  très-expreflif , ainfî  que  ceux 
des  Bacchantes  qui  l’accompagnent  : la 
gaieté  qu’infpire  le  jus  de  la  treille  eft 
peinte  par-tout  ; on  remarque  feulement 
que  la  figure  couchée  fur  le  devant  eft 
lourde^,  & que  les  enfans  ne  font  pas 
beaux. 

Des  deux  tableaux  des  côtés  , l’un 
repréfente  Pan  offrant-  la  laine  de  fes 
chèvres  à Diane  -,  le  fécond , Mercure 
qui  porte  la  pomme  d’or  à Paris , & 
c’eft  celui  qui  a le  plus  de  mérite  : le 
Mercure  vole  bien , & le  caradere  de 
deflin  en  eft  léger  quoique  mâle.  Le 
Paris  a une  bonne  attitude  , & il  y a 
une  différence  convenable  entre  ces  deux 
natures , quoique  ce  foient  deux  jeunes 
gens.  Le  payfage  en  eft  bien , & fait 
de  peu  de  chofe. 

Par  rapport  aux  deux  grands  tableaux 
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<jui  font  fous  le  demi-ceintre  de  la  voûte, 
lun  repréfente  un  Triton  qui  parcourt 
les  mers  avec  Galathée  ; celle-ci  eft  fur 
un  monftre  marin,  & le  Triton  la  fou- 
tient , tandis  qu’un  Amour  lui  lance  un 
trait  ; ce  tableau  eft  très-licentieux  dans 
la  maniéré  dont  le  Triton  retient  Ga- 
lathée ; & l’on  juge  par  cet  ouvrage  , 
que  le  talent  du  Carrache  n’étoit  pas 
d’exprimer  les  grâces  des  femmes  & des 
enfans. 

Le  pendant  de  la  Galathée , eft  l’Au- 
rorej.qui  enleve  Céphale  dans  fon  char  ; 
Céphale  fe  défend  mauflTadement  de  fes 
careflès  ; il  a d’ailleurs  l’air  trop  vieux 
ainfi  que  l’Aurore  ; mais  le  Morphée 
endormi  fur  le  devant  du  tableau  eft 
une  très-belle  figure. 

Les  deux  grands  tableaux  aux  deux 
extrémités  de  la  voûte  repréfentcnt , l’un 
Polyphême  jouant  de  la  mufette  pour 
charmer  Galathée , & l’autre  , Poly- 
phême lançant  un  rocher  fur  Acis  qui 
îe  fauve  avec  Galathée.  Ce  Polyphénie 
eft  du  caraâere  de  deftln  le  plus  mâle , 
il  tient  beaucoup  de  l’Hercule.  Le  pre- 
mier tableau  où  Polyphénie  joue  de  la 
mufette  , n’eft  pas  fi  beau , & le  deftln 
en  eft  lourd. 
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A l’égard  des  quatre  tableaux  de 
moyenne  grandeur  , le  premier  repré- 
fente Junon  qui  va  trouver  Jupiter  avec 
la  ceinture  de  Vénus;  il  eft  bien  com- 
pofé,  le  Jupiter  eft  bien  drapé,  ainfi  que 
la  Junon  , & la  galanterie  y eft  exprimée 
fans  obfcénité. 

Dans  le  fécond , Diane  careflànt  En- 
dymion  , & deux  petits  Amours  dans  les 
brouflailles , qui  femblent  fe  dire  quelle 
eft  prife  tout  comme  un  autre  ; la  Diane 
eft  bien  coëlFée , le  caraélere  en  eft 
beau , mais  elle  a l’air  d’une  matrone 
qui  va  pleurer  fur  un  tûaufolée  ; la  tête 
de  l’Endymion  eft  manquée,  & il  eft 
en  total  un  peu  lourd. 

Dans  le  troifieme  tableau  , Hercule 
& foie  y Hercule  vêtu  de  la  robe  d’Iole 
joue  du  tambour  de  bafque  pour  l’amu- 
fer , & lole  vêtue  de  la  peau  du  lion , 
& appuyée  fur  la  maflue  d’Hercule , 
eft  attentive  à l’écouter;  elle  eft  dans 
le  caraâere  de  l’antique  , mais  fon  pro- 
fil eft  trop  plat , & reflemble  à plu- 
fieurs  autres  têtes  de  femmes  de  cette 
galerie  ; l’Hercule  tient  aufli  de  l’anT 
tique. 

Le  quatrième  fujet  eft  Anchife  qui 
dte  le  cothurne  du  pied  de  Vénus;  le 
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fiijet  eft  bien  compofé  ; mais  la  Vénus 
n’a  point  les  grâces  de  la  mere  des 
Amours.  Il  y a deux  petits  tableaux  au- 
delîùs  des  deux  figures  de  Polyphême; 
l’un  repréfente  Apollon  qui  enleve 
Hyacinthe  ; le  peu  que  l’on  découvre  de 
la  figure-d’Apollon  eft  aflèz  bien  , l’Hya- 
cinte  eft  un  peu  pefant.  L’autre  tableau 
repréfente  Ganymede  enlevé  par  un 
aigle  ; l’enlevement  eft  bien  ; la  figure 
du  jeune  homme  eft  gracieufe , fa  tête 
eft  heureufement  difpofée , étant  dans 
le  clair  avec  le  haut  des  bras , ce  qui 
forme  une  oppofition  piquante  avec  le 
refte  du  corps  qui  eft  entièrement  dans 
la  demi- teinte.  . 

II  y a quatre  Satyres  aflis  & adofles 
entre  les  petits  tableaux  dont  on  vient 
de  parler  : les  caraderes  en  font  bien 
variés  j les  têtes  de  ceux  qui  font  k côté 
de  Ganymede  font  les  plus  belles. 

Les  figures  d’académie  répandues  dans 
la  voûte,  font  vigoureufes  de  couleur 
& d’un  bon  caradere  de  deflin. 

Les  cariatides  en  ftuc  font  aufli  bien 
imaginées  & bien  imitées;  & le  mélange 
qu’elles  font  à la  vue  avec  les  figures 
académiques  placées  au-deflbus,  forme 
des  oppofuions  heureufes. 
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11  y a aux  deux  extrémités  de  la  ga- 
lerie , au-deflùs  des  portes , deux  grands 
tableaux  peints  à frefque  , par.  le  Carra- 
che  , dont  l’un  repréfente  Andromède , 
attachée  fur  le  rocher  , Perfée  qui  com- 
bat le  monftre , & les  parens  de  la  prin- 
ceflè  qui  fe  défolent  : ce  fujet  eft  mal 
rendu  ^ & les  expreflions  de  la  famille 
défolée  -ne  font  pas  nobles  ; la  tête  de 
l'Andromede  eft  cependant  belle. 

L’autre  fujet  eft  Perfée  qui  change  en 
pierres  Phinée  & fes  compagnons , en 
leur  préfentant  la  tête  de  Médufè  ; le 
Perfée  eft  lourd  & fans  noblefîè  ; mais 
l’attitude  des  hommes  qui  fe  couvrent 
pour  ne  pas  voir  la  tête  de  Médufe  eft 
très-exprefîive.  Au-defldus  de  ces  ta- 
bleaux font  des  académies  peintes  en  ca- 
mayeu  vert , qui  font  bonnes. 

Le  tableau  qui  eft  au  - deftùs  de  la 
porte  d’entrée  , a été  peint  k frefque  par 
le  Dominiquin  fur  im  carton  du  Carra- 
che , il  a cinq  pieds  de  haut  : le  fujet 
eft  une  fille  careflànt  une  licorne  , 
( emblème  de  la  maifon  Farnefe  ) , la 
tête  de  cette  jeune  fille  eft  jolie. 

Le  Carrache  & le  Dominiquin  exécu- 
• terent  enfemble  dans  la  même  galerie, 
d’autres  fujets  compofés  par  le  premier  : 
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Jupiter  qui  enleve  Europe  ; Euridice  qui 
retourne  chez  Pluton  ; Borée  qui  enleye 
Orithie  ; -Apollon  qui  écorche  Marfyas  ; 
l’Amour  qui  lie  un  Faune  à un  arbre  ; 
Hermaphrodite  furpris  par  Salmacis , 
Syrinx  transformée  en  rofeau  ; Léandre 
qui  fe  noie  dans  l’Hellefpont , &c.  ces 
fujets  en  façon  de  bronze,  font  dans  la 
frife  & ailleurs  : le  Carrache  fut  aidé 
dans  l’invention  & le  choix  de  ces  fujets, 
par  Monfîgnor  Agucchi  , & dans  l’exé- 
cution de  quelques-uns  , par  fon  oncle 
Louis  Carrache  , & par  le  Lanfranc. 

Le  Carrache  fit  feuL  les  hilloires  Vi- 
vantes : Arion  qui  paflè  la  mer  fur*  un 
dauphin  ; Prométhée  qui  anime  une  fla- 
tue  ; Hercule  qui  tue  le  dragon  des  Hef- 
pérides  , & qui  délivre  Prométhée  atta- 
ché fur  le  Caucafe^  Icare  qui  eft  pré- 
cipité de  fon  char  ^ Callifto  dont  la 
groflèflè  paroît  dans  le  bain  ; la  même 
lorfqu’elle  eft  changée  en  ours  ; Phébus 
qui  reçoit  la  lyre  de  Mercure;  quatre 
Vertus  qui  font  dans  les  parties  infé- 
rieures. 

Les  dix  niches  de  cette  galerie  font 
garnies  de  diverfes  figures  antiques  de 
marbre.  On  remarque  fpécialement  un 
Faune  qui  porte  un  enfant.  Au  fond  de 

la 
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la  galerie , eft  un  vâfe  que  les  uns 
croient  antique , & que  d’autres  attri- 
buent à Michel-Ange  ; il  eft  de  marbre 
blanc , avec  des  côtes  , ayant  autour 
un  bas-relief  dans  le  goût  étrufque  ; il 
repréfente  un  prêtre  avec  le  bonnet 
phrygien  , tenant  un  préféricule  (a)  d’une 
main  & un  tirfe  de  l’autre  : il  femble 
conduire  deux  femmes  à un  facrifice. 
Ce  vafe  eft  de  forme  gracieufe,  mais 
le  travail  en  eft  fec. 

Dans  le  cabinet  il  y a de  belles  pein- 
tures d’Annibal  Carrache  : Hercule  in. 
bivio  > c’eft-à-dire , entre  le  vice  & la 
vertu,  beau  fujet  fur  lequel  plufieurs 
peintres  habiles  fe  font  exercés  avec  fuc- 
cès , & en  dernier  lieu  Pompée  Battoni  ; 
Anope  & Anfinome  qui  fauvent  leurs 
parens  des  flammes  ; ÜlyfTe  qui  évite 
les  pièges  de  Circé  & ceux  des  Syrenes  ; 
Perfée  qui  enleve  la  tête  de  Médufe  , &c. 
Ces  divers  fujets  font  féparés  par  des 
ftucs  imités  en  peinture , & qui  font 
d’une  grande  vérité. 

Dans  une  chambre  latérale  il  y a une 
flatue  en  pierre-de-touche , qu’on  croit 

(a)  Le  préféricule  çft  une  coupe  fans  anfei  , large  * 
inaif  pli^s  haute  que  la  parère , ilti/S»/  Antiqiiitaium 
Romanarum.  L,  3,c,  31; 
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repréfenter  cette  Veftale  qui  porta  d« 
Veau  dans  un  crible  depuis  le  fleuve  juf- 
qu’au  temple  , & une  ftatue  de  porphyre, 
où  l’on  juge  que  la  tète,  les  mains  & 
les  pieds  étoient  de  bronze  ; on  croit 
qu’elle  exprimoit  Rome  triomphante. 

La  chambre  de  la  grande  Table  ^ eft 
ainfi  nommée  à caufe  d’une  grande,  ta- 
ble formée  de  pierres  orientales  , qui 
a onze  pieds  de  long,  avec  des  pieds 
de  marbre  blanc , de  la  façon  de  Mi- 
chel-Ange. 

Un  calendrier  Romain  peint  en  au- 
tel & qui  eft  très-curieux.  Un  bufte  de 
Paul  III,  par  Michel-Ange. 

Un  Mercure  antique  de  bronze  , de- 
bout & appuyé , tenant  de  la  main  droite 
un  fragment  de  fon  caducée , & de  la 

f gauche  fa  bourfe  : il  eft  bien  compofé , 
es  contours  en  font  fins  & élégans , les 
extrémités  bien  rendues  ; le  fculpteur  a 
fait  choix  d’une  nature  de  dix-huit  ans  , 
& en  a prononcé  les  mufcles  avec  beau- 
coup de  fineftè  de  délicateftè. 

La  chambre  des  Hermites  a été  peinte 
par  Lanfranc,  avec  des  ornemens  de 
Salviati  & de  Zuccheri. 

Il  y avoit  encore  dans  le  même  appar- 
tement avec  beaucoup  de  ftatues  anti- 
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t^ues  ; l’Amour  , Mercure  , Junon  , 
Vénus,  Bacchus  qu’une  Faune  tient  par 
le  cou  -,  Ganymede  appuyé  fur  un  grand 
aigle,  Hercule  deguifé  près  d’Omphale, 
un  Apollon  qui  tient  un  inftrument , un 
hermaphrodite  en  bafalte  ; un  berger  qui 
tire  une  épine  de  fon  pied  ; feize  têtes 
antiques  , dont  quelques-unes  paroif- 
fent  être , Socrate , Diogene  , Poffi- 
donius , Zenon , Bias  , Lyfîas  , Séné- 
que , Homere,  Euripide  , Virgile , Ovi- 
de , Marc-Aurele , la  Veftale  Domicia  , 
outre fix  buftes  d’empereurs  & de  femmes 
romaines , placés  dans  des  niches  ; un 
ancien  calendrier  gravé  , une  grande 
Rome  de  porphyre  , tirée  des  thermes 
de  Caracalla , un  Mithridate , ou  un 
Bacchus . Indien , dont  le  nez  eft  ref- 
tauré  ; le  caraâere  en  eft  grand , & 
le  Pouflin  l’a  placé  dans  bien  des  ta?, 
bleaux.  Une  belle  tête  de  Caracalla. 

Dans  une  falle  inférieure  on  trouve 
un  Pline  en  marbre , des  buftes  de 
ccnfuls  , des  hiftoires  en  bas-reliefs  ; 
un  atlas  qui  porte  un  globe  célefte; 
ce  globe  eft  très- remarquable  par  fon 
antiquité,  c’eft  le  feul  monument  aftro- 
nomique  où  l’on  ait  trouvé  le  détail 
des  conftellations  de  la  maniéré  dont 

E ij 


Taureau  Far- 


roo  VoTAGS  EN  Italie, 
les  anciens  les  repréfentoient.  M.  Bian-» 
chini  a fait  graver  ce  globe  avec  im 
commentaire  intéreflant. 

En  avançant  du  côté  de  la  fécondé 
cour , on  voit  fous  le  portique  deux 
grandes  ftatues , Tune  de  Philippe  le 
Jeune , l’autre  qu’on  croit  être  celle 
de  la  Fortune  , Fortunce  rcducis\  une 
tête  coloflàle  de  Vefpafion , & une 
d’Antonin  le  Pieux , deux  tombeaux 
antiques  avec  des  bas-reliefs,  Icc. 

Le  Taureau  Farnese  eft  une 
des  plus  fameufes  pièces  de  fculpture 
antique;  on  eft  étonné  de  voir  l’im- 
menfité  de  ce  grouppe,  où  fix  figures 
plus  grandes  que  nature,  & pluneurs 
autres  moindres , font  tirées  d’un  feul 
bloc  de  marbre,  avec  le  rocher  fur 
lequel  elles  font  placées.  Cet  ouvrage 
eft  d’Apollonius  & de  Taurifçus , & 
Pline  en  parle  dans  fon  hiftoire  natu- 
relle ( L,  XXXVI ^ c.  Il  nous 
apprend  qu’ils  étoient  de  Trafles  en 
Silicie  ; il  paroît  qu’ils  ont  vécu  250 
ans  avant  J.  C.  dans  le  temps  que  la 
ville  d’ Athènes  ayant  été  appauvrie  6c 
fubjuguée  par  Antigone , l’art  déferta  , 
pour  ainli  dire  , la  Grece , pour  aller 
«'établie  ca  ACe  6c  en  Egypte  ; c« 
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groupe  fut  tranfporté  de  Rhodes  à Rome, 
& placé  dans  lé  thermes  de  Caracalla  5 
on  le  déterra  du  tems  de  Paul  III.’ 
Cette  immenfe  machine  repréfente  Am- 
'îhion  & Zéthus , au  moment  qvi’ils 
^réparent  le  fupplice  de  Dircé  leur 
îelle  mere , pour  venger  Antiope  leur 
niere.  L’infortunée  Antiope,  ayant  été 
répudiée  parLycus,roi  deXhebes  & perê 
de  deux  jeunes  héros , fut  livrée  entre 
les  mains  de  Dircé , qui  lui  fit  effuyer 
pendant  plufieurs  années  les  traitemeni 
les  plus  affreux.  S’étant  échappée  des 
mains  de  fa  cruelle  rivale,  elle  fe  ré- 
fugia dans  les  bois  du  mont  Citheron  , 
ou  elle  trouva  fes  fils,  qui  la  prirent 
d’abord  pour  une  efciave  fugitive.  Ce- 
pendant Dircé  à la  tête  des  femmes 
qui  célébroient  les  Orgies  de  Bacchus, 
arrive  dans  le  même  endroit , y trosve 
Antiope  ôc  l’entraîne  pour  la  faire  mourir. 
Alors  les  fils  d’Antiope  aidés  du  vieux 
pafteur  qui  leur  avoit  fauvé  la  vie  , & 
fervi  de  pere , ( lorfqu’ils  avoient  été 
expofés  dans  leur  enfance)  reconnurent 
Antiope , & l’arracherent  des  mains 
de  Dircé  ; ils  attachèrent  celle-ci  pai? 
les  cheveux  aux  cornes  d’un  taureau 
indompté , pour  la  faire  déchirer  fur 
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les  ronces  & les  rochers  du  CitheroB. 
La  fcene  eft  fur  cette  montagne  , où 
Dircé  avoit  paru  en  Bacchante  pour 
faire  périr  Antiope  à b faveur  des 
Orgies  de  Bacchus  : ce  qui  explique 
beaucoup  d’acceflbires  , tels  que  le  Tyrfe 
& lesfeftons  que  l’on  voit  dans  ce  grouppe. 

Le  taureau  eft  retenu  par  les  deux 
hommes  dans  l’inftant  qu’il  va  partir. 
Au  bas  eft  un  petit  Bacchus  & un 
chien  avec  un  panier  & la  flûte  à plu- 
fienrs  tuyaux  : il  y a autour  de  la 
bafe  une  biche  qui  boit,  un  cerf  qui 
ronge  un  arbre , un  lion  qui  dcvore 
tin  cheval , une  tortue  & un  ferpenf 
fous  un  arbre  ; un  autre  lion  qui  dé- 
vore un  taureau  , un  chien  qui  fe 
fauve,  un  aigle,  la  patte  fur  une  cou- 
leuvre ; deux  fangliers  couchés , dont 
on  ne  voit  que  la  hure  ; le  taureau 
eft  foutenu  par  un  arbre , un  grand 
ferpent  fort  de  l’écorce  par  en-bas  j 
il  y a un  thirfe  avec  deux  pommes 
de  pin  aux  deux  boutî. 

Ce  grouppe  a de  la  réputation  ; ce- 
pendant au  jugemens  de  quelques  con- 
noiflèuts  , la  compofition  en  eft  mau- 
vaife  ; les  figures  ne  grouppent  pas  : il 
y a peu  de  chofe  à louer  dans  l’atti- 
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tude  de  deux  hommes,  & l’exécutioa 
du  total  ne  vaut  rien  : il  n’eft  pas 
dans  le  genre  grec  ; on  trouve  un  air 
de  gaieté  à la  malheureufe  Dircé , qui 
d’ailleurs  eft  vêtue  en  Bacchante  : ce- 
la a fait  dire  qu’on  avoit  voulu  repré- 
fenter  la  délivrance  de  Dircé  plutôt 
que  fon  fupplice  : fi  l’on  met  ce  grouppe 
dans  la  première  claflè  des  antiques , 
c’eft  plutôt  par  la  grandeur  & i’im- 
menfité  de  l’ouvrage  que  par  faperfedion. 
Mais  ce  grouppe  qui  étoit  dans  l’ori- 
gine d’un  feul  bloc  de  marbre , fut  ref- 
tauré  par  Bianchi  milânois  , fans  au- 
cune connoiflànce  de  l’antique.  On 
peut  juger  par  la  defcription  d’Aldro- 
vande,  anterieure  h la  reftauration , que 
dans  la  figure  de  Dircé  attachée  au 
taureau , on  a reftauré  la  tête  & le  fein 
jufqu’au  nombril , & les  deux  bras.  On 
a pareillement  réparé  la  tête  & les 
bras  d’Antiope , & toute  la  partie  fu- 
périeure  du  taureau  aux  flatues  d’Am- 
phion  & de  Zéthus  : il  n’y  a d’anti- 
que que  le  torfe , & une  feule  jambe  aux 
deux  figures.  Les  jambes  du  taureau  font 
aufii  modernes , ainll  que  la  corde , 
que  Blainville , dans  fon  voyage  , a jugé 
digne  de  toute  fon  attention.  Ce  qui 
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eft  antique  eft  la  figure  d’Antiope , a 
l’exception  de  la  tête  & des  bras , & 
celle  d’un  jeune  homme  aflis  qui  paroît 
faili  de  frayeur  à la  vüe  du  châtiment 
deDircé)  , mais  qui  ne  fauroit  reprc- 
fenter  Lycus,  comme  l’imaginoit  Gro- 
novius  ).  Suivant  Winkelmann , ces  par- 
ties fuffifent  pour  juftifier  la  mention 
honorable  que  Pline  fait  des  auteurs  de 
ce  grouppe,  & rappeller  le  goût  du 
beau  , imprimé  aux  ouvrages  de  l’anti- 
quité. Le  ftyle  de  la  tête  du  jeune  homme 
eft  tout-'a-fait  dans  la  maniéré  des  têtes 
des  fils  de  Laocoon  ; la  grande  finefle 
dans  le  maniement  de  l’outil , paroît 
fur -tout  aux  acceflbires  : la  corbeille 
couverte  ( Cijia  Myftica  ) , entourée  de 
lierre  , & placée  au-deflbus  de  Dircé , 
pour  lui  donner  le  caraêlere  de  Bac- 
chante , eft  d’un  travail  aufli  fini  que 
fi  l’artifte  avoit  voulu  donner  par  cetac- 
ceftbirefeu!  un  échantillon  de  fon  adrefte 
{^Hijîoirc  de  l'Art.  T.  lil , p.  loo). 
M.  de  Quincy  trouve  que  les  reftes  de 
l’antique  paroiflent  annoncer  la  plus 
grande  maniéré  , & que  le  petit  Bac- 
chus  qui  eft  entièrement  confervé  eft 
û’un  très-beau  travail. 

11  exifte  au  Mufæum  de  Portici , une 


Chap.  ïV.  'R.otnt  Pal.  Farnefe.  t.0% 
petite  copie  en  ivoire  de  ce  grouppe , 
mais  elle  eft  également  mutilée. 

On  remarque  auffi  dans  le  meme  en^ 
droit  le  torfe  d’un  homme  de  quarante 
ans  , beau  fragment  de  ftatue  fait  d’après 
une  très-belle  nature  ; la  chair  & la  peau 
y font  bien  exprimées. 

Une  Orgye,  bas-relief,  cafîe  en  trois 
morceaux  ; le  torfe  de  Bacchus  eft  beau 
& la  figure  en  eft  élégante  & joliment 
drapée  ; elle  tient  pourtant  un  peu  d’une 
nature  de  femme.  Dans  un  des  coins  du- 
bas  “ relief  eft  une  très  • belle  figure  de 
Faune  portant  un  vafe  , dont  l’aétion  & 
le  tour  font  admirables  : voilà  ce  qu’il  y a 
de  bon  dans  ce  bas-relief,  qui  d’ailleurs 
a des  féchereflès  & quelques  parties  man- 
quées. 

Trimalcion  , vieillard  qui  entre  dans 
la  falle  du  repas  où  deux  amis  l’attendent 
couchés  fur  un  lit.  Un  Faune  le  fou- 
tient , & un  autre  le  déchauflè  ; il  eft 
fuivi  d’une  bande  de  comédiens  : le  ci- 
zeau  n’en  eft  pas  léger,  mais  la  com- 
pofttion  eft  du  plus  grand  ftyle. 

Dans  le  même  hangar  où  eft  placé  le 
taureau  Farnefe,  il  y a plufieurs  autres 
antiques  ; des  bu  fies  d’Antinous , de  Baf- 
fianus,  deL.  Verus,  plufieurs  idoles,  des 
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torfes , & des  fragmens  de  ftatues , tron- 
vés  aufli  dans  les  thermes  de  Caracalla  , 
comme  le  raconte  Ulyflè  Aldrovande. 

Dans  une  des  pièces  du  rez-de-chauf- 
fée , il  y a une  grollè  colonne  chargée 
de  caraderes  doriques , relatifs  à Re- 
gilla  , femme  d’Hérode  Atticus  , cette 
colonne  a été  trouvée  dans  la  villa  Trio- 
pea , fur  la  voie  Appienne. 

Palazzo  Pichini  , qui  eft  près  du 
palais  Farnefe,  eft  de  l’architedure  d’A- 
lexandre Specchi  ; on  y voit  plufieurs 
figures  antiques  ; mais  la  plus  célébré 
qui  étoit  le  Méléagre , a été  achetée 
en  1770 , 30  mille  francs, pour  leMufée 
du  Vatican  ( Tom.  iV  ,p.  24.  ). 

Palazzo  Seada  , fitùé  dans  une 
place  voifme  du  palais  Farnefe , fut  bâti 
du  temps  de  Paul  III  , par  le  cardinal 
Capo  di  Ferro  ; le  cardinal  Spada  du 
temps  d’Urbain  VIII , le  fit  décorer  par 
le  Borromini.  Il  eft  remarquable  par  les 
ftatues  & les  bas-reliefs  en  ftuc , placés 
avec  goût  fur  la  façade  & dans  le  veftibule. 

On  a conftruit  dans  un  petit  jardin  , 
vis-à-vis  une  des  croifées , une  galerie 
dont  la  voûte  eft  foutenue  fur  des  co- 
lonnes doriques  dégradées , & exécutée 
eu  perfpedive  dans  le  goût  de  fefcalier 
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du  Vatican  , ou  peut-être  le  Bernin 
imita  cette  perfpeâive  : cette  voûte  ag- 
grandit  beaucoup  le  lieu  où  elle  eft , & 
par  un  autre  effet  d’optique  également 
fingulier  , elle  fait  paroître  grand  comme 
nature,  un  petit  Fluteur  antique  , placé 
au  bout  de  la  petite  cour , quoiqu’il 
n’ait  réellement  que  trois  pieds  trois  pou- 
ces de  hauteur. 

Au  rez-de-chaufîte  dans  l’anti- cham- 
bre , Apollon  , Diane  , l’Amour  , Pan  , 
Hercule , &c.  dans  la  fécondé  piece , 
huit  grandes  tables  de  marbre  avec  des 
bas-reliefs , qui  paroiflent  avoir  appar- 
tenu à quelque  vafte  édifice.  Dans  la 
troifieme , Apollon,  une  Nayade,une 
Héroïne , &c.  Dans  la  quatrième  , Pa- 
ris, Vénus,  un  Gladiateur.  Dans  la 
cinquième  , une  ftatue  rare  & belle  d’A- 
riftide  , philofophe  Grec  ; on  avoit  dit 
mal-à-propos  qu’elle  étoit  de  Séneque  ; 
il  eû  aflis  , la  tête  appuyée  fur  fa  main  , 
dans  l’attitude  d’écputer  un  philofophe. 
Un  Anglois  y trouvoit  la  reffemblance 
de  mylord  Chatam.  Une  Cérès,  dont 
la  draperie  eft  bien  ajuftée , & la  tête 
d’un  bon  caradere. 

L’appartement  d’en-haut  eft  aufli  très- 
erné  de  peintures  & d’antiques  ; la  pièce 
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5 la  plus  fameufe  eft  la  ftatue  colofîàle  de 
Pompée , trouvée  fous  le  pape  Jules  lîl , 
près  de  la  chancellerie  où  étoit  la  bafili- 
que  du  grand  Pompée,  dans  la  petite  rue 
des  Leutari  ; on  croit  que  c’eft  celle 
aux  pieds  de  laquelle  Céfar  tomba  le 
15  Mars  de  l’an  45  avant  J.  C.  Cepen- 
dant il  y a des  antiquaires  qui  croient 
que  c’eft  ici  une  ftatue  d’Augufte  , à caufe 
du  globe  qu’il  tient  dans  la  main  gauche, 
& qui  marquoit  la  fouveraineté.  La  tête 
& quelques  autres  parties  ont  été  ref- 
taurées. 

Dans  une  des  falles  il  v a huit  tableaux 

J 

à frefque  peints  par  Zuccheri  ; contenant 
beaucoup  de  nudités  , où  il  y a des  grâ- 
ces, mais  fans  principes  de  compofition , 
ni  de  couleur. 

Dans  la  pièce  fuivante , l’efquiflè  du 
plafond  du  Baciccio , qui  repréfente 
Jefus-Chrift  j cette  efquiîïè  eft  prefque 
aufli  aufli  rendue  que  l’exécution  même 
du  plafond. 

Efther  devant  Mardochée,  du  Guer- 
chin  , d’une  cqmpofition  peu  fpirituelle; 
l’Eftlâer  eft  lourde  ^ les  têtes  des  deux 
' fuivantes  font  aflèz  expreflives  & aflèz 
bien  colorées. 

Un  tableau  de  Pietro  Tefta , repré- 


ChAP.  IV.  Rome  Pal.  Farneje.  lo^ 
fentant  le  facrifice  d’Iphigénie  ; la  cou- 
leur en  eft  noire  & dure,  mais  le  group- 
pe  du  facrifice  eft  fort  beau.  ’É 

La  mort  de  Didon , par  le  Guerchin , 
Fun  des  tableaux  les  plus  fameux  de  Ro- 
me ; on  la  voit  fur  le  bûcher  ; la  cou- 
leur de  la  tête  , fa  gorge  & fa  drape- 
rie font  belles  , mais  la  compolition  en 
eft  extravagante,  & le  coftume  n’y  eft 
point  obfervé , car  on  voit  un  Elpagnol 
fur  le  devant  de  la  fcene.  Ce  tableau 
eft  fort  gâté. 

Le  portrait  du  pape  Paul  III  ( Far- 
nefe)  , de  George  Vafari.  Il  eft  coloré 
comme  s’il  étoit  du  Titien. 

L’enlèvement  d’Hélene  par  le  Guide  ; 
il  y a de  la  finefîè  dans  les  têtes  des 
femmes:  celle  d’Helène  eft  fuperbe;  ce 
morceau  eft  foible  d’ailleurs,  Pâris  a 
l’air  bête. 

Un  repas  , par  le  Caravage,  tableau 
d’une  belle  pâte  de  couleur,  mais  où 
les  figures  n’ont  aucune  nobleflè;  on 
diroit  que  c’eft  une  bambochade  ( a ). 

Le  feu  facré  entretenu  par  les  Vefta- 
les , belle  efquiflè  de  Ciroferri. 

Les  maflàcre  des  innocens,  par  Tefta, 

(a)  Nom  qu’on  donne  aux  ^urcs  grotcfqucs  ou  d’wno 
forme  bizarre. 


Didon  du 
Guerchin, 
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d’une  très-belle  couleur , mats  d’une 
compofition  extravagante  : les  anges  re- 
§lrdent  ce  maflacre  ; on  voit  dans  le 
lointain  la  Vierge  qui  paflè  une  riviere 
dans  une  barque  avec  l’Enfant-Jefus  qui 
porte  fa  croix.  11  y a peu  de  figures  dans 
ce  maffàcre  ; l’homme  placé  fur  le  de- 
vant eft  fort  beau. 

^^ne  galerie  décorée  de  beaucoup  de 
peintures  k frefque  de  Zuccheri  : il 
y a quelque  chofe  de  paflàble  dans  les 
frifes. 

Un  grand  Sc  beau  portrait  du  cardi- 
nal Spada , par  le  Guide  ; le  marché  de 
Naples,  du  temps  de  Mafaniello,  dont 
nous  raconterons  l’hiftoire  dans  la  fui- 
te , tableau  par  Michel- Ange  des  ba- 
tailles (a).  Dans  un  cabinet  d’antiques 
placé  au  troifieme  étage  il  y a beau- 
coup de  pièces  rares , & fur-tout  une 
Idole  Egyptienne  qui  a deux  pieds  de 
haut , en  bafalte  , d’une  très-bonne  fculp- 
ture. 

MontdePiété.  Monte  di  Pieta  ( N®.  47  ) , grand 
bâtiment  ifolé  , près  de  la  rue  qui  con- 
duit au  pont  de  Sixte.  Ce  palais  fert 
k la  banque  , & au  dépôt  des  gages  fur 

(a)  Son  nom  étoit  Cer(juoz2i  i il  mourut  à Rome 
en  i€6e» 
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lefquels  on  prête  de  l’argent.  Le  P. 
Jean  Calvo , général  des  Cordeliers  en 
1^39  , confidérant  l’abus  que  les  Juifs 
faifoient  fecrettetnent  à Rome  de  la 
mifere  du  peuple  , les  prêts  à gros  in- 
térêts , les  ventes  à vil  prix  qui  rui- 
noient  fouvent  de  pauvres  marchands , 
obtint  du  pape  Paul  III  l’établiflèment 
d’une  confrérie  de  perfonnes  aifées  qui 
prêtoient  de  l’argent  fans  intérêt , moyen- 
nant une  sûreté  , ou  un  gage  qu’ils  ren- 
doient  aufli-tôt  qu’on  venoit  reftituer  la 
forame.  On  peut  voir  ce  que  nous  en  - 
avons  dit  à l’occalîon  de  celui  de  Tu- 
rin ( Tom.  I f pag.  191). 

Les  papes  en  reconnurent  dans  la 
fuite  l’utilité  ; ils  fondèrent  le  facré 
Mont  de  Piété  avec  des  revenus , des 
privilèges , des  indulgences  : S.  Charles 
Borromée  étant  protedeur  de  cet  éta- 
bliflcment,  y fit  de  fages  régie  mens  ; 
Clément  VIII , en  1 604  , plaça  le  Mont 
de  Piété  dans  l’endroit  où  il  eft  aduel- 
lement , & qui  appartenoit  a la  maifon 
Santa-Croce  : depuis  ce  temps-là  le  bâ- 
timent a été  augmenté  plufieurs  fois; 
on  y a fait  depuis  quelques  années  une 
addition  confidérable  du  côté  de  la  Tri- 
nité Pèlerins. 
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On  y prête  jufqu’à  30  fcudi , ou  l'jo 
liv.  fans  intérêt , moyennant  un  gage 
fiiffifant , pour  le  terme  de  1 8 mois  feu- 
lement ; mais  pour  les  femmes  plus  con- 
fidérables  on  paie  deux  pour  cent  d’in- 
térêt par  année  (a)  ^ au  bout  des  18 
mois , fi  l’on  ne  fait  pas  renouveller  le 
billet  les  effets  fefit  vendus  à l’encan, 
en  préfence  d’un  député,  & le  furplus 
fe  place  au  profit  du  propriétaire  du 
gage  vendu. 

Cette  grande  maifen  a beaucoup  d’ap- 
partemens  où  l’on  conferve  les  gages , 
ils  font  partagés  en  fix  dépôts  où  il  y a 
un  prifeur  & des  commis  ; les  uns  font 
pour  le  linge , les  autres  pour  la  vaiflèlle , 
les  bijoux , les  diamans  ; on  y voit  quel- 
quefois des  effets  de  30  à 40  mille  liv. 

Il  y a dans  le  même  palais  un  dépôt 
où  chacun  peut  mettre  en  sûreté  l’ar- 
gent qu’il  fe  fait  une  peine  de  garder 
chez  lui  ; un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  prennent  ce  parti  , & les  regiftres 
qu’on  y tient  font  d’une  groflèur  éton- 
nante. Les  notaires  de  Paris  accoutu- 


(a)  L’on  paie  dix  à Pa- 
ris, & douze  à Amfler- 
dam , parce  que  ■Payant 
poinc  de  fondation  , Ton 


cft  oblige  d’empriiater  à 
intérêt , & de  fournir  aux 
frais  de  rétablilTemcni  U 
dclarégie. 
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mes  à recevoir  fans  cefle  de  femblables 
dépôts , devroient  avoir  un  pareil  établif- 
fement,  où  la  compagnie  fût  garante  de 
la  sûreté  des  dépôts , pour  affermir  la 
confiance  du  public  contre  les  faillites 
qui  font  arrivées  quelquefois. 

La  chapelle  eft  de  l’architeâur^  de 
Roffi  & de  Bizzacheri  ; quatre  ft^tues 
repréfentent  la  Foi , l’Efpérancô , la 
Charité  & l’Aumône,  dont  une  eft  de 
Legros.  11  y a des  bas-relief  de  Domi- 
nique Guidi  & de  Téodon  ; les  freres 
de  Jofeph  accufés  d’avoir  volé  la  coupe 
d’or  , & Tobie  qui  prête  à intérêt  : c’eft 
un  des  palTages  cités  par  les  perfonnes 
qui  foiiuennent  la  légitimité  du  prêt  a 
intérêt , ils  ont  pour  eux  plufieurs  paflà- 
ges  de  l’écriture  , qu’ils  oppofent  à ceux 
qui-  prétendent  que  le  prêt  k intérêt  y eft 
profcrit  dans  tous  les  cas.  Au  refte , le 
métier  de  prêteur  fur  gages  n’étoit  décrié 
en  France  que  parce  qu’il  étoit  profcrit  ; 
les  gens  qui  fe  déterminent  à enfreindre 
les  loix  par  un  motif  d’intérêt,  fe  dés- 
honorent bientôt  par  leurs  excès  ; aufli 
nos  préteurs  fur  gages  ne  fervoient  gueres 
à Paris  qu’à  ruiner  les  jeunes-gens  : mais 
dans  un  établiflèment  public , où  l’in- 
térêt eft  modique , & le  gage  bien 
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afluré , le  public  trouve  un  fecours , & 
perfonne  ne  peut  s’en  plaindre.  Qu’on 
ne  dife  pas  , c’eft  une  ufure  ; qu’on  exa- 
mine l’efprit  de  la  loi  & non  la  lettre  , 
& l’on  verra  que  ce  qui  eft  utile  à plu- 
fieurs , fans  nuire  à perfonne , ne  doit 
pas  être  défendu  , & ne  l’a  jamais  été 
dans  aucune  religion  ni  dans  aucun  état 
bien  policé. 


CHAPITRE  V. 


Rione  di  S.  Euftachio  ; Quartier 
de  Eujîache  & de  S.  André, 


M i E huitième  quartier  de  Rome  tire 
fon  nom  de  l’églife  de  S.  Euftache;  il 
s’étend  au  midi  vers  la  place  S.  Marc , 
au  couchant  vers  S.  Carlo  de  Catinari  ; 
il  comprend  la  Sapience, S.  André  délia 
Valle , le  gouvernement , le  palais  Giuf- 
tiniani  & quelques  autres  édifices  remar- 
quables. 

S.  Eustachio  (No.  23),  églife 
paroiffiale , qui  fut  établie  par  Conftan- 
tin , à l’extrémité  des  thermes  de  Né- 
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ron  ; Céleftin  III  la  fit  rebâtir  en  1196, 
& plaça  fur  le  grand  autel  le  corps  de 
S.  Euftache  martyr.  C’eft  celui  dont 
Surius  raconte  qu’étant  â la  chafle  au- 
deflùs  de  Tivoli , dans  l’endroit  appelle 
la  Mentoreïla  ^ il  vit  un  cerf  qui  avoit 
fur  la  tête  un  Crucifix  ; ce  cerf  eft  en- 
core aujourd’hui  l’emblème  de  ce  quar- 
tier de  S.  Euftache.  Ce  Saint  eft  éga- 
lement célébré  en  France  : une  des 
plus  grandes  paroiflès  de  Paris  a quitté 
le  nom  de  fainte  Agnès , l’une  des 
plus  illuftres  martyres  de  la  Chrétienté 
pour  prendre  celui  de  faint  Euftache. 
C’eft  cependant  un  de  ceux  dont  M.  de 
Valois  & M.  de  Launoy,  célébrés  doc- 
teurs de  Paris  , ont  fort  contefté  la  lé- 
gende. Vigneul  Marville  raconte  que  le 
curé  de  faint  Euftache  de  Paris  difoit  : 
« Quand  je  rencontre  le  doéleur  de  Lau- 
» noy  , je  le  falue  jufqu’à  terre , & je 
» ne  lui  parle  qu’avec  refpeék , tant  j’ai 
» peur  qu’il  ne  m’ôte  mon  S.  Euftache 
»qui  ne  tient  à rien  ». 

Frédéric  Zuccheri  à peint  fur  une 
maifon  voifîne  de  l’églife , la  convcr- 
fion  , le  baptême  & le  martyre  de  ce 
Saint  qui  fut  mis  dans  un  taureau  de 
bronze  comme  celui  de  Phalaris.  Le 
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même  fujet  eft  auffi  dans  le  tableau  da 
grand  autel , qui  eft  de  l’Imperiali.  C’eft 
dans  cette  églife  que  fut  baptifé , en 
J 547,  le  fameux  général  Alexandre 
Farnefe,  duc  de  Parme.  Les  magiftrats 
de  Rome  y préfentent  le  Zf  de  janvier 
un  devant  d’autel  de  velours  rouge,  en 
mémoire  du  recouvrement  de  Ferrare  , 
par  le  S.  Siège  , qui  fut  fait  le  zç  janvier 
11558,  fous  Clément  VÎII,  comme  on 
le  voit  dans  i’infcription  qui  . eft  fur  la 
muraille. 

Le  palais  de  la  maifon  Cenci  eft  près 
delà  ; il  eft  de  i’architeélure  de  Jules, 
Romain  : c’eft  cette  ’liuftre  maifon  que 
l’on  croit  defcendre  de  l’ancienne  fa- 
mille Romaine  Cintla  (^Venutip.  zz^). 

Le  palais  du  duc  Lante  renferme 
de  belles  ftatues  antiques , & une  voûte 
peinte  par  Romanelli  ; il  a été  reftauré 
& embelli  depuis  quelques  années  par 
le  Cardinal  Lante.  On  y voit  un  ta- 
bleau fingulier  de  Zuccheri , relatif  au 
pape  Alexandre  VL 

PalaisGiuAi-  Palazzo  Giustiniani,  (NO.  21) 
fttué  dans  la  rue  qui  conduit  de  S.  Euf- 
tache  à S.  Louis  des  F rançois  , bâti 
fur  les  ruines  des  thermes  de  Néron. 
Le  Marquis  Vincent  Giuftiniani , célèbre 
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par  fes  richefles  & par  fa  bienfaifance 
le  fit  faire  fur  les  deffins  de  Jean  Fon- 
tana;  mais  le  Boromini  y eut  auffi 
beaucoup  de  part  ; la  porte  d’entrée 
& les  ornemens  des  fenêtres  font  de  ce 
dernier. 

Ce  palais  eft  remarquable  par  le 
nombre  immenfe  de  bas-reliefs  & de 
ftatues  antiques  \ l’on  en  compte  près 
de  fix  cens  d’une  certaine  grandeur  (a) 
trouvés  la  plupart  dans  les  thermes  de 
Néron  ; nous  ne  parlerons  que  des  plus 
remarquables  ; on  peut  voir  à ce  fujét 
le  magnifique  ouvrage  de  Sandrart  dans 
lequel  ils  ont  été  gravés , dès  l’an  1631 
en  deux  volumes  in-folio  ; mais  il  eft 
très-rare , fur-tout  le  fécond  volume. 

On  eftime  qu’il  y a 60  mille  fta- 
tues à Rome  ou  dans  l’efpace  d’une 
lieue  à la  ronde  ; mais  à l’exception 
du  Capitole  & du  Vatican , il  n’y  a 
pas  de  colleftion  auffi  nombreule  que 
celle  du  palais  Giuftiniani,  La  cour 
meme  eft  décorée  dans  fon  pourtour 
de  ftatues  & bas-reliefs  antiques,  mais 
il  n’y  en  a qu’une  qui  foît  très-belle  j c’eft 

(a)  Il  y en  a qui  difent  15000  y (0iD|ti«  les  huiles  , 
les  petites  figures,  fitc. 
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une  figure  de  femme  entièrement  dra* 
pée , adoflee  au  veftibule  à gauche  en 
entrant,  elle  tient  de  la  main  gauche 
l’extrémité  de  fa  draperie  dont  un  pan 
eft  fur  fon  bras.  On  remarque  aulli 
deux  têtes  coloflales  de  Drufus  & de 
Germanicus , deux  autres  que  l’on  croit 
de  Titus  & de  Tibere;  une  ftatue  qui 
tient  un  mafque , elle  paroît  de  Te- 
rence  ; la  belle  ftatue  de  Domitia  alfife, 
avec  un  ferpent;  deux  ftatues  grecques 
d’Hercule  enfant.  Au  pied  de  l’efcalier , 
une  ftatue  de  la  fanté  ou  d’Ëfculape  ; dans 
l’efcalier , des  ftatues  d’Apollon  , de 
Marc-Aurele,  de  Caligula,  de  Domi- 
tien  , d’Antinoiis. 

Sur  le  palier  du  premier  étage  une 
figure  de  Mercure  tenant  d’une  main 
fon  caducée  & fa  bourlè  : l’attitude  en 
eft  bonne,  les  contours  coulans,  & les 
proportions  belles  : il  y a cependant 
dans  le  général  un  peu  de  roideur.  Un 
grand  bas-relief  antique  , repréfentànt 
une  Nymphe  donnant  à boire  k Jupiter 
dans  la  corne  d’Amalthée  : fon  atti- 
tude eft  fimple  & belle , de  même  que 
celle  de  Jupiter  : l’ordonnance  des  dra- 
peries eft  bonne  : il  manque  un  bras 
& une  jambe , mais  tout  ce  qui  reftc 
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de  l’antique  eft  beau  : le  ferpent  qui 
tourne  autour  du  tronc  de  l’arbre , a bien 
k mouvement  de  la  nature  , mais  le  fa- 
tyre  qui  joue  de  la  flûte  derrière  le 
rocher  ne  vaut  rien. 

L’appartement  eft  orné  de  colones  de 
porphyre  verd,  de  marbre  verd  anti- 
que , de  ftatues , de  peintures  à frefque , 

& de  tableaux  précieux  ; dans  fa  fécondé 
falle  un  grouppe  de  deux  gladiateurs , 
deux  faunes  en  pied , ouvrages  grecs  j 
une  ftatue  de  Rome  triomphante,  une 
du  Conful  Marcellus  ; celle-ci  eft  éton- 
nante pour  la  vérité  de  l’attitude  j il 
eft  repréfenté  aflis  fur  une  chaife  fur 
laquelle  il  y a un  eouflin , & tenant 
un  livre  roulé  à la  main,  les  plis  de 
la  draperie  n’en  font  pas  mauvais  , 
mais  ils  font  traités  d’une  maniéré  lourde. 

Une. belle  tête  de  Sybille  ; une  tête  d’A-r 
lexandre  le  grand  , en  pierre  de  tou- 
che , & une  de  Scipion  l’Afriquain , 
en  marbre  Egypte. 

Le  maflàcre  des  innocens  , du  Pouf-  MafTacre  de» 
fin , paffe  pour  un  des  plus  beaux  ta- 
bleaux  qu’il  y ait  à Rome;  il  ne  con- 
fifte  cependant  que  dans  un  feul  grouppe 
de  quatre  figures  : on  y trouve  beau- 
coup d’expreftion,  mais  le  nombre  des 
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figures  n’eft  pas  fuiEfant  pour  un  adiotj 
fi  générale  , on  n’y  voit  qu’un  feul  en- 
fant que  l’on  tue. 

Le  Chrift:  devant  Pilate,  ouvrage 
célébré  de  Hundftorft  d’Utrecht , con* 
nu  en  Italie  tous  le  nom  de  Gherardo 
dclle  Nota , ce  tableau  eft  bien  peint , 
le  fujet  en  eft  rendu  à la  lumière,  & 
l’effet  en  eft  vrai  ; J.  C.  dans  le  jar- 
din des  oliviers , du  même  ; la  cène 
de  J.  C.  par  l’Albane  ; une  Vierge  de 
Raphaël  \ un  crucifix  du  Caravage  j une 
Bohémienne  , Cinghara , du  même  ; une 
transfiguration , du  Guerchin  ; la  Ma- 
delaine;  & les  miracles  de  l’aveugle-né 
& du  fils  de  la  veuve  , tableaux  du  Par- 
mefan  ; les  noces  de  Cana , de  Paul  Ve- 
ronefe  ; S.  Jérôme  du  Guide  ; S.  Paul , 
premier  hermite , & S.  Antoine  abbé , 
du  Guide. 

S.  Pierre  que  les  bourreaux  déshabil- 
lent pour  l’attacher  à la  croix  , par  Sal- 
tarelli , Génois  : la  couleur  en  eft  belle  , 
mais  les  expreflions  balles. 

S.  Jean  l’Evangélifte,  du  Dominiquin; 
l’attitude  en  eft  fi^nguliere  : il  eft  alïis  fur 
un  focle  de  pierre , il  a fon  aigle  entre 
les  jambes , & deux  petits  Anges  qui  lui 
tiennent  des  livres  : ce  tableau  eft  bien 

defliné , 
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defliné  , les  Anges  en  font  jolis , la  tête 
du  Saint  eft  trop  jeune , & il  eft  peint 
d’une  maniéré  trop  crue. 

Une  veuve  k qui  l’Amour  préfente 
un  miroir,  par  Paul  Véronefe  : c’eft, 
félon  toutes  les  apparences , un  por- 
trait , qui  a été  bien  colorié , mais  qui  a 
beaucoup  foufferti^le  deffin  en  eft  in'« 
correâ. 

Jefus-Chrift  & la  Chananéenne,  d’An- 
nibal  Carrache.  Il  y a derrière  le  Chrift 
deux  têtes  d’ Apôtres  fort  belles.  Le 
Chrift  & la  Chananéenne  ont  aflèz  d’ex- 
preflion , & ce  tableau  n’eft  pas  d’une 
màuvaife  couleur. 

Un  tableau  de  Michel-Ange  de  Ca- 
ravage,  repréfentant  J.  C.  qui  lave  les 
pieds  aux  Apôtres  : il  a rendu  fidèlement 
la  nature  , mais  le  choix  qu’il  en  a fait 
eft  bas;  ce  tableau  eft  peint  d’une  ma- 
niéré afîez  claire  , ce  qui  ne  lui  étoit  pas 
familier. 

S.  Antoine  & S.  Paul  hermite  , grand 
tableau  du  Guide  , d’un  beau  pinceau  & 
d’une  belle  exécution , mais  où  le  choix 
de  nature  eft  bas,  & la  compôfition 
mauvaife. 

Socrate  en  prifon , aflîs  fur  fon  lit , 
& k qui  l’on  verfe  la  ciguë , par  Lan- 
Tomc  V.  F 
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ftànc  : ce  tableau  eft  bon  & il  y a beau* 
coup  d’ adiori  dans  les  fpedateurs , mais 
on  trouve  à Socrate  un  air  fcélérat. 

Le  pendant  eft  du  même  maître  ; il 
repréfente  Séneque  faigné  des  quatre 
membres  ; la  Icene  fe  pafle  à la  lueur 
d’un  flambeau  : l’effet  en  eft  Jufte. 

Dans  la  chambre  des  Madonnes  , il  y 
en  a de  Raphaël , de  Léonard  da  Vinci , 
dû  Perugin , du  Parmefan , & une  fainte 
Famille  du  Sarto , fort  bonne. 

Une  tête  de  femme  avec  une  cornette 
blanche  , dont  elle  eft  entièrement  cou- 
verte , par  le  Titien  ; la  phyfionomie  eft 
riante  & bien  touchée  fans  être  termi- 
née , füivant  la  coutume  de  ce  maître  ; 
enfin  beaucoup  d’autres  tableaux , fur- 
tout  du  Caravane. 

La  galerie  eft  remplie  & comme  en- 
combrée de  ftatues , de  droite  & de  gau- 
che , & à double  rang  ; voici  la  note  des 
meilleures. 

Un  Bouc  antique  ; il  eft  repréfenté 
couché  par  terre  la  tête  haute;  c’eft  le 
plus  beau  que  l’on  connoiflè  de  l’antique. 

Une  Veftale  étrufque , ftatue  fameufe. 

Un  vafe  antique  de  marbre , en  forme 
dé  coupe  à côtes , avec  des  anfes  en«» 
loulées  y il  eft  d’une  jolie  forme. 
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Une  belle  figure  de  Minerve,  dont  la 
proportion  eft  bonne  : la  coëtfure  & les 
draperies  en  font  bien  ajultees , mais  le 
travail  en  eft  fec. 

Un  beau  buftc  d’un  jeune  Satyre  : il 
eft  plein  d’expreflion. 

Une  figure  antique  d’un  jeune  homme 
qui  leve  les  bras  en  l’air  : les  bras  & 
la  tête  qui  ont  été  reftaurés  n’en  valent 
rien  ; mais  le  torfe  qui  eft  antique,  eft 
très-beau. 

Une  tête  d’Homere. 

Un  bufte  de  Sérapis , un  Faune  très- 
beau,  une  Diane  d’t.phcfe  Polimam- 
ma  , un  petit  Hermaphrodite  , Cléopâtre 
en  formé  de  V^énus , la  Pudicité  , Marc- 
Aurele  , deux  petits  Hercules , Hai  po- 
crate  , une  belle  tête  de  Faune  , & une 
de  Vitellius  qui  eft  très  rare  ; des  buftes 
de  Vefpahen,  d’Antonin,  d’Adrien,  de 
Sévere , &c.  un  bufte  de  ferpentine  qui 
eft  unique. 

L’églife  de  S.  Salvatorc  aile  Terme  ^ 
eft  près  de  ce  p-kis  Giuftinîani;  elle 
étoît  fi  ancienne,  que  l’Alveri  croh 
qu’elle  fut  conlacrée  par  S.  Sylveftre  r 
fon  nom  indique  auffi  la  proximité  des 
thermes  de  Néron  , dont  nous  parlerons 
fur-tout  à foccafion  du  Govcrno^ 
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S.  Luigi  de’  Francesi  (N®.  4)  ; 
S-,  Louis  des  François,  eft  la  plus  belle 
églife  nationale  qu’il  y ait  à Rome , où 
tous  les  pays  de  l’Europe  ont  les  leurs  : 
elle  fut  acquife  par  les  François  en  1478, 
en  échange  de  celle  qu’ils  avoienr  déjà 
dans  la  rue  delta  Voile.  La  reine  Ca- 
therine de  Medicis  & le  cardinal  Mat- 
thieu Contarelli  contribuèrent  beaucoup 
à la  reconftruâion  , qui  fut  terminée  en 
11589.  La  façade  eft  de  l’architeélure 
de , Giac.  délia  Porta.  Elle  eft  décorée 
d’un  ordre  corinthien  fur  un  dorique 
fans  triglyphes , l’un  & l’autre  en  pilaf- 
tres  : à la  porte  du  milieu  il  y a deux 
colonnes  ioniques  & un  fronton,  La 
mafle  totale  eft  bonne  , mais  l’architec- 
ture n’a  pas  aflez  de  relief  : le  fécond 
ordre  eft  un  peu  fort  fur  le  premier. 
Les  portes  , les  croifees  & les  niches  font 
bien  ajuftées  : on  y a placé  quatre  fta- 
tues  de  Leftage.  Il  y a près  de  la  porte 
quatre  bornes  de  granité  , & deux  qui 
font  de  beaux  tronçons  de  porphyre  (a). 

L’intérieur  de  l’églife  eft  décoré  de 
pilaftres  ioniques , qu’on  a revêtus  de- 


fa)  Il  y a deux  bornes  de  porphyre  au  palais  Pat- 
^eriiii , ôc  une  au  coin  de  S.  SylvefUe. 
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puis  ly^o  , de  jafpe  de  Sicile  , en  méitie 
temps  qu’on  a orné  cette  églife  de  mat- 
bres , de  ftucs  & de  dorures.  La  cou- 
pole, le  chœur  & la  tribune  du  grand 
autel  ont  été  décorés  fur  les  deflins  de 
M.  Derizet  : M.  Natoire , qui  étoit 
en  176^  , diredeur  de  l’académie  de 
France  à Rome,  a peint  la  voûte  prin- 
cipale ; celles  des  bas  - côtés  font  auffi 
très-bien  décorées. 

Au  maître-autel  il  y a une  grande  af- 
fomption  de  la  Vierge , par  François 
BaJJati  : l’ordonnance  en  eft  belle  , & 
l’on  y trouve  d’excellentes  têtes.  Il  feroit 
à délirer  feulement  que  le  grouppe  de 
devant  fût  plus  vigoureux  de  couleur  j 
cela  feroit  fortir  ce  tableau  du  ton  trop 
égal  où  il  eft. 

La  fécondé  chapelle  à droite  eft  cèle-  saînte  Cécile 
bre  par  les  peintures  du  Dominiquin  ; il 
y a repréfenté  l’hiftoire  de  fainte  Cé- 
cile, Vierge  & martyre  ; d’un  côté  on 
la  voit  diftribuant  fes  habits  aux  pau- 
vres , de  l’autre  étendue  & expirante  ; 
dans  un  autre  tableau  elle  eft  couron- 
née par  les  Anges  avec  fon  mari , qui 
avoir  refpedé  fa  virginité.  Ces  peintu- 
res font  du  meilleur  de  ce  maître  ; on 
fe  plaint  feulement  de  ce  que  voulant 
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en  retoucher  & vernir  une  partie,  ôft 
en  a un  peu  altéré  la  touche  : on  en  juge 
par  la  comparaifon  des  • petits  fujets  qui 
font  au^deflus  des  grands  , & auxquels 
on  n’a  pas  touché.  On  a aufli  gâté  tant 
foit  peu  le  tableau  de  l’autel,  qui  efl 
une  belle  copie  faite  par  le  Guide , de 
la  fainte  Cécile  de  Raphaël , qui  eft  h 
Bologne,  & dont  nous  avons  parlé  , T. 
n,p.  307. 

Dans  la  troîfieme  chapelle  on  voit  un 
tableau  de  la  bienheureufe  Jeanne  de 

alois  , par  Parolel , & le  maufolée  du 
célébré  cardinal  à^OJfat^  ambafîadtur 
d’Henri  IV  auprès  du  pape  Clément 
VIII;  le  portrait  du  cardinal  eft  en 
mozaïQue  , il  a été  fait  dans  les  atteliers  du 
Vatican.  Dans  la  croifée  du  côté  gau- 
che , la  chapelle  de  S.  Matthieu  eft  un 
ouvrage  de  deux  habiles  peintres;  Mi- 
ch  ç!-Ange  de  Caravage  a peint  faint 
Matthieu  & les  murs  de  la  chapelle  ; le 
cavalier  à'Arpino  a peint  la  voûte  & les 
deux  prophètes  ; les  tableaux  du  premier 
font  durs  de  couleur. 

Cette  égiife  eft  deflervie  par  vingt- 
fix  chapelains  François  qui  vivent  en 
communauté  dans  une  maifon  voifine  ; 
il  y a Chapelle  de  cardinaux  dans  cette 


églife  , le  jour  de_  faint  Louis. 

L’hôpital  de  S.  Louis  qui  tient. k cette 
cglife  fut  établi  en  1480  pour  les  pè- 
lerins de  France,  de  Lorraine  &aie  Sa- 
voie ; ils  y Ibnt  logés  & nourris  pendant 
trois  jours,  & on  leur  donne  quelque 
aumône  quand  ils  s’en  vont  ; l’aumône 
des  prêtres  eft  fixée  à trois  paules  ou 
trente-deux  fols  : cet  hôpital  efi  fous 
la  proteélion  du  roi , & adminiftré  par 
une  confrérie  de  vingt- quatre  perfonnes 
des  mêmes  pays à la  tête  défquels  éft 
toujours  l’auditeur  de  Rote  François.; 
cette  confrérie  difiribae  aoffi  -des  dots 
k de  pauvres  filles , de  France  ^.de  Lor- 
raine & de  Savoie, 

Governo  N.uovo  ( N®.  10  ) ic’efi:- 
à-dire,  le  palais  du  gouverneur  de  Ro- 
me, s’appelloit  ci-devant  FaUi-^o  Ma- 
dama  ; il  y avoit  dans  cet  endroit  une 
ancienne  égiife  appellée  S.  Jacques  in 
Thermis  ^ fuivant  Fulvius  & Nardini,  à 
caufe  des  thermes  de  Néron  qui  étoient  à 
la  même  place.  Martial , pour  faire  i’eloge 
de  ces  thermes , compare  leur  bonté  à là 
malice  de  Néron-, 

Quid  Neronç  pejus, 

jQuid  Thcrmis  melius  Neroniaiiis? 

L.  7.  epigr.  JJ, 
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Mais  la  haine  qu’on  eut  pour  la  mémoire 
de  Néron  , fit  qu’on  les  appella  les  ther- 
mes d’Alexandre  , lorfque  cet  empereur 
les  eut  augmentés  & embellis  ; la  maifon 
d’Alexandre  étoit  près  delà  , mais  il  la 
fit  abattre  pour  y planter  un  bofquet  de 
platanes  ; il  exiftoit  encore  en  1755 
une  grande  arcade  & différentes  naiflàn- 
ces  de  voûtes.  Benoît  XIV  les  fit  dé- 
molir , lorfqu’il  acheta  ce  palais  qui 
appartenoit  à l’empereur  , comme  grand 
duc  de  Tofcane  ; on  a démoli  le  refte 
lorfque  la  Daterie  l’a  acheté  pour  fervir 
de  logement  au  gouverneur  & aux  au- 
tres officiers  de  juftice  qui  appartien- 
nent à f m tribunal. 

Ce  fut  Catherine  de  Médicis , qui 
fit  bâtir  ce  palais  fur  les  deffins  de 
Paul  Marucelli , & qui  en  fit  fon  habi- 
tation avant  que  d’époufer  , en  1 5 3 3 , le 
duc  d’Orléans,  qui  fut  enfuite  le  roi 
Henri  II , fils  de  François  I. 

S.  G I A c O M O /fe  gli  Spagnuoli 
(N°.  2.Ç  ) , églife  nationale  d’Efpagne 
qui  avoir  été  bâtie  par  Alfonfe  Infant 
de  Caftille , & qui  fut  reconftruite  en 
14Ç0  , par  Don  Alfonfe  Paradinas , 
évêque  de  Rodrigo  en  Efpagne  , à l’oc- 
calion  de  l’année  fainte  j elle  vient 
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d’être  décorée  & pavée  en  marbre  blanc. 
L’hôpital  des  Efpagnols  y eft  uni  ; on 
y reçoit  les  pèlerins  & les  malades  de 
cette  nation  ; on  y marie  des  filles  ; & 
dans  les  fêtes  principales  on  y fait  une 
très -grande  mufiique,  en  conféquence 
d’une  fondation  de  François  Vides  Na- 
varrois,  faite  en  1666,  comme  on  le 
voit  fur  fon  maufolée  qui  eft  auprès 
de  la  grande  porte. 

Il  y a de  belles  peintures  dans  cette 
églife  ; la  réfurredion  de  Notre  Sei- 
gneur , dans  la  fécondé  chapelle  à droite, 
eft  de  Céfar  Nebbia  , la  voûte  eft  de 
Balthafar  Croce  : de  l’autre  côté  la  cha- 
pelle de  S.  Jacques  eft  de  l’architedure 
de  Sangallo  , la  ftatue  du  Saint  fut  faite 
par  le  Sanfovin , encore  jeune  ; dans 
celle  de  S.  Diego , les  peintures  font 
d’Annibal  Carrache  & du  Dominiquin. 
Dans  la  facriftie  il  y a deux  têtes  en 
marbre  par  le  Bernin , dont  l’une  repré- 
fente une  ame  bienheureufe  , & l’autre  , 
une  qui  eft  damnée.  La  première  eft 
une  femme  couronnée  de  fleurs  , & fur 
la  phyflonomie  de  laquelle  la  joie  eft 
peinte  ; l’autie  eft  un  homme  qui  ou- 
vre la  bouche  & qui  eft  prêt  k tirer  la 
langue.  Ces  deux  têtes  font  belles  , mais 
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avant  de  favoir  l’intention  du  maître , 
on  prendroit  l’une  pour  une  Flore  , & 
l’autre  pour  un  Satyre. 

ta  Sapience.  Sapience  (N®.  24),  célébré 
collège,  qu’on  appelle  h Rome  Archi- 
ginnafio  délia  Sapien^a^  k caufe  de 
ces  mots  qui  font  gravés  fur  la  porte  : 
Iniüum  fapientiœ  timor  Domini.  C’eft 
un  établiflèment  de  même  efpece  que 
celui  du  college  royal  de  France,  oii 
des  profeflèurs  chôifis  profeflent  les  ma- 
tières d’érudition  & de  fciences  k des 
heures  marquées  , pour  les  étudians  qui 
ont  déjà  appris  dans  les  collèges  ordi- 
naires, les  élémens  qu’on  y enfeigne. 

Innocent  IV  de  la  maifon  Fiefchi  de 
Gênes , fut  le  premier  qui  en  1 244 , réta- 
blit k Rome  l’étude  du  droit  civil  & du 
droit  canon  ; Boniface  VIII  en  1295, 
établit  des  écoles  publiques  dans  l’en- 
droit dont  nous  parlons  ; Clément  V en 
1 3 10  , y fonda  des  écoles  pour  l’hébreu  , 
le  grec,  l’arabe  & le  fyriaqùe  3 Eugene 
IV  en  1432  , donna  k ce  collège  l’im- 
pôt fur  le  vin,  auquel  on  ajouta  dans 
la  (ùite  celui  du  foin.  Léon  X,  célébré 
protedeur  des  arts , fit  commencer  le  bâ- 
timent fur  lesdeflins  de  Michel-Ange; 
Alexandre  VII  fit  bâtir  i’églifei  il  y 
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fonda  un  jardin  de  botanique  ^ dont 
nous  parlerons  ailleurs , & une  biblio- 
thèque où  il  y a 50  mille  volumes  , & 
qui  eft  publique.  Enfin  le  cardinal  Ca- 
merlingue Silvio  Valenti  Goni^aga  , 
fous  le  régné  de  Benoît  XIV»  a fondé  les 
chaires  de  chymie  & de  phyfique  expéri- 
mentale : celle-ci  eft  occupée  par  le  P. 
Jacquier  ; c’eft-là  que  font  aufîi  les  pro- 
feflèurs  de  théologie  , de  droit  , de 
médecine  & de  mathématiques  » & l’uni- 
verfité  de  Rome  : on  y conféré  le  doc- 
torat dans  les  trois  facultés.  Il  n’eft  pas 
difficile  à un  étranger  qui  en  eft  curieux, 
d’étre  doâeur  de  la  Sapience,  on  en  efî 
quitte  pour  36  Scudi  , & un  examen  de 
demi-heure  : on  fait  en  public  la  profef- 
fion  de^  foi , la  preftation  de  ferment , 
& le  remerciment. 

Les  thefes  fe  foutiennent  à Rome  dans 
les  églifes , fans  même  que  l’autel  foit 
caché , c’eft  un  ufage  en  Italie  ; on  le 
trouve  plus  naturel  que  l’union  des  Ca- 
tholiques & des  Huguenots , qui  fouvent 
en  Allemagne  font  le  fervice  dans  la 
même  églife  & dans  le  même  jour , les 
uns  après  les  autres. 

On  croit  que  le  collège  des  avocats 
conftftoriaux  fut  établi.au  même  lieu  par 
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S.  Grégoire  le  Grand  en  598,  avec  le 
titre  de  défenfeurs  publics  ; c’eftun  corps 
très-diftingué  k Rome  , compofé  de  i z 
perfonnes  qui  ont  le  privilège  d’entrer 
dans  tous  les  confîftoires  fecrets , & qui 
y portent  la  parole  ; ils  ont  l’adminif- 
tration  de  la  Sapience  , depuis  le  temps 
de  Sixte  V , avec  le  privilège  de  con- 
férer le  doâorat  en  droit , au  nom  du 
cardinal  Camerlingue.  Les  profefleurs 
de  théologie  & de  médecine  donnent 
le  doâorat  refpeâivement  dans  ces  deux 
facultés. 

L’académie  rhéologique  fondée  par 
Clément  XI  s’affemble  à la  Sapience  3 
elle  eft  deftinée  à exercer  les  jeunes  ec- 
clétlaftiques  Benoît  XIII  lui  accorda 
divers  privilèges  ; on  vouloir  ^en  faire 
un  corps  comme  celui  de  la  maifon  de 
Sorbonne  k Paris. 

L’édifice  de  la  fapience  a été  décrit , 
de  même  que  l’eglife,  en  un  volume 
in-folio  publié  en  17  zo.  Le  bâtiment 
eft  un  grand  . carré  long , décoré  de 
tous  côtés  par  des  croifées , fans  ordre 
d’architedure , mais  d’un  bon  genre. 
La  cour  eft  auffi  un  carré  long , décore 
fur  trois  côtés  avec  deux  ordres  d’ar- 
çades , l’un  dorique  ôc  l’autre  ionique  : 
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au-deflùs  & en  retraite  font  des  bâti- 
mens  ordinaires.  Sur  les  trois  côtés 
régné  un  portique  tant  en  haut  qu’en 
bas  ÿ le  quatrième  côté  qui  regarde  l’en- 
trée eft  en  demi-cercle  décoré  de  pe- 
tites niches  & de  croifées  avec  les  mêmes 
ordres  que  les  portiques  cette  partie 
fert  de  portail  à l’églife. 

L’architedure  de  la  cour  eft  d’une 
belle  proportion  , & le  bon  arrange- 
ment des  corps  de  bâtimens  qui  font 
autour,  y donne  de  l’agrément.  Quant 
aux  détails  des  ordres  & des  arcades , 
il  ne  font  pas  d’un  mauvais  ftyle,  mais 
il  y a beaucoup  de  maigreurs. 

L’cgiife  eft  une  des  plus  fingulieres 
qui  ait  été  faite  ; le  Borromini  a pris 
pour  modèle  de  fon  plan  le  triangle, 
îÿmbole  de  la  Trinité.  Elle  eft  décorée 
de  pilaftres  compofites  entre  lefquels  il 
y a de  grandes  & de  petites  niches  , 
& des  portes  ^ la  coupole  qui  part  de 
deflûs  l’ordre,  eft  ornée  d’arcs  doubleaux 
avec  des  croTées  , & dans  le  milieu 
eft  une  lanterne  avec  un  petit  ordre 
eompofite. 

Le  plan  de  cette  Eglife  eft  très-ingé- 
nieux; la  forme  générale  en  eft  confer- 
vée  dans  l’intérieur,  malgré  le  mouve- 
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ment  de  plulieurs  parties  circulaires 
que  l’architeâe  y a fait  entrer  ; la 
décoration  eft  grande  pour  le  lieu , & 
bien  faille  de  proportion  , mais  dans 
les  détails  elle  eft  tout-à-fait  défec- 
tiieule.  Elle  eft  d'une  meilleure  maniéré 
relativement  k la  coupole  qui  eft  au- 
deflus,  & il  y a beaucoup  d’harmonie 
entre  le  plan  & l’élévation. 

A l’égard  de  la  coupole,  elle  eft 
bien  arrangée  fur  les  parties  du  def- 
fous  , & très-réguliere  ; les  croifées  & 
les  ajuftemens  en  font  grands,  quoi- 
que un  peu  lourds  & bizarres , & les 
jours  en  font  beaux. 

Le  tableau  du  maître  autel  eft  de 
Pierre  de  Cortone  ; il  reprélènte  S. 
Yves  avocat,  à qui  les  pauvres  remet- 
tent leurs  mémoires  : le  tableau  eft  bien 
compofé , il  étoit  difficile  de  remplir 
agréablement  tout  l’efpace  k caufe  de 
la  grande  hauteur.  Le  peintre  s’eft  tiré 
d’embarras  en  y introduifant  un  fécond 
fujet  qu’il  a traité  fur  une  tapiftèrie 
qu’il  fuppofe  être  attachée  fur  des  co- 
lonnes dont  on  découvre  les  bafes.  Ce 
fujet  repréfente  Jefus-Chrift  dans  la 
gloire  , & un  Saint  qui  lui  préfente 
un  livre.  La  compofttion  égale  de  ce 
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tableau  eft  bonne , mais  la  couleur  tire 
un  peu  fur  la  brique , particulièrement 
celle  du  tableau  d’en-haut  ; dans  celui 
d’en-bas  il  y a des  figures  dont  le  co- 
loris tire  fur  le  gris. 

S.  Andrea  délia  Voile.,  ( 28) 

grande  & belle  églife  de  Théatins , 
commencée  en  1 15  g i : il  y avoir  dans 
le  même  endroit  une  petite  églife 
françoife  de  S.  Louis  que  les  François 
abandonnerept  lorfqu’ils  prirent  poflef- 
fion  de  celle  dont  nous  avons  parlé. 
Confiance  Piccolomini  Duchefîe  d’A- 
malfi  qui  avoir  fon  palais  près  delà  , en 
I >5  8 9,  le  donna  à la  nouvelle  congrégation 
des  Théatins  qui  venoit  d’être  établie 
comme  nous  le  dirons  à l’article  de 
Naples. 

• Trois  cardinaux  contribuèrent  fuc- 
ceffivement  à la  conftruélion  de  cette 
églife  ; le  plan  efl:  de  Pierre  Paul 
Olivieri  ; le  portail  du  cavalier  Carlo 
Rinaldi  : les  Romains  trouvent  que 
c’eft  un  des  plus  beaux  de  la  ville. 

En  effet  la  forme  totale  en  efl  bonne  , 
& les  ordres  corinthien  & compofite 
placés  l’un  fur  l’autre  font  d’une  belle 
proportion,  d’un  beau  profil  & d’une 
belle  exécution.  La  porte  & la  corniche 


Théatins^ 


1^6  Voyage  EN  iTAiiE, 
d’en-haut  font  bien  proportionnées , mais 
elles  font  trop  fortes;  les  niches  font 
aulfi  d’une  bonne  proportion , c’eft  dom- 
mage qu’elles  fe  trouvent  trop  ferrées 
dans  les  entre-colonnemens  ; fur  - tout 
celles  des  entre-pilaftres  des  arriere- 
corps.  Les  piédeftaux  du  premier  ordre 
font  d’une  belle  hauteur  par  rapport  aux 
colonnes;  mais  ceux  du  fécond  ordre 
font  trop  hauts.  On  reproche  auffi  à 
ce  portail  fes  colonnes  nichées  : le  bon 
effet  exige  que  les  colonnes  foient  ifo- 
lées  & ,vues  de  tous  côtés  ; ce  portail 
eft  d’ailleurs  extraordinairement  chargé 
de  refîàuts,  ce  qui  divife  trop  la  maSe 
générale. 

Ce  portail  eft  décoré  par  plufteurs 
ftatues  ; S.  Gaëtan  & S.  Sébaftien , 
font  de  Dominique  Guidi , S.  André 
apôtre  & S.  André  Avellino  , d’Ercole 
Ferrata  ; les  deux  autres  au-defliis  de  la 
porte  font  de  Jacques  Antoine  Fancelli; 
la  fculpture  des  quatres  premières  qui 
font  dans  les  niches  d’en-bas  n’eft  pas 
mauvaife;le  S.  André  qui  eft  d’Ercole 
Ferrata  , rappelle  tout-à-fait  la  figure 
de  S.  Pierre  qui  eft  à faint  Sulpice  de 
Paris,  par  Bouchardon. 

Maderno  fit  faire  le  choeur,  la  tri- 
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^ I pieds  de  , diamètre.  Quand  on  la 
regarde  par  dehors,  on  voir  qu’elle  eft 
d’une  bonne  proportion , fvelte  fans 
être  trop  légère , & d’une  belle  cour- 
bure. Les  œils  de  bœuf  & les  croifées 
feintes  fur  la  calotte  de  cette  coupole 
non-feulement  ne  font  d’aucune  utilité, 
mais  encore  ne  produifent  qu’urT  très- 
mauvais  effet  pour  fa  décoration , inter- 
rompa^nt  défagréablement  fa  courbure  : 
à l’égard  de  la  lanterne , la  forme  en 
eft  umple,  elle  fait  fort  bien  ; elle  eft 
fans  gorge  & pofe  diredement  fur  la 
coupole  ; fon  couronnement  n’eft  pas 
heureux. 

En  examinant  l’intérieur  de  l’Eglife, 
on  trouve  que  la  nef  eft  bien  en  pro- 
portion avec  le  chœur  ; le  cul-de-fôur 
eft  d’une  bonire  forme,  mais  le  dôme 
eft  trop  petit  ; l’ordre  corinthien  dont 
elle  eft  décorée  devient  pauvre  faute 
de  cannelures  dans  les  colonnes. 

Les  peintures  de  la  coupole  font  un 
ouvrage  célébré  de  Lanfranc , gravé 
par  Cefi  ; il  eft  trop  chargé , & l’on 
y trouve  peu  d’accord. 

Les  quatre  pendentifs  qui  repréfen- 
tent  les  quatre  évangéliftes , font  peints 
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k Frefque  par  le  Dominiqiun  ; & onS 
été  gravés  par  Frey,  les  tigures  en  font 
également  bien  compofées  & bien  def- 
finées  ; rien  de  Ci  joli  que  les  deux 
petits  enfans  qui  s’embraflent  aux  pieds 
de  S.  Jean  : le  Dominiquin  eft  plein 
de  ces  épifodes  naïfs.  On  ne  peut 
s’empêcher  d’étre  furprîs  de  voir  que 
le  Domini  juin  , dont  la  touche  n’eft 
pas  ordinairemerit  légère,  ait  pu  ex- 
primer les  grâces  enfantines  comme  peu 
de  peintres  font  fait.  La  couleur  de 
ces  quatre  morceaux , finguliérement 
celle  de  S.  Marc  & de  S.  Jean  , eft 
auffi  vigoureufe  que  Ci  le  meme  artifte 
eut  employé  tous  les  moyens  de  la 
peinture  a rhuile  : le  cul-de-four  eft 
aufC  peint  à frefque  par  le  Dominiquin. 

Les  Vertus  placées  en  bas  tout  au- 
tour font  fort  belles.  Les  figures  qui 
accompagnent  les  fenêtres  font  inutiles  j 
il  faut  feulement  les  regarder  comme 
de  belles  académies.  Il  y a aufîi  des 
peintures  du  Calabrois , Matthias  de 
Preti,  dont  les  figures  font  en  général 
trop  petites  , eu  égard  a la  grandeur 
des  Vertus  dont  je  viens  de  parlèr.  Ce 
font  difFérens  traits  de  Thiftoire  de 
S.  André  : la  compofition  en  eft 
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Iparfe , qu’il  n’eft  pas  étonnant  qu’on 
n’y  trouve  aucune  magie  de  clair-obf- 
cur.  Le  même  Saint  montant  au  ciel  ^ 
peint  dans  la  clef  de  la  voûte,  eft  une 
excellente  chofe  , tant  pour  la  vigueur 
de  fa  couleur , que  pour  la  beauté  de 
fon  raccourci. 

Il  y a dans  le  choeur  trois  grands 
tableaux  à frefque , du  Calabrois  : dans 
le  premier , c’eft  S.  André  que  l’on 
crucifie;  il  eft  bien  compofé,  mais  les 
grouppes  en  font  un  peu  troués.  Il  y 
a dans  le  fond  de  ce  tableau  un  mor- 
ceau d’architeâure  d’un  très-bon  ton 
de  couleur  , qui  repréfentè  l’arc  de 
Conftantin.  Dans  le  fécond,  S.  André 
en  croix;  la  oompofition  eft  jetîée  dans 
les  quatre  coins  , & elle  eft  en  géné- 
ral trop  nue.  Dans  le  troiiieme  on 
porte  S.  André  au  tombeau  ; les  group- 
pes en  font  fans  liaifon  : ces  trois 
morceaux  font  inférieurs  en  couleur  à 
^ceux  du  Domiiiiquin  ; mais  malgré  les 
défauts  qu’on  y découvre  , on  convient 
qu’ils  font  de  grande  maniéré. 

Le  grand  autel  eft  orné  de  pierres 
dures,  & d’un  grouppe  d’ Anges  qui 
portent  une  croix , au  lieu  de  taberna- 
cle , le  tout  fur  les  deffins  du  CavalieÉ 
François  Fontana. 
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La  chapelle  des  Ginetti , qui  eft  la 
première  à droite  en  entrant  dans  Té- 
glife  J eft  de  Tarchitedure  de  Carlo 
Fontana  ; elle  eft  revêtue  de  marbres 
en  entier,  ornée  de  huit  colonnes  de 
verd*-anticjue  ; & le  devant  de  Tautel 
eft  incrufté  de  prime  d’émeraudes. 

La  fécondé  chapelle  qui  eft  celle  des 
Strozzi , ne  le  cede  point  à la  première; 
elle  eft  de  Tarchitedure  de  Michel- Ange , 
qui  fit  aufli  le  modèle  des  ftatues  de 
bronze  dont  elle  eft  enrichie  ; il  y a 
huit  colonnes  d’un  beau  marbre  appelle 
Pidocchiojo  , & quatre  fur  Tautel.  Des 
ftatues  & des  candélabres  de  bronze, 
& des  tombeaux  de  marbre  noir  , don- 
nent à cette  chapelle  un  afped  lugubre 
& impofant. 

Parmi  les  chapelles  de  la  gauche  eft 
celle  des  Ruccellai,  faite  par  Matthieu 
de  Citta  di  Caftello  , les  peintures  font 
du  cavalier  Roncalli  ; on  y voit  le  tom- 
beau de  Giov.  délia  Cafa^  archevêque 
de  Bénévent , célébré  par  fes  poéfies  (a)  , 


(a  "1  L’abbé  Antonîni  a 
donné  à Paris  en  1727  , une 
belle  édition  de  fes  ou- 
vrages : Proje  e Rime  di 
Giovanni  délia  Cafa  , ri- 


ve dut  te  e corrette  per 
VAhhate  Annihale  An^ 
tonini , in  Parigi  , 1727', 
/7Z-I2. 
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avec  une  belle  épitaphe  compofée  par 
Pierre  Vettori. 

La  chapelle  des  Barberini  , fondée 
par  Urbain  VIII , eft  auffi  de  Mat- 
thieu de  Citta  di  Caftelio , également 
décorée  de  marbres,  avec  des  peintu- 
res de  Pailignani  ; dans  une  infciiption 
près  de  l’autel  du  côté  de  l’evangile  , 
il  eft  dit  que  l’égout  dans  lequel  on 
jetta  le  corps  de  S.  Sébaftien , martyr , 
étoit  fttué  en  cet  endroit. 

Les  maufolées  de  Pie  II  & de  Pie 
III , tous  deux  de  la  maifon  Piccolomini, 
font  auprès  des  portes  latérales  de  cette 
églife. 

Le  palais  de  l’ancienne  famille  délia  raki*  ValJn 
Valle  eft  fitué  près  de  la  place  de  cette 
églife  \ le  célébré  voyageur  de  ce  nom 
l’enrichit  de  beaucoup  de  chofes  cu- 
rieufes  qu’il  avoit  rapportées  de  l’O- 
rient ; il  y avoit  aufli  des  ftatues  anti- 
ques , mais  elles  font  aftuellement  au 
Capitole. 

Dans  la  rue  Cefarini , vis-k-vis  l’é- 
glife  du  S.  Suaire,  il  y a une  maifon 
qui  appaitenoit  autrefois  aux  Caffarelli, 

& qui  eft  d’une  architeâure  fort  noble  ; 
elle  fut  compofée  par  Raphaël.  Le  car- 
dinal Stogani  l’a  encore  embellie  en 
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dernier  lieu.  On  y voit  un  fragment 
d’un  ancien  calendrier  Romain  , trouvé 
à Paleûrine  , & dont  l’explication  a été 
donnée  en  1779  , dans  un  Tavant  ou- 
vrage, de  M.  JFuggini  , intitule:  FaJ^ 
torutn  anni  Komani  reliqiiiæ. 

Le  nom  de  cette  rue  Cefarini  vient 
du  palais  des  anciens  ducs  Cefarini 
( N°.  38  ) , qui  eft  fur  la  place  de 
Niccolo  e Biagio , 6c  qui  depuis  long- 
temps  eft  occupé  par  les  ambaifadeurs 
de  France. 

Teatro  d’ARGENTiNA , vis-'a-vis 
du  palais  Cefarini , fut  bâti  en  1731, 
fous  la  conduite  du  marquis  Jérôme 
Teodoli  ; c’eft  un  des  plus  beaux  théâ- 
tres de  Rome , il  tire  fon  nom  d’une 
ancienne  tour  qui  fe  nomme  Torre 
gentina  : il  eft  grand, & très- orné  ; U 
comprend  avec  Tes  acceftbires  environ 
74.  pieds  de  largeur,  fur  près  de  zoo 
pieds  de  longueur.  La  falle  a 50  pieds 
\ de  largeur  jufqu’au  fond  des  loges  , 6c 
\ à-peu-près  autant  en  longueur  depuis  le 
1 bord  du  théâtre  , jufqu’au  fond  de  la 
loge  du  milieu  qui  lui  eft  oppofée.  Sa 
figure  eft  celle  d’une  raquette  ou  d’un 
fer-â-chtval , comme  au  théâtre  de  Na- 
ples. ün  y voit  de  même  fix  étages  de 
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^ 5 loges  , élevées  à plomb  , & féparées 
par  des  cloifons  avec  des  poteaux  fur  le 
devant.  Le  plafond  offre  auffi  une  fiar- 
face  plane  par-  deflbus , & ell:  élevé  de 
43  pieds  au-deflùs  du  parquet  ; il  y a 
au  milieu  une  ouverture  , par  laquelle 
on  fait  mont^  & defcendre  un  grand 
candélabre  pour  éclairer  la  falle  julqu’à 
ce  .que  la  toile  fuit  levée. 

L’ouverture  du  théâtre  eft  dè  39 
pieds  ; elle  eft  décorée  de  chaque  côté 
d’une  efpece  de  cariatide  en  forme 
de  gaine , portant  un  chapiteau  ionique 
avec  une  corniche  architravée  , fur  la- 
quelle s’élcve  une  confole  en  enroule- 
ment. Il  n’y  a pas  d’avénr-fcene , & le 
bord  du  théâtre  excède  à peine  fon  ou- 
verture. On  fe  plaint  de  ce  qu’on  n’en- 
tend pas  bien  dans  cette  falle,  & de 
ce  qu’il  n’y  a gueres  que  les  voix  de 
Tcnore , & quelques  voix  très-hautes 
de  caftrats , dont  les  fons  parviennent 
jufqu’au  fond  ; les  caufes  de  cet  in- 
convénient , fuivant  M.  Patte , font 
1°.  le  peu  de  faillie  du  théâtre , qui 
fait  que  la  voix  paflè  dans  les  premiè- 
res couliffes  ; 1®.  la  figure  de  la  falle  } 
la  forme  du  plafond^  4®.  la  difv 
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pofition  des  loges  qui  inet  obftacle  a 
la  circulation  du  fon. 

Cette  falle  eft  moins  grande  que 
celle  d’Aliberti , mais  elle  eft  mieux 
ramaflëe , & contient  prefque  autant 
de  monde  dans  un  plus  petit  efpace. 
On  y repréfente  des  opéra  pendant  le 
carnaval. 

Teatro  Valle  , petit  théâtre  qui 
eft  derrière  le  palais  Valle  , en  allant  de 
S.  André  a la  Sapience  -,  il  a été  réparé 
depuis  quelque  temps  , en  forte  qu’on 
peut  y jouer  des  comédies  & des  tra- 
gédies. 

Nous  parlerons  ailleurs  de  ceux  de 
Tordinone , Capranica , &c. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  VI. 

R i one  délia  Pigna  ; Quartier  du 
Palais  S.  Marc  & du  Gesù, 

IjE  neuvième  quartier  de  Rome  qui 
s’étend  depuis  la  place  Cefarini  & la 
place  S.  Marc , jufqu’à  la  Rotonde , tire 
îbn  nom  d’une  pomme  de  pin  , qui  peut- 
être  étoit  autrefois  une  enleigne  remar- 
quable de  ce  quartier  - là.  Il  renferme 
le  collège  Romain  , la  Minerve  , le  Gesù 
& le  palais  de  Venife. 

S,  IGNAZIO  (N®.  12),  eft  l’églife  collège  Ra- 
du  college  Romam  , le  plus  grand  & le 
plus  beau  college  de  Rome,.&  peut-être 
du  monde  entier  : le  cardinal  Liidovifi , 
neveu  de  Grégoire  XV  , fit  commencer 
cette  églife  en  1626,  à l’honnéUr  de 
S.  Ignace  que  fon  oncle  venait  de  ca- 
nonifer.  Il  laiffà  des  fonds  pour  la  con- 
tinuer après  fa  mort , & elle  fut  ter- 
minée en  1685.  Le  Dominiquin  avoit 
fait  pourl’archiceâure  de  cette  églife  deux 
deflins  diftérens  ; le  P.  Grafli , Jéfuite^ 

Tome  V.  G 
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le  fervit  de  Tun  & de  Tautre  pour  en 
compofer  un  qui  fut  exécuté  ; l’Algarde 
eut  part  auffi  à la  façade  , qui  eft  for- 
mée de  deux  ordres  de  colonnes  co- 
rinthiennes & compofites , terminés  par 
une  baluftrade  qui  fait  tout  le  tour  de 
Téglife  en  dehors.  Ce  portail  de  Téglife 
forme , à la  vérité  , une  grande  mafle , 
niais  dans  laquelle  il  y a trop  de  petits 
reflauts  : Tavant-corps  orné  de  colon- 
nes , qui  eft  dans  le  mil^'eii , fait  mai 
en  ce  qu’il  coupe  le  portail  en  totalité 
dans  toute  fa  hauteur  ; la  croifée  d’en- 
haut  ne  vaut  rien  ; les  trois  portes  & 
leurs  ajuftemens  font  cependant  afîez 
bien  ; il  eût  été  a fouliaiter  que  les  cor- 
niches des  niches  euffent  été  à la  hau- 
teur de  la  corniche  de  la  voûte. 

A l’égard  de  l’intérieur  de  l’églife  , 
l’architedure  eft  du  P.  Graffi  & de  l’Al- 
garde  ; il  eft  décoré  de  pilaftres  co- 
rinthiens cannelés , dont  les  chapiteaux 
font  bien  , l’entablement  d’une  belle  pro- 
portion , la  corniche  d’un  beau  profil  ; 
la  proportion  générale  de  cette  églife 
eft  majeftueufe  , la  nef  fur-tout  eft  dans 
un  bon  rapport  avec  les  fix  chapelles 
qui  forment  les  bas-côtés.  Ces  chapelles 
forment  autant  de  petites  coupoles  dé- 
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corées  fort  fimplement , ce  qui  fait  uI^s 
bonne  oppofition , par  rapport  à la  ri- 
chefîè  de  la  voûte , qui  eft  décorée  d’ar- 
chiteélure  en  perfpedive.  Au  milieu  de 
cette  voûte  eft  un  plafond  ; mais  ces 
plafonds  produifent  toujours  un  mauvais 
effet,  fitôt  qu’on  s’éloigne  du  point  de 
vue.  L’ordre  ionique  des  arcades  ou- 
vertes fur  les  chapelles  , eft  trop  petit 
pour  l’ordre  de  pilaftres  qui  décore  la 
grande  nef.  La  faute  eft  d’autant  plus 
fenfible  , que’  les  arcades  qui  pofent  fur 
cet  ordre  ont  plus  du  demi-cercle , & 
n’arrivent  pourtant  point  à la  hauteur 
de  l’aftragale  du  grand  ordre.  Des  qua- 
tre petites  coupoles  qui  accompagnent 
le  dôme , les  deux  qui  font  près  du 
cœur  font  ovales.  Les  dômes  des  cha- 
pelles font  jolis  & d’une  bonne  pro- 
portion. 

Les  peintures  de  la  voûte  & de  la 
tribune  font  du  P.  Pozzi , Jéfuite,  auffi 
bien  que  les  ornemens  du  grand  autel  ; 
il  a peint  dans  les  pendentifs  quatre  em- 
blèmes du  courage  & de  la  force,  tirés  de 
l’écriture  : Judith  avec  la  tête  d’Holo- 
pherne  , David  avec  celle  de  Goliath  , 
Samfon  qui  tue  les  Philiftins  , Jaël  qui 
tue  Sifara;  ce  font  ces  peintures  Tacrées 
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<ju’on  a reprochées  aux  Jéfuites  dans 
une  brochure  Françoife , où  l’on  vou- 
loir leur  trouver  des  torts  de  toute  ef- 
pece.  Ces  peintures  font  repréfentées 
dans  le  magnifique  ouvrage  fur  la  perf- 
peélive , par  le  P.  Pozzi , en  deux  vol. 
in-fol. , 172.3  & I727. 

Les  tableaux  des  chapelles  font  du 
frere  Latri,  Jéfuite  : a la  fécondé  cha- 
pelle à droite  , la  mort  de  S.  Jofeph , du 
Trevifan  ; la  figure  du  Chrift  eft  roide , 
& le  raccourci  de  S.  Jofeph  n’eft  pas 
beau  ; la  gloire  de  ce  tableau  eft  d’un  fort 
bon  effet  ; mais  pour  la  rendre  lumineufe , 
ainfi  que  la  figure  de  S.  Jofeph  , il  n’c- 
toit  pas  befoin  d’employer*  un  grouppe 
noir  du  Pere  Eternel  ; le  peintre  pouvoit 
trouver  une  oppoficion  plus  heureiife  & 
moins  forte.  La  chapelle  de  S.  Louis  de 
Gonzague  qui  eft  dans  la  crrifée  à droite, 
eft  toute  revêtue  des  plus  beaux  marbrt  s 
antiques  & modernes  ; le  corps  de  ce 
Saint  y repofe  , au  milieu  de  quatre  co- 
lonnes torfes  de  verd  antique  : il  y a 
un  grand  bas-relief  de  Legros  , repré- 
fentant  S.  Louis  de  Gonzague  enlevé 
au  ciel  par  des  Anges  : c’eft  une  grande 
machine  dont  la  compofition  eft  bien 
liée  : la  figure  du  Saint  eft  noble , ôc 
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attire  les  premiers  regards  du  fpedateur , 
fa  tête  eft  belle  & pleine  d’expreffion  ; 
fa  draperie  fimple , traitée  d’une  manier© 
méplate  accufe  bien  le  nud  la  lumière  s’y 
trouve  réunie , & tout  cède  pour  la  laif- 
fer  dominer.  Il  feroit  cependant  k déli- 
rer qu’il  y eut  moins  de  petits  noirs  dans 
le  grouppe  d’ Anges  qui  foutiennent  le 
Saint , qu’il  y eut  des  malTes  d’ombres 
& des  demi  teintes  plus  larges , moins  de 
travaux  dans  les  draperies;  on  auroit  pu 
même  en  fupprimer  quelques-unes , & 
lailTer  un  peu  plus  de  nud  fans  blelîèc 
la  décence  du  lieu  : la  gloire  d’en-haut 
eû  fort  belle  ; l’Ange  qui  defcend  pour 
apporter  la  couronne  eft  fvelte , tout  en 
eft  riant  & annonce  la  félicité  des  bien? 
heureux. 

Les  deux  Anges  de  marbre  de  la  ba- 
luftrade  font  de  Bernardino  Ludovili,; 
quoique  traités  d’une  maniéré  gracieufe  , 
ils  perdent  beaucoup  par  la  comparaifon 
avec  le  bas-relief  de  Legros. 

Au  fond  de  l’églife  eft  le  tombeau 
du  pape  Grégoire  XV  , mort  en  i6zq  y 
l’un  des  principaux  bienfaiteurs  de  cette 
églife , il  fait  face  au  bas-côté  de  la 
droite  ; le  farcophage  eft  un  carré  long: 
d’un  très-beau  marbre;  la  compofitiocn 


1^0  Voyage  en  Italie, 
du  monument  eft  de  Legros  , mais  c^ell 
un  de  fes  foibles  ouvrages  : on  regrette 
qu’un  monument  <A\  l’on  n’a  point  épar- 
gné la  dépenfe  , n’ait  pas  mieux  l’éufli  : 
la  figure  du  pape  eft  entièrement  dé 
Legros  j c’eft  ce  qu’il  y a de  mieux  dans 
cet  ouvrage  : on  ^ui  attribue  également 
les  figures  de  l’Abondance  & de  la  Re- 
ligion; le  refte  a été  exécuté  fur  fes 
delîins.  Les  deux  Renommées  qui  font 
au-deflùs,  font  de  Monot. 

Le  cardinal  Ludovifi  , neveu  de  Gré- 
goire XV,  a aufîi  fon  maufolée  dans 
cette  églife  ; il  mourut  à Bologne  en 
1 6 3 X , à l’âge  de  37  ans , mais  il  fut 
tranfporté  quelques  années  après  dans 
éette  églife  ; fon  tombeau  eft  en  por- 
phyre. 

Le  collège  Romain  auquel  tient  cette 
églife,  efl:  un  vafte  édifice  que  Grégoire 
XIII  fit  conftruire  fur  un  beau  deftin 
d’Ammanati  ; le  P.  Clavius  , étoit 
au  collège  Romain  , où  il  travailloit  au 
grand  ouvrage  de  la  réformation  du 
calendrier,  que  Grégoire  XIII  avoir 
fort  à cœur,  -&  fur  lequel  il  nous  a 
donné  un  volume  in  - folio  ; le  pape 
voyant  qu’il  étoit  logé  d’une  maniéré 
rhilérable , fe  détermina  à faire  conf- 
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tfuire  pour  le  college  ce  fuperbe  édi- 
fice ; on  en  a fait  un  Séminaire  pour 
les  jeunes  gens  qui  fe  deftinent  k l’état 
eccléilaftique. 

La  cour  eft  environnée  d’un  porti- 
que k double  étage  ; les  claffes  & les 
congrégations  font  difpofées  tout  au- 
tour. On  y enfeigne  la  théologie,  l’hé-. 
breu , le  grec , les  mathématiques , & 
les  humanités  , & c’eft  le  plus  nombreux 
de  tous  les  collèges  de  Rome.  La  bi- 
-bitotheque  eft  confidérable  ; M.  Coc- 
cino  , auditeur  de  Rote  , en  a été  lê 
principal  fondateur , & elle  n’a  cefîë 
de  s’augmenter  , on  y compte  70  mille 
volumes. 

Le  cabinet  ou  le  Miifeum  du  célébré 
pere  Kireher , fe  conferve  auffi  dans  une 
galerie  de  ce  collège  ; on  y a joint  ce- 
lui du  marquis  Capponi  , & une  col- 
ledion  de  pierres  fingulieres  données 
par  le  roi  Augufte.  La  defcription  de 
ce  cabinet  a été  imprimée  par  Bonanni  , 
en  1709,  & par  le  P.  Contucci  , en 
1763  J le.  P.  Ambrogi  préparoit  la  fuite 
en  176'^.  Il  y a une  defcription  des 
pièces  d’hiftoire  naturelle  , par  Batarra  , 
en  Z vol.  in-fol. , 1773,  I77S*  On  a 
laifTé  difperfer  une  partie  des  cuüioiités 
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de  ce  cabinet  ; mais  le  cardinal  Zélada  ÿ 
qui  en  a la  diredion  , tâche  de  l’au- 
gmenter depuis  quelques  années.  J’y  ai 
vu  beaucoup  de  vafes  d’agathe  & de 
cornaline , des  camées  très-beaux  , un 
entr’aufres  de  quatre  couches  de  diffé- 
rentes couleurs  , qui  repréfente  Savo- 
narole  ; des  médailles  d’or  très-rares , de 
Pertinax  , de  Matidia , de  Plautina  , de 
Clodius  Albinus , empereur , &c.  des 
boucles  d’oreilles  antiques , où  étoient 
fufpendus  des  amours , des  pyramides  & 
autres  breloques  , telles  qu’on  les  porte 
aujourd’hui  aux.  chaînes  de  montres.  Des 
chaînes  d’or  dont  les  maillons  font  entre- 
lacés plus  artiftement  qu’on  ne  le  fait 
aduellement  dans  nos  chaînes  à l’an- 
.gloife  & à la  grecque  ; des  curiofités 
d’hiftoire  naturelle , par  exemple , des 
nautiles  avec  l’animal  qui  habite  dans 
cette  efpece  de  coquille  ; des  curiofités 
modernes , telles  que  la  pipe  de  Thamas- 
Kouli-Kan  ; beaucoup  de  bulles  de  mar- 
bre , anciens  & modernes  ; des  modèles 
des  machines  fingulieres , dont  plulieurs 
étoient  de  l’invention  du  P.  Kircher. 

Un  cadran  folaire  antique  , que  le  P. 
Bofcovich  trouva  en  1741  , fur  le  haut 
du  Tufculum , & dont  il  donna  la  figure 
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& la  defcription  dans  le  Giornale  de’ 
letterati  diKoma.,  1746.  On  y voit  que 
dans  les  douze  heures  qui  formoient  le 
jour  des  Romains , on  comprenoit  une 
heure  de  crépufcule.  M.  le  Roi  paroît 
s’étre  trompé  à ce  fujet  dans  l’explication 
d’un  femblable  cadran. 

La  partie  des  bronzes  eft  fort  belle» 
& après  le  Mufæum  de  Portici , c’eft 
une  des  belles  colledions  qu’on  puifle 
voir  : il  faut  y remarquer  une  petite 
figure  en  bronze  , haute  de  fix  pouces  , 
où  l’on  voit  l’anneau  appelle  Fibula  j, 
on  y voit  auffi  une  jolie  colledion  de 
petites  peintures  antiques  & de  terres 
cuites  , fragmens  de  frifes  & ornemens 
antiques. 

L’oratoire  de  S.  François  Xavier  , qui 
eft  près  du  collège  du  côté  du  cours , a 
été  Gonftruit  par  les  foins  du  P.  Caravita  » 
en  1711  ; on  y fàifoit  tous  les  foirs  des 
exercices  de  piété  qui  étoient  très-édi- 
fians  & très  - fréquentés  ; on  y voyoit 
même  des  exemples  de  mortification  chré- 
tienne , des  difciplines , par  exemple  » 
qui  prouvent  au  moins  la  convidion  quî 
réfulte  de  ces  exercices  fpirituels.  C’eft- 
la  que  fe  fait  aufli  la  communion  gé- 
nérale , établie  en  1609  » par  le  pere 
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Coftanzi  y où  l’on  voit  accourir  des 
milicrs  de  perfonnes  qui  s’y  préparent 
en  commun,  avec  plus  de  ferveur  qu’elles 
ne  feroient  féparément.  Les  prêtres  qui 
ont  la  diredion  de  ces  exercices  de 
piété,  continuent  de  les  foutenir  avec 
édification. 

La  Minerve.  SaNTA  MARIA  SOPRA  MiNERVA 
(No.  20  ),  OU  la  Minerve,  églife  cé- 
lébré des  Dominicains  5 elle  tire  foft 
nom  de  l’ancien  temple  élevé  par  Pom- 
pée , & dont  on  voit  encore  quelques 
reftes.  Les  religieufes  grecques  de  l’or- 
dre de  S,  Bafile  , habitoient  autrefois  au 
même  lieu  ; lorfqu 'elles  l’eurent  quitté  , 
les  Dominicains  , que  le  pape  Hono- 
rius  III  avoit  placés  fur  le  mont  Aven- 
tin  , délirant  de  fe  rapprocher  du  centre 
de  la  ville,  obtinrent  du  peuple  Romain, 
fous  Grégoire  XI , cet  emplacement  où 
ils  ont  bâti  un  grand  & beau  couvent , 

- & une  églife  confidérable,  par  les  fe- 

cours  de  différentes  perfonnes  : la  conC- 
trudioti  de  l’églife  étant  déjà  ancienne  , 
eft  d’un  mauvais  gothique.  Dans  la  fé- 
condé chapelle  à droite  , qui  efl  celle  de 
S.  Louis  Bertrand  , religieux  , Domini- 
cain ;on  remarque  un  tableau  du  Saint, 
parle  Baciccio  , Génois}  le  Saint  regarde 
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im  Crucifix  qu’il  tient , & dont  le  pié 
eft  un  piftolet  ( a).  Le  tour  de  cette 
figure  eft  outré  , & il  y régné  beaucoup 
d’incorreéfions , finguliérement  dans  les 
mains  ; mais  elle  eft  bien  drapée,  & 
l’effet  du  tableau  eft  bon. 

Dans  la  troifieme  chapelle  , S-  Pierre 
religieux  Dominicain  qu’on  aflafflnc  : 
ce  tableau  eft  de  Ventura  Lamberti  ; on 
y trouve  beaucoup  d’adion , mats  de  là 
roideur  , & peu  de  corredion. 

A la  cinquième  chapelle  , Notre  Sei- 
gneur qui  communie  les  difciples , ta- 
bleau du  Baroche  , confus  de  compofi- 
tion  , & qui  a beaucoup  pouffé. 

Dans  la  croilee  à droite  au-deffbus  de 
Porgue , il  y a une  jclie  décoration  d’ar- 
chitedure  ^ c’eft  un  ordre  corinthien  , 
qui  devient  cependant  un  peu  petit  par 
rapport  au  grand  piédeftal  continu , 
qui  eft  trop  haut.  Cette  chapelle  eft  r-i- 
che , mais  trop  bigarrée  par  la  différence 
des  marbres  dont  elle  eft  revêtue.  A 
fautel  eft  un  tableau  de  tous  les  Saints  , 
par  Carie  Maratte  , on  y voit  S.  Louis 

(a)  Suivant  la  bul’e  de  i coup  de  pi^olet  $ le  Saint 
canonilarion  donnée  en  fît  le  ligne  de  la  Croix  , 
1^71  , un  gentilhorrtme  pi  [ & le  piftolet  fe  changea  en 
que  du  7*  \q  de  ce  prédi- 1 Crucifix, 
catcur,  lui  voulut  tirer  un  i 

G vj 
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Bertrand  tenant  le  Crucifix  au  piftolet  : 
ce  tableau  eft  un  peu  trop  chargé  de 
figures  -,  il  eft  cependant  plein  de  belles 
expreflions , & les  airs  de  têtes  en  font 
très- variés.  Dans  le  ceintre  de  cette 
chapelle,  au- defliis  de  ce  tableau,  le 
Baciccio  a peint  fur  le  mur  une  Gloire  , 
ouvrage  médiocre. 

Dans  la  fécondé  chapelle  au-deflbus 
de  Torgue,  il  y a quinze  tableaux  dans 
la  voûte  , dont  quatorze  font  de  Mar- 
cello Venufti  : ils  repréfentent  les  myf- 
teres  de  J.  C. , & font  dans  le  goût  de 
Vécole  de  Raphaël.  Le  quinzième  eft  le 
couronnement  d’épines,  par  Carlo  Ve-; 
neziano. 

Le  chrift  de  Au  côté  de  Tévangile , auprès  du  mai- 
Michei-Angv.  ^ Chrift  en  marbre  de 

Michel- Ange,  figure  célébré  qu’on  a 
copiée  & moulée  un  grand  nombre  de 
fois  ; il  fuffit  de  la  nommer  pour  en 
faire  l’éloge;  elle  repréfente  J.  C.  de- 
bout , tenant  fa  croix  & les  inftrumens 
de  fa  padion  , le  rofeau , Téponge  , les 
cordes  ; il  eft  parfaitement  pofe,  le  tout 
en  eft  fimple  ; on  trouve  feulement  que 
le  caradere  de  la  tête  a quelque  chofe 
de  dur  , & que  les  mufcles  des  mains 
font  un  peu  trop  prononcés.  Le  refte 
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de  la  figure  eft  de  la  plus  belle  na- 
ture. On  lui  a mis  une  draperie  de 
bronze  ^our  couvrir  fa  nudité , & un 
Jjrodequin  de  même  matière,  pour  lui 
garantir  le  pied  qui  étoit  déjà  ufé  à force 
d’être  baifé. 

On  montre  encore  dans  cette  églife 
un  Crucifix  que  l’on  croit  avoir  été  peint 
par  Giotto.  La  figure  de  Paul  IV , par 
Pierre  Ligorio , eft  foible  d’exécution  } 
les  habillemens  font  jaunâtres  ; c’étoit 
une  maniéré  de  peindre  le  marbre  ima-- 
ginée  par  Jacques  & Thomas  Calignola, 
& que  Ligorio  voulut  eflàyer.  Près  du* 
grand  autel , eft  un  beau  grouppe  de 
marbre , repréfentant  J.  C.  Sainte  Ma- 
delaine  & S.  Jean-Baptifte,  par  Fran- 
cefco  Siciliano.  Les  maufolées  de  Léon  X 
& de  Clément  VII , qui  font  dans  le 
choeur  , font  de  Baccio  Bandinelli , ex- 
cepté les  ftatues  , qui  font  de  Raphaël  di 
Monte  Lupo,  & de  Jean  de  Baccio 
Bigio. 

Dans  un  paflâge  pour  fortir  de  l’é- 
glife , on  voit  le  maufolée  du  cardinal 
Pimentelli , exécuté  fur  les  deffins  du 
Bernin  ; Antoine  Raggi  fit  la  figure  de 
la  Charité , & Mariola  celle  qui  pleure  ; 
ces  deux  fculpteurs  n’ont  pas  les  grâces 
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du  cifeau  de  leur  maître  , mais  ils  en  ont 
les  incorreâions. 

Le  maufolée  de  Benoît  XIII  eft  dans 
la  chapelle  de  la  croifée  à gauche  ; il  eft 
de  différens  artiftes  : c’eft  un  morceau 
foible,  tant  en  architeâure  qu’en  fculp- 
6ure , dans  lequel  on  n’a  cependant  pas 
épargné  la  dépenfe. 

On  conferve  dans  cette  égUfe  les  re- 
liques de  fainte  Catherine  de  Siene  : on 
peut  voir  fa  chambre  même  , que  le 
cardinal  Antoine  Barberini  fit  tranfpor- 
ter,  & qui  forme  une  petite  chapelle 
à part. 

La  facriftie  eft  très- ornée  ; fur  l’autel 
eft  un  Crucifix  peint  par  André  Sacchi , 
avec  quatre  Dominicains  debout  qui  le 
regardent  ; ce  tableau  eft  vigoureux, 
mais  dur  de  coloris.  Sur  la  porte  de  de- 
dans , il  y a un  Conclave  peint  à frefque 
par  J.  B.  Speranza. 

L’intérieur  du  couvent  eft  auffi  très- 
remarquable  ; il  a été  fort  augmenté  & 
embelli  fous  le  P.  Cloche  , qui  étoit 
François,  & général  defon  ordre.  Tous 
les  mercredis  la  congrégation  du  S. 
Office  ou  de  l’inquifition  , y tient  une 
de  fés  aftèmblées , & un  des  conful- 
teurs  du  S.  Office  y réfide  j mais  c’eft 
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au  palais  de  l’Inquifition  , que  demeure 
le  grand  inquifiteur  de  Rome , qui  eft 
toujours  un  religieux  du  même  ordre. 

Le  couvent  de  la  Minerve  eft  la  ré- 
fidence  du  général  de  Tordre  de  S.  Do- 
minique , le  premier  de  tous  les  géné- 
raux d’ordre , dans  le  rang  qu’ils  tien- 
nent aux  chapelles  papales  , quoiqu’il  ne 
foit  pas  perpétuel.  Ces  peres  ont  huit 
autres  maifoïis  à Rome. 

La  biblrotheque  de  la  Minerve  eft  une  Bibiiocheque 
des  plus  riches  & des  plus  célébrés  qu’il  Gafanace. 
y ait  en  Italie;  elle  fut  donnée  par  le 
cardinal  Jérôme  Casanatta  , avec  un 
fond  confidérable  pour  fon  entretien  & 
fon  accroiflement  : elle  eft  ouverte  tous 
les  jours  au  public , exceptés  le  jeudi  & 
les  fêtes.  Le  P.  Audiffredi  qui  en  étoit 
le  bibliothécaire  , a donné  divers  ouvra- 
ges d’aftronomie.  La  ftatue  en  marbre 
du  cardinal  fondateur,  que  Ton  voit 
dans  cette  bibliothèque , eft>  de  Legros  ; 
mais  on  la  met  au  rang  de  fes  ouvra- 
ges médiocres. 

On  y conferve  un  manufcrit  en  quatre 
gros  volumes  in-quarto  : intitulé  Pollan- 
dri  Polianthea  Technica  , ou  les  inftru- 
mens  de  tous  lés  arts  & métiers  font 
deftinés  avec  foin  , mais  fans  échelle , 
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& prefque  fans  explication  ; ce  manuf- 
crit  étoit  précieux , dans  le  temps  où 
les  procédés  des  arts  étoient  peu  culti- 
vés^ & même  enveloppés  dans  l’ombre 
du  myftere  ; mais  les  travaux  des  en- 
cyclopédiftes  & de  l’académie  des  fcieU'» 
ces  de  Paris  fur  cette  matière  , ont  mis 
les  arts  k la  portée  de  tout  le  monde, 
& en  ont  beaucoup  hâté  les  progrès. 
Temple  de  Le  temple  de  Minerve  ou  Minervium , 
*“'*'"*■  qui  a donné  fon  nom  à ce  couvent, 
fut  bâti  par  le  grand  Pompée  ; hos  ergo 
honores  urbi  tribuit  in  delubro  Mi- 
nervœ  quod  ex  manubiis  dicabat  ( Pline 
7.  26.  ).  Marlianus  dit  avoir  lu  l’inf- 
cription  en  marbre  qui  étoit  fur  ce 
Temple.  Cn.  Pompeiiis  magnus  impe- 
rator , bello  5 o annorum  confeBo , fujïs 
fugatis  occijîs^  in  deditionem  accepîis 
hominum  vicies  femel  centenis  83  mil- 
libus  ; deprejjîs  aut  captis  navibiis  S46  , 
oppidis  caJîelUs  15  3 8 in  fidem  recep üs  y 
terris  à Meotis  Lacu  ad  Rubrum  Mare 
fiibaclis  ^ votum  merito  Minervœ.  Hoc 
ejî  breviarium  ejus  ab  oriente^ 

Fulvius  & Marlianus  ont  vû  les  mu^ 
railles  de  ce  temple  dans  le  jardin  des 
Dominicains , il  y a près  de  trois  fiecles; 
comme  il  n’y  avoit  plus  de  toit , ces 
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mazures  ne  fervaient  à rien  qu’à  jetter 
des  immondices  , & on  les  a pref- 
qu’entierement  d4truites. 

Le  Temple  dTsis  étoit  aufli  fort 
près  de  la  Minerve  & du  Panthéon  , 
car  on  a trouvé  une  ftatue  de  Sérapis 
en  marbre  Egyptien , dans  la  partie  du 
couvent  de  la  Minerve  qui  eft  du  côté 
du  féminaire  romain,  ce  qui  a fait  juger 
à Donati  que  le  temple  d’Ifis  étoit  près 
du  couvent  de  la  Minerve.  On  a trouvé 
dans  les  environs  pIuGeurs  obélifques 
égyptiens  , qui  probablement  fervoient 
à orner  ce  temple , de  même  que  les 
deux  lions  égyptiens  qui  étoient  autre- 
fois devant  la  Rotonde , & qui  jettent 
aâuellement  de  l’eau  à la  fontaine  de 
Termini  ; on  c^oit  que  le  Nil  auffi  bien 
que  le  Tibre  qui  font  au  Belvedere  , 
étoient  aufli  dans  ce  temple,  du  moins  ils 
ont  été  trouvés  près  delà  vers  l’arc  de 
Camiglia^o,  qui  ne  fubfîfte  plus.  Le 
temple  d’Ifis  avoit  la  réputation  d’être 
dangéreux  pour  la  jeunellè , fuivant, 
Ovide,  de  Arte  amandi. 

Heu  fuge  Niliacæ  memphitica  facra  juvencas , 

Mukas  ilia  facit  quæ  fuit  ipfa  Jovi. 

Jofephe  raconte  (liv.  i8) , qu’une  Dame 
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Romaiij^e  nommée  Pauline , fut  trom- 
pée par  les  Prêtres  d’Ifis,;  ils  lui  per- 
fuadèrent  qu’elle  alloit  recevoir  leur 
Dieu  Anubis , & ils  la  livrèrent  à des 
débauchés.  Tibere  inftruit  de  ce  crime, 
fit  crucifier  les  prêtres  & renverfer  le 
temple  ; mais  on  le  rebâtit  dans  la  fuite. 

L’Obelisque  dont  la  place  de  la 
Minerve  eft  décorée  , fut  trouvé  dans 
le  jardin  de  'ce  couvent  , & il  venoic 
peut-être  auffi  du  temple  de  Sérapis  ; 
il  eft  couvert  d’hiéroglyphes  égyptiens 
qui  font  très- bien  gravés , mais  dont 
quelques-uns  font  effacés.  Sa  hauteur 
eft  de  i6  { pieds,  & fa  bafe  de  x6 
pouces  en  carré.  Alexandre  VII  le 
fit  placer  , en  1667,  par  les  foins  du 
Bernin,  fur  le  dos  d’un  éléphant  de 
marbre,  exécuté  par  Ferrata  , pour  faire 
illufton  à la  prudence  égyptienne  tranf- 
portée  dans  la  place  de  la  Minerve  (a). 
L’éléphant  a un  caparaçon  furie  corps, 
& une  efpece  de  felle  qui  forme  un 
petit  focle  pour  l’obélifque;  le  tout  eft 
fur  un  piédeftal  qui  pofe  lui- même  fur  deux 

(a)  II  y a au/Tî  a Catane  [ que  de  lavç  , mais  dont 
un  obélirque  é^»yptien  , rajuftcmcnc  eft  plus  fîmpic 
placé  fur  un  éléphant  ami- [ t^ue  dans  celui  du  Bernin, 
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degrés , & les  degrés  fur  un  focle:  le  Ber- 
nin  a pris  l’idée  de  cette  compofition  dans 
le  roman  des  fonges  Poliphiles,  il  l’a 
bien  rendue  & traitée  dans  la  meil- 
leure proportion  \ l’exécution  en  eft 
très-belle,  elle  eft  due  à l’Algarde.  L’é- 
léphant  eft  plus  petit  que  nature , mais 
bien  pour  l’obélifque  qu’il  porte.  La 
fculpture  en  eft  bonne , d’une  maniéré 
large  & vraie;  le  piédeftal  eft  lèule* 
ment  un  peu  trop  étroit.  Voici  i’inf- 
cription  qui  eft  du  côté  de  l’églife. 

Veterum  Obdifciim  palladls  Ægyp- 
tiœ  mmumentum  è tellure  eriitum  & in 
Minervœ  olim , nunc  Deiparæ  Genitri- 
cis  foro  ercBiim  , Divinœ  Sapientiœ 
Alexander  Vil  dedicavit  1667. 

Du  côté  oppofé  on  lit  cette  autre 
infcription  ; 

Sapentiœ  Ægypti  infculptas  Ohelifco 
figuras  , ab  elephante  belluarum  fortifi 
fiimcL  geflari , quisqiiis  hic  vides , docu- 
mentiim  intellige  robufiæ  mentis  efie 
folidam  Sapientiam  fufiinere. 

Le  Pere  Kiraher  a compofé  un  vo- 
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Itime  exprès  fur  cet  obélifque  ( a ) ^ 
dans  lequel  il  parle  cependant  encore 
de  quelques  autres. 

S.  Giovanni  délia  Pigna^  eft  le 
Siège  de  la  confrérie  établie  pour  fe- 
courir  les  prifonniers , ( délia  pietà  verjo 
i carcerati').  Elle  commença  en  1578, 
par  les  foins  du  P.  Jean  Talier , Jé- 
fuite  François  : Grégoire  XIII  y réunit 
cette  églife  en  1581;  Sixte-Quint  y 
ajouta  des  revenus  , avec  le  privilège 
de  donner  la  grâce  k un  criminel. 
Les  aflbciés  de  cette  confrérie  font 
encore  habituellement  la  vifite  des  pri- 
fons  & des  cachots , achètent  du  pain 
pour  les  prifonniers , font  la  quête  pour 
eux , follicitent  leurs  affaires  , & payent 
deux  fois  l’année  des  dettes  pour  les 
loyer  à Pâques  & à Noël.  L’églife  a 
été  reftaurée  en  1624  fur  les  deffins 
de  Torrini. 

Palazzo  Strozzi  , fîtué  vis-'a-vis 
l’églife  des  Stigmates , étoit  autrefois 
le  palais  Olgiati , & fut  décoré  par 
Carie  Maderno.  Ce  palais  eft  très-vafte  ; 


(a)  Ad  Alexandrum 
VU.  ^ontif.  Max»  Ole^ 
lifci  Ægyptiacï  nuper  in- 
ter Jfdei  Komani  rudera 


effojji  Tnterpretatio  hie^ 
roglyphica  Athanajîi  Kir^ 
chéri , è Soc.  Jefu,  Romæ, 
1666 , 140  pages  iri'foL 
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remarquable  fur-tout  par  la  grande  col- 
leâion  de  médailles , de  camées  & d« 
pierres  dures , que  forma  Léon  Strozzi , 
prélat  de  la  même  maifon.  Cette  collec- 
tion une  des  plus  rares  de  Rome , a été  cé- 
lébré parmi  les  antiquaires  ; mais  pour 
la  voir , il  faut  un*  ordre  du  Duc 
Strozzi  qui  eft  à Florence. 

Ôn  y voit  douze  médailles  d’or  des 
douze  premiers  Céfars;  une  colledion 
de  pierres  gravées  fort  rares  , entre 
autres  une  Medulè  qui  eft  célébré  ; des 
foufres  , c’eft-à-dire  des  empreintes 
de  beaucoup  d’autres’,  & beaucoup  de 
gravures  antiques.  Le  peintures  font 
du  Procaccini  &•  de  Chiari  : il  y a 
un  tableau  célébré  du  Titien,  qui  re- 
préfente une  jeune  fille  -,  & un  tableau 
de  Léonard  da  Vinci  qui  repréfente  un 
jeune  homme. 

On  y voit  aiiffi  un  S.  Laurent  fur 
le  gril , de  la  main  du  Cav.  Bernin  , 
fujet  qui  étoit  infiniment  difficile  à 
traiter,  parce  qu’on  ne  fauroit  conful- 
ter  ici  la  nature  ; & je  ne  fais  même 
R l’on  oferoit  la  rendre  avec  vérité. 

Sacre  Stimate,  di  S.  Francefeo,, 
Eglife  de  confrérie,  bâtie  par  Contint 
& Canevari.  On  remarque  dans  la  pre-? 


/ 
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miere  chapelle  k droite , J.  C.  à la 
colonne , tableau  d’une  couleur  vraie 
& gracieufe,  il  n’y  manque  qu’un  peu 
d’enfoncement  dans  la  chambre. 

Au  maître  autel  un  tableau  du  Cava- 
lier Francefco  Trevifani , repréfentant 
S.  François  à genoux  dans  le  défert', 
devant  une  croix  ; un  religieux  médi- 
tant dans  le  lointain  , & une  gloire 
dans  le  haut.  Ce  tableau  eft  fagement 
compofé,  & il  eft  très-harmonieux  de 
couleur.  La  figure  de  S.  François  eft 
très-belle  & pure  de  deflin  ; le  grouppe 
des  enfans  de  la  gloire  eft  fort  beau  , 
mais  if  eft  un  peu  rouge  de  couleur. 
Dans  la  première  chapelle  a gauche  , 
un  tableau  de  Gi^cinto  Bandi , dont  le 
fujet  fe  rapporte  aux  4000  Martyrs  aux- 
quels cette  égîife  eft  dédiée  , on  en  voit 
deux  ou  trois , c’eft  k l’imagination  k 
fuppléer  le  refte.  Ce  feroit  un  fort  beau 
Le  cesd.  morceau  fi  tout  n’y  étoit  pas  outré. 

Il  Gesu,  ( N®.  37  ) grande  & 
belle  églife  avec  un  bâtiment  qui  étoit 
la  maifon  profellè  des  Jéfuites,  & la  réfi- 
dence  du  Général.  L’églife  fut  commen- 
cée en  i'57'5  par  le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  , fur  les  deflins  de  Vignole  : 
Jacques  dclla  Porta,  fon  éleve  continua 
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l’exécution  de  fon  plan,  & lit  la  belle 
façade  de  cette  églife  qui  eft  en  tra- 
vertin. Les  Lâtimens  de  la  maifon  fu- 
rent faits  en  1625  par  le  cardinal 
Odoardo  Farnefc.  Les  féfuites  avoient 
huit  autres  maifons  à Rome , fans  comp- 
ter quatre  colleges  étrangers  qui  étoient 
fous  leur  diredion  ; mais  c’efl:  la  mai- 
fon du  Gesu  qui  étoit  la  principale , 
& le  corps  de  S.  Ignace  y repofe  (a). 

Cette  églife  ell  au  rang  de  plus  bel- 
les de  Rome , & n’eft  pas  cependant 
exempte  de  défauts  : la  nef  eft  un  peu 
courre,  le  dùrae  & fes  pendentifs  font 
petits  , le  profil  de  l’ordre  compofîte 
dont  elle  eft  décorée  eft  trop  lourd  & 
n’a  pas  aftèz  de  richefl'e  eu  égard  à 
celle  de  la  voûte  ^ enfin  le  piédeftal  qui 
eft  au-deflùs  , & qui  porte  la  voûte , eft 
trop  haut , ce  qui  rend  l’ordre  très-petit. 

Le  graind  autel  a été  compofé  par 
Jacques  délia  Porta,  il  eft  orné  de  quatre 


(a)  la  focicté  avoir  com- 
mencé en  1^34,  mais  dès 
1528  , S.  Ignace  avoir  faii 
fes  vaux  à Paris  dans  Pé;^ 
glife  de  Montmartre.  'I 
mouriiren  1556;  les  géné- 
raux qui  lui  fuccéderenr  , 
Lainez  , Borgia  Mercurien , 
Aquaviva  , Sc  Vittelefchi , 


mort  en  1^45,  portèrent 
cecte  compagnie  au  plus 
haut  degré  de  confidération 
de  crédit.  Le  bref  de 
lu},preifion  de  l’Inftitut  , 
elt  du  16  août  1773  , mais 
dès  Pannée  1762  > le  college 
de  Paru  av©ic  été  fermé. 


ïé8  VoYASÊ  EN  Italie; 

colonnes  de  jaune  antique , & d’un  bea« 
tableau  de  la  Circoncifion  peint  par  Je- 
rome Muziani.  La  tribune  & les  figu- 
res de  la  voûte  font  du  Baciccio  ; cel- 
les de  la  nef  repréfentent  S.  François 
Xavier  porté  au  ciel,  & les  vices  cul- 
butés par  les  rayons  qui  partent  du  nom 
de  Jefus  ; le  grouppe  des  vices  eft 
admirable  ; il  y régné  un  beau  défor- 
dre  ; le  peintre  l’a  ingénieulèment  jette 
hors  du  cadre  de  fon  tableau,  fur  la 
nef  dont  il  éteint  le  trop  grand  éclat, 
& cela  donne  encore  mieux  l’idée  des 
vices  précipités  à jamais  ; c’eft  dommage 
qu’il  y ait  tant  d’incorredions  de  def- 
£in  dans  ce  plafond  & que  la  gloire 
foit  fi  jaune  j il  eft  d’ailleurs  très-chaud 
de  couleur. 

La  coupole  eft  encore  du  Baciccio. 
Elle  repréfente  le  Pere  éternel  k qui 
Jefijs-Chrift  préfente  les  inftrumens  de 
fa  palTion;  fujet  déjà  traité  dans  d’autres 
églifes  de  Rome  : les  figures  du  Chrift 
& de  la  Vierge  font  trop  longues , 
& très-incorreâes  ; l’effet  du  tout  en- 
femble  eft  inférieur  à celui  du  plafond 
de  la  nef. 

Les  pendentifs  repréfentent  des  pro- 
phètes , ils  font  très-vigoureux  de  cou- 
leur > 
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leur , & l’on  y voit  des  figures  gra- 
cieufes. 

Le  cul-de-four  eft  du  même  peintre 
il  repréfente  l’Agneau  Pafcal , porté 
dans  le  ciel  par  des  Chérubins.  L’om- 
bre de  leur  grouppe  fe  réunit  trop  , 

& femble  faire  une  tache  au  milieu  du 
tableau.  Les  ftucs  dorés  de  cette  églile , 
ont  été  faits  fur  les  defîins  du  Baciccio  : 
la  nouvelle  chapelle  de  S.  P’rançois 
Xavier  qui  eft  dans  la  croifée  a droite 
a été  faite  fur  les  deflins  de  Pierre 
de  Cortone  j le  Saint  y eft  repréfenté 
mourant , dans  un  tableau  de  Carie 
Maratte.  La  compofttion  de  ce  tableau 
eft  confufe  , & la  lumière  eft  mal  en- 
tendue ; il  n’eft  pas  cependant  dénué 
de  beautés , & il  y a une  gloire  dont 
les  enfans  ont  des  grâces. 

La  chapelle  de  S.  Ignace  qui  eft  chapeik  Je 
dans  la  croifée  à gauche  a été  faite  iguac®* 
fur  les  deflins  du  P.  André  Pozzi  ; elle 
eft  d’ordre  compofite  : le  choix  de  fes 
ornemens  eft  beau  , mais  elle  en  eft 
trop  chargée.  Tout  y eft  d’une  richeflè 
imraenfe;  les  colonnes  font  de  bronze 
doré,  & les  fonds  de  leurs  cannelures, 
ainfi  que  le  fond  de  la  niche  de  l’autel , 
font  de  lapis.  La  figure  de  S.  Ignace 
, Tome  V.  H 
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qui  a neuf  pieds  de  haut , grouppée 
avec  trois  Anges,  le  tout  en  argent, 
eft  pofée  dans  cette  niche , elle  a été 
compofée  par  Legros , & coulée  par 
ludovifi.  La  croix  de  la  chafuble  du 
Saint  eft  toute  borde^é  de  pierres  pré- 
cieufes  ; les  pierres  dures  de  toutes  cou- 
leurs & les  marbres  les  plus  rares  font 
prodigués  dans  cette  chapelle  : . l’autel 
coûta  cinq  cent  mille  francs , & tous 
les  colleges  d’Amérique  y contribuèrent 
pendant  30  ans. 

Le  corps  de  S.  Ignace  mort  en 
& canonifé  en  i 6zz  eft  placé  fous  l’au- 
tel dans  un  tombeau  de  bronzé  doré , 
orné  de  bas-reliefs  & de  pierres  dures  ; 
fept  autres  bas-reliefs  en  bronze  qui  en- 
richillènt  encore  cette  chapelle  repré- 
fent  les  divers  miracles  du  Saint. 

Aux  deux  côtés  de  cet  autel  il  y a 
deux  groüppes  de  marbre  ; celui  qui  mé- 
rite le  plus  d’attention  eft  de  Legros  : 
il  repréfente  l’Héréfie  fous  l’emblème 
d’un  homme  qui  tient  un  ferpent , & 
d’une  femme  décrépite  ; l’un  & l’autre 
fe  trouvent  culbutés  par  la  religion  & 
l’afpeél:  de  la  croix;  les  ouvrages  de 
Luther  & de  Calvin  font  entraînés 
dans  leur  chute  ; on  y voit  aulîi 
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un  Ange  qui  achevé  de  déchiref  les 
mauvais  livres.  Ce  grouppe  eft  bien 
remué , les  caraéteres  en  font  variés  , 
il  eft  pur  de  deffin  & plein  de  véri- 
tés ; les  draperies  en  font  auffi  très- 
bien  jettées , la  lumière  y eft  parfai- 
tement entendue  ; & les  maffes  en 
font  larges.  La  tête  de  la  religion  a 
feulement  un  caraâere  un  peu  froid. 

A la  troifieme  chapelle  de  la  nef  à 
gauche , il  y a un  tableau  du  Baftàn  , 
repréfent'ant  le  Paradis  ; il  n’a  ni  effet 
ni  perfpedive  ; mais  on  y voit  de  belles 
têtes. 

Dans  la  fécondé  chapelle  , du  même 
eôté  ou  voit  trois  tableaux  de  Romanei- 
li  ; celui  de  l’autel  repréfente  la  Vierge 
& i’Enfant-.Tefus  adoré  par  S.  Charles  ; 
l’Enfant -J  efus  eft  d’une  belle  couleur, 
& la  Vierge  eft  gracieufe. 

L’adoration  des  Mages  & celle  ' des 
Bergers  forment  le  fujét  des  deux  autres 
tableaux  ; la  lumière  y eft  finguliére- 
ment  diftribuée  , on  ne  fait  pourquoi  le 
peintre  a affeélé  de  la  faire  gliffer  uni- 
quement fur  les  chairs. 

Dans  le  temps  de  la  fête  de  S.  Igna- 
ce , la  veille  & le  jour , c’eft-à-dire  le 
30  & le  31  juillet , l’églife  du  Gesu  étoit 

Hij 


172.  Voyage  en  Italie, 

parée  avec  tant  de  magnificence  , la  cha* 
pelle  de  S.  Ignace  étoit  d’iine  riclaeflè  fi 
prodigieufe  , la  mufique  partagée  en  trois 
chœurs  difFérens  avec  trois  grands  buffets 
d’orgues,  y produifoit  un  effet  fi  fur- 
prenant,  que  le  peuple  de  Rome  ap- 
pelloit  ces  jours-lk  l’églife  des  Jéfuites, 
fanti-chambre  du  paradis  ; ces  Peresqni 
dépenfoient  fi  peu  pour  tout  ce  qui  leur 
étoit  perfonnel  , s’épuifoient  pour  accu- 
muler des  tréfors  dans  leurs  églifes  ; mais 
fur-tout  dans  celle-là  , qui  étoit  le  chef-, 
lieu  de  tout  l’Ordre. 

On  conferve  dans  cette  églife  une 
partie  des  reliques  de  S.  Ignace  martyr , 
évêque  d’Antioche  , de  faint  François 
de  Borgia  , de  la  maifon  des  ducs  de 
Candie,  troifieme  général  de  l’Ordre, 
qui  mourut  dans  cette  maifon  en  1572.; 
le  bras  de  faint  François  Xavier , qui 
.niourut  aux  Indes  en  i ij  ç z , & le  corps 
du  cardinal  Bellarmin , mort  le  zi  fep- 
tembre  i6zi.  Le  cardinal  Odoardo 
Farnefe  lui  fit  élever  un  maufolée  auprès 
du  grand  autel , fur  les  dcflins  de  Jérôme 
Rainaldi , où  font  les  ftatues  de  la  Reli- 
gion & de  la  Sageffe  , par  le  Bernin.  La 
facriîfie  mérite  aufîi  d’être  examinée  , il 
y a un  S.  François  Xavier  du  Carrache, 
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& un  Ecce  homo  àu  Guide  la  voûte  eiî 
du  Ciampelli* 

Cette  maifon  eft  occupée  par  des  prê- 
tres féculiers  ; mais  les  vieux  Jéfuites  y 
font  encore  logés* 

Palazzo  Altieri  , bâtiment  vafte 
& régulier  qui  donne  fur  la  place  du 
Gesù  ^ fut  bâti  fous  la  diredion  de 
Jean  Antoine  de'  Rojji  le  jeune,  par  le 
cardinal  Camerlingue  , J.  B.  Altieri , 
achevé  & embèlli  par  le  cardinal  Pao- 
luzzo  Altieri , fous  le  pontificat  de  Clé^ 
ment  X qui  étoit  de  cette  maifon.  Ce 
palais  eft  ifolé  & occupe  un  emplacement 
de  I 20  pieds  en  carré  ; il  eft  décoré  fur 
fes  quatre  faces  ; il  y a dans  Tintérieur 
deux  grandes  cours , dont  une  eft  envi- 
ronnée de  portiques  fuivant  la  mode 
générale  dltalie.  Une  partie  de  ces  ap- 
partemens  eft  /Ornée  de  peintures , le 
refte  eft  en  ftucs  dorés  du  meilleur  goût 
& de  la  plus  grande  fraîcheur.  Parmi 
les  chofes  remarquables  de  ce  palais , 
on  diftingue  dans  Tappartement  d’en- 
bas  une  bataille  du  Bourguignon  ; Jefus- 
Chrift  au  tombeau  , de  Vandyck  , d\ine 
belle  couleur , mais  très  - incorreâ  de 
deftin  ; le  portrait  du  Ti/ien , peint  par 
l^ii-même  , fort  belle  téte^ 
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Dans  une  chambre  k coucher  des  ap- 
partemens  d^en-haut , deux  grands  ta- 
bleaux de  Claude  Lorrain , qùi  font  les 
chefs-d’œuvre  de  ce  maître  ; l’un  repré- 
fente une  Marine  , & l’autre  un  payfa- 
ge,  dans  lequel  on  voit  le  temple  de 
la  Sibylle  de  Tivoli  au  bord  d’un  étang. 
Ce  tableau  eft  fupérieur  au  premier.  Suc 
la  corniche  de  cette  chambre  régnent 
de  grandes  figures  académiques  de  ftiic 
par  le  Bernin  j elles  font  bien  ccrmpofées 
& forment  une  efpece  de  frife. 

On  remarque  encore  dans  ce  palais 
une  tête  de  Pejcennius  Niger  ^ ou  de  Se- 
vere,  deux  Vénus,  un  Silene  tout  velu, 
un  prifoiTnier  barbare  trouvé  vers  le 
théâtre  de  Pompée , une  Rome  triom- 
phante de  verd  antique  , deux  tables  de 
lapis  , une  urne  cinéraire  d’albâtre  orien- 
tal , deux  colonnes  de  porphyre  , une 
chapelle  peinte  k frefque  par  le  Bor- 
gognone,  une  falle  peinte  par  Carie  Ma- 
ratte  , les  quatre  faifons  du  Guide , V é- 
nus  & Mars  de  Paul  Véronefe  , faint 
Gaëtan  de  Carie  Maratte , le  maflacre 
des  Innocens  du  PouflTin , une  Lucrèce 
du  Guide  , une  Vierge  du  Correge , une 
du  Parmefan  , un  portrait  de  Raphaël , 
une  Vénus  de  Philippe  Lauri , une  Gêne 
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de  Muziano,  une  Charité  romaine  du 
Giierchin , la  prédication  de  Jefus-Chrift 
du  même,  le  jugement  de  Pâris,  par 
l’Albane , le  triomphe  de  la  Clémence , 
par  Carie  Maratte. 

On  y remarque  un  enfant  peint  par 
le  Titien,  dont  la  peinture  fut  tranf- 
portée  d’une  toile  fur  une  autre  en  1 72.9  » 
par  Dominique  Michelini , avec  tant 
de  propreté  qu’on  n’apperçoit  dans  la 
peinture  aucune  marque  de  cette  opé- 
ration fingulieraa;  nous  avons  vu  faire  la 
meme  chofe  depuis  quelques  années  fur 
un  tableau  du  roi  qui  étoit  au  Luxem- 
bourg à Paris , & M.  de  Montamy  en 
a donné  le  procédé  à la  fin  de  fon  ou- 
vrage fur  la  peinture  en  émail.  Il  y avoir 
auffi  à Rome  en  1740-  un  pauvre  ouvrier 
dans  une  boutique  fort  médiocre , qui 
exécutoit  la  même  chofe  avec  beaucoup 
d’adrefle  ; on  y voyoit  niême  un  mor- 
ceau de  peinture  dont  la  moitié  é.oit 
fur  toile,  & l’autre  encore  fur  bois;  il 
ne  pouvoit  opérer  que  fur  la  peinture  à 
l’huile  , & quand  elle  étoit  fur  bois  il 
fe  faifoit  payer  cinq  fois  davantage  que 
fi  elle  étoit  fur  toile.  On  voit  au  palais 
Pamfili  des  tableaux  précieux  qui  étant 
prêts  à dépérir,  ont  été  remis  fur  des 
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toiles  neuves , & qui  font  en  bon  état.  II 
feroit  encore  pIiisefTentiel  de  trouver  une 
méthode  femblable  pour  les  frefques  ; &C  . 
je  crois  qu  on  pourroit  y parvenir  par 
BU  procédé  femblable  à celui  qui  eft  dans 
l’ouvrage  de  Montamy  : il  y a des  fret 
ques  de  Raphaël  au  Vatican  & à la 
Farnefine  , de  Iules  Romain  dans  le  pa- 
lais du  T à Mantoue  , ôc  du  Guerchîn 
a la  y^i//a  Ludovifi  & a Plaifance , qui 
doivent  bien  faire  délirer  une  femblable 
découverte.  ♦ 

S.  Stefano  DEL  Cacco  5 ancienne 
paroilïe  de  Rome  , bâtie  fur  les  ruines 
d’un  temple  de  Sérapis  ; elle  a tiré  fon 
nom  peut-être  d’un  Cinocéphale  qui  fe 
trouvoit  anciennement  près  delà  ; elle 
eft  occupée  par  des  religieux  de  faint 
Sylveftre  , congrégation  formée'  fous  la 
réglé  de  faint  Benoît,  par  le  B.  Syl- 
veftre Gozolini , d’Ofimo  dans  la  Mar- 
che d’ Ancône.  L’eglife  eft  partagée  en 
trois  nefs  par  deux  ordres  de  colonnes 
antiques. 

Il  y avoit  autrefois  près  de  cette 
églife , avant  d’entrer  dans  la  place 
du  college  Romain  , un  ancien  arc  ap- 
pellé  l’arc  de  Camîgliano  ; ce  nom  a 
fait  croire  qu’on  l’avoit  élevé  à Thon- 
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neur  de  Camille  ; mais  c’étoit  probable- 
ment un  refte  des  anciens  édifices  qui 
ornoient  le  champ  de  Mars  , & dont  il 
ne  refte  plus  rien. 

S.  Marco  (N®.  3$  ),  églife  collé- 
giale fondée  par  le  pape  S.  Marc  I en 
556  , & qu’il  dédia  à S.  Marc  Evangé- 
lifte  ; on  y conferve  fous  le  grand  autel 
des  reliques  du  S.  Evangélifte  & le 
corps  du  S.  pape.  La  chapelle  du  S.  Sa- 
crement eft  de  l’architeàure  de  Pierre 
de  Cortone,  & l’on  y voit  un  tableau 
de  S.  Marc  par  le  Pérugin  ; le  pape  Rez- 
zonico  Clément  XIII , a fait  faire  dans 
cette  églife  une  chapelle  pour  la  maifon 
Re'^nico  , qu’il  a ornée  de  beaux  mar- 
bres , & il  l’a  confacrée  au  bienheureux 
Grégoire  Barharigo  , autrefois  cardinal 
& évéque  de  Padoue  , qu’il  a béatifié  ; 
la  cérémonie  de  cette  béatification  eft 
repréfentée  dans  un  tableau  que  l’on  y a 
placé  en  lyéé* 

On  y remarque  feize  colonnes  de  brè- 
che , & quelques  beaux  maufolées. 

Le  carîiinal  Quirini , évêque  de  Rref- 
cià , a fait  rétablir  le  grand  autel , & 
orner  la  tribune  de  beaux  marbres  avec 
. une  baluftrade  & quatre  colonnes  de  por- 
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Le  Palais  S.  Marc  , ou  palais  de 
Venife(  N^.  56  ) , eft  un  des  plus  grands 
bâtimens  de  Rome  , & il  donne  fur  deux 
grandes  places  ; il  fut  bâti  par  Paul  II  ^ 
& fon  croit  qu’il  eft  de  l’architeâure  de 
GiuUano  da  Majano  ; c’eft-là  que  Char- 
les Vlll  logea  lorfqu  il  pafTa  dans  Rome 
pour  aller  â la  conquête  de  Naples , en 
1494,  Le  pape  Pie  IV  le  donna  à la  ré- 
publique de  Venife  pour  y loger  fes  am- 
baffadeurs  & fes  cardinaux,  en  même- 
temps  que  la  république  affigna  un  palais 
à Venife  pour  l’habitation  du  nonce  apof- 
tolique.  C’étoit  celui  du  Doge  André 
Gritti , vis  à- vis  S.  Francefco  délia  P7- 
gna.  M.  GiroL  Afcanio  Jujîiniani^  am- 
baffadenr  de  Venife  â Rome  , en  \j66, 
raflembloit  dans  ce  palais  les  gens- de- 
lettres  les  plus  diftingucs  , & il  éroit  lui- 
même  un  des  feigneurs  les  plus  inftruits, 
que  j’aie  connus  en  Italie  , dans  tous 
les  genres  de  littérature. 

Sur  la  petite  place  derrière  le  palais 
de  Venife  , efl:  un  refte  de  ftatue  colof- 
fale , appellé  la  Lucrèce  j on  voit  que 
c^étoit  un  bel  ouvrage. 
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CHAPITRE  VIL 


Rione  di  Campiteili  ; Quartier  du 


J_.E  QUARTIER  DU  CaPITOLE  qui 
eft  le  dixième  de  Rome  , occupe  toute 
la  partie  méridionale  de  la  Ville,  depuis 
la  place  S.  Marc  jufqu  a la  porte  Lati- 
ne , & depuis  le  colifée  jufqu’au  Tibre. 
Le  Capitole  eft  encore  le  chef4ieu  de 
Rome  moderne , & la  réfidence  de  fes 
magiftrats  municipaux  ; c’étoit  une  par^ 
tie  de  la  huitier|ie  région  appellée  Fa- 
rum  Romaniim\;  la  montagne  ou  la 
colline  du  Capitole  n’a  gueres  que  loo 
toifes  de  largeur  du  nord  au  midi,  &2.00 
toîfes  de  Teft  à roueft,  en  y compre- 
nant même  les  racines  de  la  montagne , 
ou  les  montées  qui  y conduifent.  Elle 


étoit  couverte  d’une  épaille  forêt  lorfque 


Romulus'y  bâtit  un  temple  & y forma  un 
afyle  ; 

Rotiîulus  ut  faxo  lucum  circumdedit  alto  , 
Quilibec  hue  , inquic,  confuge  , tutus  eris» 
Ovid.  Faft.  UL 
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Le  Capitole  a deuxfommets  entre  lefquels 
eft  une  place  un  peu  moins  élevée  qu’an 
appelloit  Intcrmontium  ; on  diftinguôit 
auffi  fur  le  Capitole,  Arx  ^ Capitolium^ 
c’étoit  la  citadelle , & le  temple  ^ mais 
on  a beaucoup  difîerté  pour  favoîr  fi 
le  temple  de  Jupiter  Capitolin  étoit  fur 
la  cime  orientale  oii  eft  le  couvent  diA- 
racdi , ou  bien  vers  la  roche  Tarpéienne 
du  côté  du  Tibre  : il  paroît  très-pro- 
bable que  ce  fameux  temple , appelle 
Capitoliiim , étoit  à Torient  , & qu’il 
y avoit  fur  la  roche  Tarpéienne  un 
temple  de  Junon  , oii  étoient  les  oies 
facrées , fuivant  le  ténjoignage  de  Plu- 
tarque , lorfque  les  Gaulois  montant  à 
raflant  vers  la  roche  Tarpéienne  furent 
découverts  par  les  cris  de  ces  oifeaux, 
qui  réveillèrent  les  gardes  endormis  ^ 
391  ans  avant  J,  C. 

Temple  de  Le  temple  de  Jupiter  Capitolin , fuî- 
qu’en  donne  Nardini , avok 
loo  pieds  de  long , & autant  de  largeur  , 
y compris  les  portiques  dont  il  étoit  en- 
vironné; Sylla  favoit  enrichi  des  colon- 
nes grecques  du  temple  de  Jupiter  Olim- 
pien  : il  fut  brûlé  fous  VitelJius , & 
refait  par  Vefpaften  , & une  troifleme 
fois  par  Domitien  avec  plus  de  magnifi- 
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cence  qu’auparavant  ; cet  empereur  fit 
venir  des  colonnes  d’ Athènes,  mais  il 
n’eft  pas  probable  que  ce  foient  celles 
qu’on  voit  encore  dans  l’églife  d’Ara- 
celi , parce  qu’elles  ne  font  que  de  gra- 
nité & de  grandeurs  inégales.  Ce  bel 
édifice  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  temps 
de  S.  Jérôme , du  moins  il  avoit  perdu 
fon  éclat , Squallet  Capitolium  ; fans 
doute  que  les  Goths  l’avoient  ruiné. 

On  voyoit  anciennement  dans  ce  tem- 
ple la  ftatue  de  Jupiter  , allis , la  foudre 
dans  une  main  , & la  lance  dans  l’autre  ; 
cette  ftatue  avoit  été  d’abord  de  terre 
cuite  , elle  fut  enfuite  d’or.  Scipion  l’A- 
fricain par  une  diftindion  bien  extraor- 
dinaire avoit  une  ftatue  près  de  celle  de 
Jupiter  ( VaL  Max.  8.  15  ). 

Ce  temple  étoit  rempli  de  trophées,' 
de  dépouilles,  & de  riches  préfens  offerts 
par  les  confiais , les  généraux , les  rois , 
les  empereurs  ; on  en  peut  voir  un  vafte 
détail  dans  Marlianus  , Lipfius , Ryckius, 
Donati  ; Hieron , roi  de  Syracufe , y 
avoit  confacré  une  ftatue  de  la  Vidoire 
en  or  , qui  pefoit  3 zo  livres  romaines  : 
on  y voyoit  30C0  tables  de  bronze  oii 
étoient  l’hiftoire  & les  loix  de  la  répu- 
blique J les  portes  étoient  de  bronze , or- 
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nées  de  lames  d’or , les  voûtes  étoîent 
dorées. 

Les  triomphateurs  étoîent  revêtus  de 
la  robe  de  Jupiter,  prife  dans  ce  tem- 
ple , & dont  on  avoit  revêtu  cette  fta- 
tue  ; ils  alloient  dans  leurs  chars  depuis 
la  porte  Triomphale  , ou  bien  depuis 
le  cirque  de  Flaminius  jiilcpj’à  la  place 
du  Caplltole  ; delà  ils  montoient  à ce 
temple  par  plufieurs  degrés  , pour  y ve- 
nir rendre  de  folemnelles  adions  de  gra- 
ces.  V.  ci-après  l’article  du  cirque  de 
Flaminius,  p.  2.74..  Au  deflous  du  tem- 
ple étoient  les  livres  de  la  Sibylle  de 
Cumes  , enfermés  dans  une  pierre , fous 
la  garde  des  Décemvirs  Sacris  faciun^ 
dis;  ils  y reÜerent  jufqu’a  Tan  168  avant 
Jefus-Chrift  , temps  où  ils  furent  brûlés 
avec  le  refte  du  Capitole. 

On  voyoit  auffi  fur  le  Capitole  le  tem- 
ple de  Jupiter  enfant , Templitm  Vejovis; 
Tare  de  Scipion  fAfricain  , celni  de  Né- 
ron ; le  Tabularlum  où  Ton  confervoit 
les  ades , les  loix , les  privilèges  ; l’/4- 
theneum  qui  étoit  un  lieu  d’exercices  lit- 
téraires ou  il  y avoit  une  bibliothèque 
publique  , & où  l’on  alloit  réciter  des 
pièces  de  vers  & d’éloquence.  Afinius 
Pollio  fut  le  premier  qui  ralTembla  des 
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gens-de- lettres  pour  entendre  lire  fes 
écrits,  au  rapport  de  Sénéque  le  Rhéteur, 
& qui  établit  une  bibliothèque  publi- 
que , fous  le  régné  d’Augufte.  Tous  ces 
bâtimens  étoient  vers  l’endroit  où  eft 
aâuellement  le  palais  du  fénateur.  La 
place  &:  tous  les  environs  étoient  tel- 
lement remplis  de  ftatues,  que  l’empe- 
reur Augufte  fut  obligé  de  les  faire  tranf- 
porter  dans  le  champ  de  Mars  , où  dans, 
la  fuite  Caligula  les  renverfa  & les  dé- 
truifit  ( Suet.  in  Caüg.  34  )• 

La  roche  Tarpéienne  fe  voit  encore  à 
l’occident  du  Capitole  , vers  l’extrémité 
de  la  rue  qui  eft  derrière  le  palais  des 
confervateurs  ; pour_  bien  juger  de  fa 
hauteur  il  faut  traverfer  la  maifon  qui 
eft  au  bout  de  cette  rue , & qui , en 
1765  , étoit  occupée  par  une  pauvre  cou- 
turière. On  pafl'e  par  de  longs  grtniers, 
& l’on  anive  à une  efpece  de  petite  ter- 
ralie  qui  donne  fur  la  place  de  la  Con- 
folation  ; on  voit  alors  les  toîts  des  plus 
hautes  maifons  beaucoup  au-defîbus  de 
foi , & l’on  juge  bien  que  du  temps  des 
Romains,  la  chute  devoit  y être  mor- 
telle. Je  foupçonne  qu’on  n’avoit  point 
ofé  conduire  au  travers  des  galletas  donc 
je  parle , un  voyageur  qui  dit , que  la 
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roche  Tarpéienne  eft  telle,  qu’on  y pour» 
roit  fauter  facilement  ; on  peut  auffi  , 
quand  on  eft  fur  la  place  de  la  Confo- 
lation,  juger  aflez  bien  de  la  grande 
hauteur  de  cette  roche. 

C’eft-là  que  Caffius  fut  précipité,  486 
ans  avant  J.  C. , pour  avoir  afpiré  à 
régner  fur  le  peuple  ; d’autres  Romains 
îlluftres  finirent  leurs  jours  de  la  même 
maniéré. 

Dans  cette  partie  occidentale  du  Ca- 
pitole, près  de  la  roche  Tarpéienne,  & 
derrière  le  palais  aduel  des  Conferva- 
teurs  , étoit  la  maifon  de  Manlius , & la 
cabanne  que  Romulus  avoit  habitée. 

In  fummo  cuftos  Tarpeiæ  Manlius  arcis. 

Stabat  pro  templo  & Capitolia  ceifa  tenebât, 

Romuleoque  recens  horrebat  Regia  cuîmo. 

Æneld.  yiU^ 

c’eft-là  qu’étoit  la  Curia  CaJxibra  ; les 
prêtres  qui  obfervoient  les  nouvelles  lu- 
nes , y convoquoient  le  peuple  pour  lui 
annoncer  combien  il  reftoit  de  jours  de- 
puis les  calendes  jpfqu’aux  nones  ; car 
la  république  n’avoit  alors  ni  calendrier 
ni  aftronomes  , ni  réglé  fixe  & publi- 
que pour  les  années  & pour  les  mois. 
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Il  y avoit  auffi  fur  la  roche  une  ftatue 
de  Jupiter  , & une  oie  d’argent , en  mé- 
moire de  celles  qui  avoient  fauvé  le 
Capitole.  L’autel  de  Jupiter  Pijîor  , 
avoit  été  élevé  en  mémoire  de  l’artifice 
des  Romains , qui  perfuaderent  aux  Gau- 
lois qu’ils  avoient  des  vivres  en  abon- 
dance, en  jettant  du  pain  jufques  dans 
leur  camp,  ee  qui  les  détermina  à une 
conciliation.  On  y voyoit  auffi  Je  tem- 
ple de  Jupiter  Feretrien, fait  par  Romu- 
lus , après  qu’il  eut  tué  Acron  , & un 
grand  nombre  d’autres  temples  dont  il 
ne  nous  relie  que  les  noms;  on  les  peut 
voir  dans  Nardini  & ailleurs. 

La  Capitole  moderne  eR  bien  diffé- 
rent de  l’ancien  Capitole  ; la  façade 
principale  ( qui  efl  vers  les  grands  degrés 
par  lefquels  on  y arrive  ) , eft  du  côté 
du  nord;  au  lieu  que  l’ancienne  étoit 
au  midi , du  côté  de  Campo-Vaccino.. 
On  y monte  par  un  bel  efcalier  conf- 
truit  fur  les  deffins  de  Michel- Ange, 
le  long  des  ruines  du  Capitole  ; il  y 
a auffi  un  efcalier  cordonné , où  les 
carollès  peuvent  monter.  Dans  les  gran- 
des cérémonies,  comme  pour  le  Pof- 
feffb , ou  pour  l’entrée  du  Sénateur  , 
pn  couvre  de  fable  les  marches  du  prin- 
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cipal  efcalier  , de  maniéré  qne  les  che- 
vaux puilîènt  n\onter  en  droiture  dans 
la  place  du  Capitole.  Cet  efcalier  eft 
bordé  de  deux  baluftrades , au  bas 
defquelles  font  deux  Sphynx  égyptiens 
de  bafalte , ( efpece  de  pierre  ou  de 
lave  d’un  gris  noirâtre,  & très-dure), 
le  pape  Pie  IV.  les  fit  tranfporter  d’au- 
près de  S.  Stefano  del  Cacco  ; quoi- 
qu’ils n’aient  point  de  modèle  dans  la 
nature , on  y trouve  tout  le  choix  du 
goût  des  Grecs , & la  grande  maniéré 
égyptienne  : ces  Sphinx  jettent  par  la 
gueule  de  l’eau  qui  tombe  dans  deux 
cuvettes , lefqnelles  ne  répondent  pas 
au  goût  mâle  dont  les  deux  figures 
font  traitées.  On  voit  aufli  près  delà 
une  ftatue  de  -Rome,  en  porphyre  , la 
tête  y manque , mais  la  draperie  en 
eft  belle.  Au  haut  de  cet  efcalier  , à 
l’autre  bout  de  la  baluftrade  , font  des 
piédeflaux , fur  lefquels  il  y a des  fta- 
tues  coloffales  de  marbre  , repré- 
fentant  Caftor  & Pollux , tenant  chacun 
un  cheval  par  la  bride  : elles  furent 
trouvées  près  de  la  Juiverie , fous  le 
pape  Pie  IV.  qui  les  fit  reftaurer  par 
Valfoldo  , & placer  dans  l’endroit  où 
elles  font  aduellement.  Ce  font  de 
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mauvaifes  figures,  hommes  & chevaux  ; 
d’ailleurs  les  hommes  font  trop  grands 
pour  les  chevaux,  & les  grouppes  trop 
forts  pour  la  place. 

L’efcalier  n’occupant  qu’une  partie 
de  la  largeur  de  la  place  , qui  eft  en- 
tièrement découverte  dans  cette  partie, 
on  y a prolongé  de  chaque  côté  une 
balullrade  pour  fermer  la  place  fur  la 
droite  & la  gauche.  On  a placé  au  pre- 
mier piédeftal  de  la  baluftrade  les  deux 
trophées  qui  pafTent  pour  être  des  tro- 
phées de  Marius;  mais  Venuti  penfe 
qu’ils  furent  faits  à l’occafion  de  la  vic- 
toire de  Tra)an  fur  les  Daces  ; ils 
étoient  au-deffus  du  château  de  Y^cqua 
Marîia.,  près  S.  Eufebe  , d’où  Sixte- 
Quint  les  fit  tranfporter  au  Capitole. 
Ce  font  les  plus  beaux  trophées  qui  aient 
été  faits , tant  pour  l’arrangement  des 
parties  qui  les  compofent,  que  pour  la 
fculpture.  Sur  les  féconds  piédeftâux  de 
la  même  baluftrade,  font  les  figures  en 
marbre  des  deux  fils  de  Conftantin , 
elles  font  un  très-bon  effet  pour  la  place. 
Enfin  cette  baluftrade  eft  terminée  de 
part  & d’autre  par  deux  colonnes  mil- 
îiaires  qui  ne  font  pas  mal.  La  colonne 
qui  eft  à gauche  eft  la  première  colonne 
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miliiaire  qui  étoit  fur  la  voie  Appia  } 
nous  avons  parlé  de  ces  colonnes  dans  le 
Tom.  III.  Il  y a une  autre  colonne  , fur 
la  droite  qui  eft  furmontée  d’un  globe  de 
bronze  doré  , oii  fon  dit  que  les  cen- 
dres de  Tempereur  Trajan  furent  pla- 
cées ; mais  il  eft  plus  probable  , fuivant 
Venuti , qu’elles  étoient  dans  une  urne 
portée  par  une  main  coloflale  qui  étoit 
dans  la  cour  du  palais  des  confervateurs. 

A l’égard  de  la  place  du  Capitole , la 
forme  générale  en  eft  bonne;  elle  eft 
prefqne  carrée  ^ il  y a des  bâtimens 
de  trois  côtés  ^ féparés  les  uns  des  au- 
tres ; la  quatrième  face  eft  découverte  ^ 
& fermée  par  la  baluftrade. 

La  face  du  milieu  qui  eft  celle  du 
palais  du  Sénateur , eft  vis-a-vis  l’ef- 
calier , d’une  architefture  differente  de 
celle  de  deux  autres  côtés  : elle  eft  dé- 
corée d’un  grand  ordre  corinthien  en 
pilaftres  , pofé  fur  un  foubafl'ement. 
Devant  ce  foubaffement  il  y a un  grand 
efcalier  à double  rampe,  qui  monte  à 
la  hauteur  de  l’ordre  ; fur  le  devant 
de  cet  efcalier  eft  une  fontaine  ornée 
d’une  ftatue  de  la  ville  de  Rome  triom- 
phante , pofée  dans  une  niche  au  mi- 
lieu de  deux  ftatues  de  fleuves  qui  re- 
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préfentent  le  Tibre  & le  Nil.  Ces 
dernieres  font  mauvaifes  ; la  figure  de 
Rome  eft  belle , mais  la  tête  les  bras 
& les  pieds  ont  été  reftaurés  ; tout  le 
refte , qui  eft  entièrement  drapé , eft 
antique  : cependant  cette  figure  efl 
trop  petite  pour  le  lieu  où  elle  eft , il 
n’en  auroit  point  fallu  du  tout  dans  la 
niche , il  luffifoit  de  faire  partir  un 
gros  bouillon  d’eau  qui  auroit  fort  bien 
rempli  la  place. 

Quant  à l’architedure  de  la  face  du 
milieu , la  mafle  générale  en  eft  bonne  , 
& fait  bien  pour  la  place  , en  ce  qu’elle 
domine  fur  celle  des  autres  édifices  qui 
y font  ; cependant  les  divifions  font 
mal  faites , les  détails  maigres  & mef- 
quins , ils  ne  tiennent  en  aucune  façon 
de  la  maniéré  de  Michel-Ange  à qui 
l’on  attribue  les  deffins  de  cet  édifice, 
exécuté  par  Jacques  de  la  Porte. 

Sur  les  deux  autres  côtés  de  cette 
place , font  à droite  , le  palais  des 
Confervateurs , à gauche  le  Miifœum  , 
ou  le  cabinet  des  antiques  ; ces  bâti- 
mens  font  du  deflin  & de  l’exécution 
de  Michel-Ange  : la  maffe  générale  en 
.eft  bonne  pour  la  place , mais  les  pi- 
laftres  corinthiens  qui  décorent  ces  deux 
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bâtimens , font  trop  diftans  les  uns  des 
autres  ; le  petit  ordre  qui  eft  dans  le 
rez-de-chauflee  , & qui  porte  les  plates- 
bandes  fur  lefquelles  portent  les  croifées 
fupérieures  , eft  d’une  mauvaife  propor- 
tion ; l’entre-colonnement  eft  bas  & 
fans  grâce  , les  chapiteaux  font  d’un 
mauvais  galbe.  L’entablement  en  plate- 
bande  qui  eft  au-deflus  de  ces  colonnes 
eft  fans  caradere,  par  le  peu  de  faillie 
qu’il  a;  ce  petit  ordre  ionique  inféré 
daus  le  corinthien  partage  la  hauteur 
du  bâtiment  d’une  maniéré  qui  n’a  point 
de  grâce  : les  croifées  qui  font  au-deflùs 
du  petit  ordre  entre  les  pilaftres  corin- 
thiens font  trop  petites  pour  l’édifice  , &• 
font  d’un  goût  dur.  L’entablement  du 
grand  ordre  eft  d’une  bonne  force , & 
d’un  bon  caradere  , mais  profilé  fans 
grâce.  On  peut  dire  aufli  en  général 
que  ces  bâtimens  n’ont  point  l’air  d’un 
monument  public. 

Au  milieu  de  la  place  du  Capitole 
eft  la  fameufe  ftatue  de  Marc-Aurele , 
en  bronze  doré  (a)  , elle  étoit  autre- 


(à)  Le  bronze  de  cette 
figure  ôé  de  la  plupart  des 
llatues  antiques  jrcfTemble 
alTez  au  nôtre,  qui  ell;  formé 


de  deux  tiers  de  cuivre 
rouge  , 6c  d’un  tiers  de  jau* 
ne  , auquel  on  joint  un 
quarantième  d’étain. 
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fois  devant  le  palais  de  Latran , où  elle 
avoit  été  trouvée  ; le  pape  Paul  III  la 
fit  tranfporter  en  1^38  au  Capitole^ 
& placer  fur  un  piédeftal,  defliné  par  Mi- 
chel-Ange (a)j  on  fe  fervit  pour  faire  ce 
piédeftal , d’une  partie  de  l’architrave  des 
thermes  de  Trajan  , faute  de  pouvoir 
trouver  un  bloc  de  marbre  aflez  grand. 
Cette  figure  de  Marc-Aurele  eft  la  plus 
belle  ftatue  équeftre  qui  foit  reftée  des 
anciens;  le  cheval  eft  d’une  belle  pro- 
portion pour  la  place , il  eft  bien  plus 
petit  que  ceux  des  ftatues  équeftres  de 
Paris  ; il  eft  un  peu  ramafle , on  lui 
trouve  le  cou  trop  court  ; mais  il  a 
beaucoup  d’aâion  & un  beau  mouve- 
ment, Il  a tant  d’expreftion  que  Pierre 
de  Cortone  difoit:  Marches;  oublie-tii 
que  tu  vis  ten  général  on  a beaucoup  loué 
ce  cheval , mais  M,  Falconet  en  a fait  une 
critique  févére  & détaillée  dans  le  premier 
volume  des  fes  œuvres  où  elle  occupe 
près  de  200  pages  , & de  laquelle  il  ré- 
fulteroit  que  ce  n’eft  point  un  beau  che- 
val. La  figure  de  Marc-Aurele  eft  bien 
compofée  : il  eft  repréfenté  tenant  d’une 

(a)  On  créa  même  une  charge  de  Cujlode  dcl 
vaïlo  , eft  encore  dans  la  niaiibn  Conti. 
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main  la  bride,  & il  étend  l’autre  comme 
pour  commander  : il  eft  vêtu  d’un  grand 
manteau  ; des  connoiffeurs  difent  que  les 
jambes  & les  bras  font  d’un  caradere  de 
deffin  grêle  : on  trouve  une  efpéce  de 
défaut  dans  quelques  parties  de  l’en- 
femble  du  cheval  avec  l’homme , ce 
qui  vient  des  coups  que  cette  figure  a 
reçus , foit  dans  fa  chute  foit  dans  l’ex- 
cavation & le  tranfport , cependant 
ils  paroiflent  bien  peu. 

Palazzo  Smatorio  ^ palais  du  Sé- 
nateur , fut  fait  par  Boniface  IX.  fur 
les  débris  d’un  ancien  bâtiment  qu’on 
croit  avoir  été  le  T ahalaniim  ^ ou  les 
archives  des  Romains.  A l’entrée  eft 
une  infcription  emphatique  pour  Clé- 
ment VXII  placée  en  iç^8  ; la  grande 
falle  que  l’on  trouve  en  entrant,  eft 
celle  où  fe  tiennent  les  audiences  du 
tribunal  , compofé  du  fénateur  , de 
deux  collatéraux,  d’un  juge  criminel, 
d’un  avocat  fifcal  , & d’un  capitaine 
des  appellations.  On  a placé  dans  cette 
falle  une  ftatue  de  Paul  III  , une  de 
Grégoire  XIII , & une  de  Charles  d’An- 
jou, Roi  de  Naples , frere  de  S.  Louis.  Il 
y a àulli  quatre  colonnes  de  Porta-Santa. 
Les  prifons  font  au  fond  du  bâtiment, 
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& les  appartemens  du  fénacsur  font 
au-deffus  de  la  falle  ; ils  n’ont  rien  de 
remarquable  que  la  vue  qui  en  eft  très- 
belle.  Un  fuédois  plein  de  mérite  , 
M.  Bielke,  a occupé  long  - tems  cette 
place  de  Sénateur  qui  eft  une  des  plus 
diftinguées  de  Rome  ; il  eft  mort  en 
176$,  & il  a été  remplacé  par  un 
des  neveux  du  pape  Rezzonico , qui  fit  Ton 
entrée  folemnelle  en  1 767  ; C’eft  une  des 
grandes  cérénrpnies  de  la  ville  de  Rome. 

Palazzo  de’  Conservatori  , eft 
ainft  appelle  parce  que  les  trois  Magif- 
tfats  municipaux  appelles  Confervateurs  , 
y tiennent  leurs  afTemblées  ; ce  bâtiment 
a 160  pieds  de  long,  il  fut  commencé 
en  1 5 éé  , comme  il  paroit  par  l’infcrip- 
tion  fuivante  : S.  P.  Q.  R.  majorum  fuo~ 
rum  præftantiam  ut  animo  fie  re , quati~> 
tum  lieuit , imkatus  , deformatum  inju- 
ria temporum  çapitolium  reftituit , Profi- 
pero  Buccapadulio  , Thoma  Cavalerio 
curatoribus  ; anno  pofi  urbem  condita/n 
23x0.  C’étoit-Ià  qu’habitoit  le  fameux 
Tribun  de  Rome  Nicolas  Gabrini , de 
Rienfi , qui  gouverpoit  defpotiquement 
<en  1347,  mais  qui  fut  tué  au  Capitole 
en  13^4;  fon  hiftoire  écrite  par  le  P. 
Pucerceau  a paru  en  1733. 

Tome  V,  I 
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On  voit  fous  le  portique  , au  rez-de- 
chauflee , deux  grandes  ftatues  placées 
•fur  des  piédeftaux , l’une  eft  Une  ftatue 
militaire  de  Jules-Céfar;  l’autre  repré- 
fente Augufte  , & paroît  avoir  été  faite 
après  la  bataille  d’Aâium,  parce  qu’on 
voit  une  proue  à fes  pieds.  11  y a du 
grand  dans  le  tcKtal  de  ces  figures , 
mais  elles  étoient  fi:  mutilées  qu’elles 
ont  beaucoup  perdu  dans  la  reftauration. 

Dans  la  cour  qui  eft  k la  fuite  de 
ce  portique  il  y a plufieurs  ftatues  : 
Rome  affife  triomphante  des  Daces  ; il 
y a fur  fa  bafe  une  figure  repréfentant 
une  province.  Cette  ftatue  de  Rome 
étoit  dans  le  jardin  de  Cêfi  ; elle  n’eft 
pas  bonne,  mais  elle  eft  très-bien  en 

nortion  avec  le  piédeftal , qui  eft 
on  goût  : deux  Idoles  égyptiennes  , 
dont  une  Ifis  de  beau  granité  oriental  : 
des  rois  captifs  , ou  bien  des  DaCes 
en  marbre  noir  , auxquels  on  avoit 
coupé  les  mains , on  voit  quelles  n’ont 
pas  été  brifées , car  la  draperie  depaflè 
les  tronçons  qu’elle  couvre  ; les  Romains 
exercèrent  quelquefois  cette  cruauté  fur 
des  rois  vaincus  ; ces  figures  ont  d6 
belles  têtes,  & font  très-bien  drapées, 
leur  proportion  eft  cependant  un  pe» 
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courte;  c’eft  Clément  XI  qui  les  fît  placer 
dans  ce  palais.  On  voyoit  auffi  dans  cette 
cour  plufieurs  morceaux  qui  n’y  font  plus 
aétuellement  : les  pieds  & la  main  du 
cololîè  d’Apollon  que  Luculkis  lit  venir 
du  Pont;  il  avoit  30  coudées,  au 
rapport  du  Pline  ( 34.  7.  ) ou  q.t  pieds 
de  haut  ; aufli  le  doigt  du  pied  eft  il 
prefque  aulli  gros  que  le  corps  d’un 
homme  ; une  autre  main  de  ce  coloflè, 
trouvée  dans  une  maifon  près  du  ca- 
pitole  fe  voit  dans  la  Villa  Strozzi.  Les 
pieds  de  cette  figure  font  d’une  belle 
forme , rendus  fans  dureté  ; c’eft  un, 
modèle  à fuivre  pour  ceux  qui  travail- 
lent des  morceaux  d’effet.  La  main  n’eft 
pas  fi  belle.  Un  morceau  du  bras  d’une 
lîatue  coloflàle  d’Adrien  qui  devoir  avoir 
plus  de  60  pieds  de  haut. 

Le  lion  qui  déchire  un  cheval  efl 
d’une  fculpture  grecque  ; Cavalier!  l’a 
donné  dans  fon  recueil  de  ftatues  , 
mais  c’étoit  avant  que  Michel-Ange 
l’eut  reflauré  ; le  lion  a beaucoup  d’ac- 
tion, mais  peu  de  vérité  dans  les  for- 
mes ; il  n’y  a que  le  torfe  du  cheval 
& une  partie  du  lion  qui  foient  antiques, 
La  tête  & les  jambes  du  lion  font  mal  ref- 
taurées.  ,On  a placé  fur  un  piédeftal  dans 
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la  même  cour  une  tête  & une  maînj 
de  bronze  beaucoup  plus  grandes  que  na- 
ture ; elles  étoient , fuivant  les  uns  , d’une 
ftatue  de  Néron  ; fuivant  les  autres,  de 
Commode  ou  de  Numérien.  On  y voit 
une  ancienne  épitaphe  d’Agrippine , qui 
fut  femme  de  Tibere  , & enfuite  de 
Germanicus , aux  côtés  de  laquelle  font 
la  devife  du  Sénat,  & une  infcription 
du  bas-âge , qui  paroît  indiquer  une 
mefure  de  grains;  Venuti  appelle  cela 
un  cippo , ce  feroit  plutôt  ojfuario , car  il 
eft  creux  : le  Cippus  étoit  la  pierre 
fur  laquelle  on  gravoit  une  épitaphe.  Une 
grande  tête  de  Domitien  dont  les  for- 
mes font  bonnes  ; c’eft  un  portrait  fi- 
dèle dans  lequel  on  admire  l’habileté 
du  fculpteur , fur-tout  en  voyant  corn-, 
bien  l’original  étoit  ingrat. 

Au  bas  de  l’efcalier  qui  conduit  dans 
les  falles  des  confervateurs , on  voit 
deux  flatues  en  pied  de  Céfar  & d’Au- 
gufte;  plus  loin  la  figure  de  la  fameufe 
colonne  Roftrale,  qui  étoit  autrefois  dans 
-le  Forum  ; elle  fut  élevée  comme  un 
'trophée  à l’honneur  de  G.  Duilius , le 
premier  qui  triompha  après  une  vic- 
toire navale  remportée  fur  les  Cartha- 
ginois près  des  côtes  de  Myle  ou  Mer 
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îazzo  ^ 261  ans  avant  Jefus-Chrift  ; elle 
étoit  ornée  de  proues  en  bronze,  en- 
levées aux  vaiflèaux  ennemis  ; celle  dont 
nous  parlons  eft  d’ordre  dorique , elle 
a huit  pieds  de  hauteur , on  y voit  des 
proues  de  marbre  , des  tritons  , des 
chevaux  marins  qui  font  bien  fculptés; 
elle  efl  de  Michel-Ange , & fut  faite 
à l’occalîon  d’un  fragment  de  l’infcrip- 
tion  de  l’ancienne  colonne  Roftrale , 
trouvé  dans  le  Forum. 

Les  figures  d’Uranie  & de  Thalie  ^ 
placées  fur  le  palier , font  dans  de  belles 
niches  deffinées  par  Michel- Ange  ; les 
bras  d’Uranie  font  mal  reftaurés,  mais 
le  nud  fe  defline  bien  fous  la  draperie  , 
& il  y a une  belle  intention  dans  la 
figure.  Quatre  bas-reliefs  de  l’arc  de 
Marc-Aureie  , ou  Arco  di  Portogallo  4 
qui  étoit  dans  le  cours  : ils  ont  cinq 
à fix  pieds  de  haut  & font  regardés 
comme  les  plus  beaux  qui  nous  relient  ; 
dans  l’un  fes  vidoires  fur  terre  & fur 
mer  font  exprimées  par  des  figures  de 
Neptune  & de  la  terre  qui  font  autour  du 
char  ; dans  l’autre  , c’eft  un  facrifice  qu’il 
fait  devant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin , 
dont  la  porte  paroît  avoir  été  de  bronze  , 
à en  juger  par  la  maniéré  dont  elle  y eft 
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ouvragée;  on  remarque  au-deflùs  de  la 
frife  Jupiter  , Junon  , & Minerve.  Dans 
le  troiiieme , l’empereur  eft  à cheval , 
avec  le  préteur  à fa  gauche , qui  femble 
lui  demander  la  paix  pour  les  Germains 
qui  y paroiflènt  k genoux  : dans  le  qua- 
trième c’eft  une  figure  de  Rome  qui  lui 
préfente  le  globe , fymbole  de  la  puiflance 
impériale  ; ces  bas-reliefs  font  d’un  grand 
ftyle , la  compolîtion  en  eft  belle , mais 
l’exécution  en  eft  pefante.  Il  y a deux  autres 
bas-reliefs  tirés  du  même  endroit,  vers  le 
milieu  del’efcalier  du  Mufœum  qui  eft  de 
l’autre  côté  de  la  cour  du  Capitole.  Au 
retour  de  l’efcalier  des  confervateurs , on 
voit  un  bas-relief  qu’on  croit  repréfen- 
ter  Curtius  le  Sabin  ; une  infcription 
antique , & une  autre  que  le  peuple  Ro- 
main fit  faire  à l’honneur  de  Frédéric  II. 

La  grande  falle  peinte  par  le  cavalier 
Jofeph  à’Arpino , contient  les  premiers 
traits  de  l’hiftoire  Romaine  ; Romulus  & 
Remus  trouvés  par  le  berger  Fauftulus 
& fa  femme  Acca  Laurentia , au  pied 
du  mont  Palatin , fous  le  figuier  rumi- 
nai , avec  la  louve  qui  les  allaite  ; Romu- 
lus qui  trace  avec  une  charrue  l’enceinte 
de  fa  nouvelle  ville;  Numa  qui  facrifie 
avec  les  Veftalesj  l’enlèvement  des  Sa-» 
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bines;  la  bataille  entre  Tullus  Hofliliiis 
& Metius  Siiffetius , chef  des  Albains; 
le  combat  des  Horaces  & des  Curiace's  , 
l’an  85  de  Rome  , ou  66^  ans  avant 
J.  G.  Ces  tableaux  font  peints  d’une 
maniéré  fëche  , les  contours  en  font 
durs  , ainfi  que  la  couleur  ; ils  font  peu 
correâs  de  deflïn , làns  fineSè  & fans 
intelligence  de  clair  - obfcar  , quoique 
peints  avec  facilité.  De  ces  fix  tableaux  , 
le  meilleur  qu’ait  fait  le  cavalier  d’Ar- 
pino  , eft  la  bataille  ; rordonnance  en 
eft  très-bonne  , & le  choc  des  deux  ar- 
mées eft  {T  beau  & û bien  rendu  , que 
l’on  ne  fait  a qui  doit  demeurer  la  vic- 
toire : il  y régné  un  beau  défordre  ; 
les  grouppes  en  font  bien  engencés  ; on 
trouve  par- tout  beaucoup  d’aâion;  les 
chevaux  s’y  battent  aufli  bien  que  les  hom- 
mes; ce  peintre  aéré  plus  correft  de  deflîn 
dans  ce  tableau  que  dans  aucun  autre. 
Il  y a dans  cette  falle  une  ftatue  en 
marbre  de  Léon  X , une  de  Sixte-Quint 
en  bronze  , une  d’Urbain  VIII  en  mar- 
bre , celle-ci  eft  du  Bernin  ; un  mé- 
daillon de  la  reine  Chrifline,  un  de  la 
reine  Cafimire  , femme  de  Jean  III , 
roi  de  Pologne , qui  vécut  quelque  temps 
à Rome.  Les  pcHrtes  de  çette  falle  font 
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d’un  beau  travail  de  François  Flamand. 

La  fécondé  falle  eft  peinte  par  Lau~ 
reti;  on  y voit  Mutius  Scævola  qui  fe 
brûle  la  main  en  préfence  de  Porfenna  , 
après  avoir  tué  par  erreur  un  de  fes  offi- 
ciers au  lieu  du  roi;  Brutus  qui  con- 
damne fes  deux  fils  à la  mort , pour  avoir 
trempé  dans  la  conjuration  des  Tar- 
quins  , l’an  de  Rome  243  , ou  5 1 1 ans 
avant  J.  C.  Horatius  Codés  qui  arrête 
feul  fur  un  pont  toute  l’armée  des'Tof- 
cans , tandis  qu’on  brife  le  pont  derrière 
lui  ; la  bataille  fanglante  contre  Tarquin 
le  Superbe. 

Il  y a auffi  diverfes  ftatues  ; Marc- 
Antoine  Colonne , un  des  généraux  de 
l’armée  navale  qui  défit  les  Turcs  à la 
bataille  de  Lépante  ; Charles  Barberini  , 
frere  d’Urbain  VIII , général  des  trou- 
pes de  l’églife  ; Alexandre  Farnefe  , duc 
de  Parme , général  en  Flandre  ; Fran- 
çois Aldobrandini , Thomas  Rofpigliofi. 
On  a mis  fur  des  piédeftaux  des'buftes 
qu’on  dit  être  de  Jules-Céfar  , d’Adrien , 
de  Caracalla , &c.  un  bufie  de  Virginio 
Cefarini  ; un  portrait  de  Flaminio  Del- 
fini  ; un  terme  d’aflez  bon  goût  ; plu- 
fteurs  infcriptions  ; deux  belles  colonnes 
de verd  antique,  de  ii  pieds  de  haut, 
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trouvées  dans  les  prifons  du  Capitole  ; 
on  y a placé  une  tête  de  Septime  Sévere 
& celle  d’un  autre  perfonnage  inconnu. 

La  louve  de  bronze  qui  allaite  Remus 
& Romulus , eft  la  même  qui,  fuivant 
les  hiftoriens , fut  frappée  du  tonnerre 
à un  pied  de  derriefe  , k la  mort  de  Cé- 
far  ; on  en  voit  encore  la  marque  ; elle 
eft  très-belle  ; on  l’a  p'iacée  dans  la  falle 
où  Daniel  de  Volterre  a peint  les  tro- 
phées de  Marius. 

La  figure  en  bronze  d’un  jeune  homme 
qui  fe  tire  une  épine  du  pied , eft  cé- 
lébré -,  les  uns  l’appellent  Martius  , les 
autres  Cne'ius  Pecorarius  ; les  yeux  quoi-^ 
que  antiques,  font  d’une  matière  diffé- 
rente. Le  bulle  de  Brutus , fondateur 
de  la  république , & premier  conful  de 
Rome , 15 1 1 ans  avant  J.  G.  eft  d’un 
beau  caraélere , mais  il  femble  avoir 
été  moulé  après  fa  mort.  Une  ftatue 
d’un  des  douze  Camilles  , belle  figure 
d’un  tour  naturel , dont  la  draperie  ac- 
cule bien  le  nud  : on  a cru  par  fon 
habillement  que  c’étoit  la  figure  d’un 
des  efclaves  qui  fauverent  Rome  de 
l’embrâfement , du  temps  de  la  républi- 
que J l’attitude  en  eft  très-vraie  , tous  fes 
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membres  fe  grouppent  bien  les  uns  avec 
les  autres , c’eft  un  excellent  choix  de  na- 
ture; il  femble  que  le  fculpteur  n’ait  fait 
autre  chofe  que  de  le  mouler  après  avoir 
trouvé  un  beau  modèle  ; l’adion  en  eft 
rendue  avec  toute  la  précifion  poflible  ; 
le  caraâere  de  tête  efl:  très  - beau , la 
chevelure  n’en  eft  pas  mal  arrangée , mais 
le  travail  en  eft  fec  ; les  yeux  (ont  d’ar- 
gént;  cette  figure  eft  très- mal  placée 
fur  une  colonne  au  coin  de  la  cham- 
bre , ce  qui  fait  qu’on  n’en  jouit  pas  avan- 
tageufcment. 

Trois  beaux  buftes  dans  des  niches 
ovales  ; un  -tableau  de  fainte  Francoife 
Romaine  , d’une  excellente  maniéré  , par 
Romanelli  de  Viterbe  ; une  defcente  de 
Croix , du  frere  Côme  Piazza , Capucin 
de  Venife. 

Dans  la  falle  de  la  Loggia  il  y a plu- 
fieurs  fragmens  de  faftes  confulaires  ; 
une  tête  de  Mithridate , roi  de  Pont  ; 
une  petite  figure  de  veftale  , qu’on  croit 
être  de  Rhea  Sylvia,  mere  de  Romulus 
& de  Remus  ; une  autre  à trois  faces  , 
■qui  repréfente  la  Lune,  Proferpine  & 
Diane. 

Dans  une  autre  petite  chambre  deux 
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Hermes  (a)  , où  font  les  noms  de  Socrate 
& de  Sapiio.;  une  demi-figure  d’ Apollon, 
avec  un  vafe  plat  3 une  belle  tête  de  Sci- 
pion l’Africain,  poftérieure certainement 
au  temps  où  il  a vécu  , à en  juger  par  la 
beauté  du  travail  ; deux  oies  de  bronze 
qui  font  percées  comme  pour  une  fon- 
taine , elles  ont  été  trouvées  fur  le  mont 
Célius  i un  vafe  de  bronze  fingulier , où: 
il  y a une  tête  d’iCs , il  a été  trouvé  dans 
les  jardins  de  Sallufte. 

Dans  la  quatrième  chambre  , une  tête 
ou  demi'bufte  d’un  Ptolémée,  roi  d’JE- 
gypte  ; une  demi-figure  d’Hercule  dans 
fa  jeuneflè  , en  marbre  rouge  , il  avok 
des  yeux  d’émail , antiques un  valè 
où  font  repréfentées  les  quatre  Saifons  ; 
deux  ftatues  confulaires  qu’on  a nom- 
mées mal-à-propos  Virgile  & Cicéron  ; 
trois  urnes  fépulchrales  avec  des  inferip- 
tions  gothiques , où  il  eft  dit  qu’elles  ont 


(a)  On  appelle  Hermes , 
Ërrri , une  forte  de  liaîues 
fans  bras  & fans  pieds , qui 
n’ont  que  la  tête  forme 
humaine  , &;  fe  terminent 
en  forme  de  pierres  liffes  , 
où  le  nom  eft  écrit  fur  l’une 
des  faces.  On  en  peut  voir 
l’origine  §c  l’ufage  dans 
Figrelius,  de  Statuts  il- 


lujîHum  Komanorumy  cap. 
T7,  dans  le  Paciaudi , 
^ Monumenta  Vçloponen- 
Jîa  J T r , p.  5 y , & dans 
le  premier  tome  du  Mu. 
feum  Capitoliiium , ini- 
primé  en  1741 , où  l’on  a 
I décrit  la  fuite  des  Hermes 
1 qui  font  au  Capitole. 
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fervi  a mefurer  l’huile  , le  vin  & le  fuif. 

Dans  la  falle  d’audience  on  a peint  à 
frefque  des  jeux  olympiques  dans  la 
frife  ; il  y a des  bulles  qu’on  afllire  être 
de  Sapho  ; la  tête  de  Médufe,  telle  que  les 
Romains  la  faifoient  repréfenter  fur  leurs 
boucliers  pour  infpirer  la  terreur  ; Ifis  , 
Socrate  ; Ariane  qui  donne  le  filk  Thé- 
fée  pour  fortir  du  labyrinte  ; Apollon 
fous  la  figure  d’un  jeune  Grec  , on  le 
croit  de  Michel  - Ange  ; la  tête  eft  de 
bronze  , le  relie  de  marbre  ; un  beau 
bufte  de  Michel-Ange,  fait  par  lui- mê- 
me, la  tête  eft  de  bronze  fur  un  bufte 
de  marbre  noir , & , à ce  que  l’on  dit , 
très  - relîèmblante  j fon  caraêtere  y eft 
exprimé  tel  qu’on  nous  le  dépeint  dans 
fon  hifîoire  ; mais  il  faut  convenir  qu’il 
étoit  fort  laid  : Sabina  Poppæa  , fécondé 
femme  de  Néron  ; Scipion  ; Ulpius  Tro- 
janus , conful.  Il  y a aulTi  un  tableau  de 
la  fainte  Famille,  par  Jules  Romain. 

Dans  l’autre  aile  du  bâtiment  des  con- 
fervateurs  , l’on  trouve  la  falle  d’Hercule 
qui  contient  des  bulles  qu’on  croit  être 
d’Appius  Claudius  Cæcus , conful , en 
pierre  d’Egypte  ; de  Sergius  Galba  ; de 
Virgile,  fur  un  piédeftal,  de  Philippe  l’an- 
cien , de  Cicéron  & d’Alexandre  ; on  y 
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voit  les  mefures  antiques  de  vin , d’huile 
& de  bled* 

La  fameufe  ftatue  d’Hereule  qui  donne 
fon  nom  à cette  falle  , eft  de  bronze 
doré  ; elle  fut  trouvée  du  temps  de 
Sixte  IV,  dans  le  Forum  Boarium , à 
l’endroit  même  où  étoit  r^ra  maxima. 
Il  y a encore  d’autres  buftes  qu’on  croie 
être  de  Lucrèce  & de  Meflaline  , femme 
de  Claude  ; une  Pallas  avec!  fon  eafque 
& fon  égide  ; on  a encaflré  fur  la  che- 
minée»UH  bas-relief  qui  repréfente  une 
porte  du  temple  de  Janus  , avec  les  qua- 
tre Saifons , & d’autres  figures  fur  les  cô- 
tés ; fur  la  frife  de  cette  falle , Annibal 
Carrache  a peint  la  prife  de  Carthage  , & 
les  autres  exploits  de  Scipion. 

Pierre  Pérugin  a peint  dans  une  autre 
falle  le  paflage  des  Alpes  par  Annibal, 
lorfqu’il  venoit  en  Italie,  Z19  ans  avant 
Jefus-Chrift  ; le  confeil  qu’il  tint  en  y 
entrant  ; le  combat  naval  donné  dans  la 
mer  de  Sicile , entre  la  flotte  Romaine 
& celle  des  Carthaginois  ; Marcellus 
triomphant  de  la  Sicile.  On  voit  dans 
des  niches  cinq  flatues  de  ieunes  gens  ; 
un  bufte  de  Lucius  Cornélius  , préteur  ; 
la  déeflè  du  Silence  , affife  ; Cybele 
couronnée  de  tours;  Cérès  repréfen- 
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tant  l’abondance  ; un  bufte  d’Adrîén. 

La  chapelle  des  confervateurs  qui  eft 
près  delà , eft  ornée  de  peintures , &. 
richement  décorée. 
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ColhB.iùn  des  Statues  & des  Peintu- 
res du  Capitole. 

X.iE  Muséum^  ou  la  riche  collec- 
tion de  ftatues  antiques  du  Capitole  , 
occupe  le  bâtiment  qui  fait  face  à celui 
des  Confervateurs , & qui  eft  a la  partie 
orientale  du  Capitole.  C’eft  au  pape 
Corfinï  que  l’on  doit  ce  bel  établiflè- 
ment  \ il  a confervé  dans  Rome  beau- 
coup de  richeflès  qui  fans  cela  auroient 
été  difperfées  peu-à-peu  , par  la  curiofité 
des  acquéreurs  étrangers  -,  voici  l’inf- 
cription  qui  eft  dans  la  cour  au-deflbus 
des  armes  de  ce  pape  : Clemens  XII 
Pont,  max.  illatis  in  has  codes  antiquis 
Jiatuis , monumentifqiie  ad  honarum  ar- 
tiiim  incrcment'dm  , fonteqiie  exornato , 
prijîinam  Capitolio  magnijîcentiam  rep 
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ûtuendam  curavit,  A.  S.  1734.  Pont. 

Le  pape  Benoît  XIV  à l’inftigation  du 
cardinal  Valent!  , & fes  fucceflèurs,  ont 
aulfi  contribué  beaucoup  à l’accroiffè- 
ment  de  cette  collection. 

M.  Jean  Botta  ri  , prélat  qui  depuis 
long-temps  étoit  attaché  à la  maifon 
Corfini , a donné  les  trois  premiers  vo- 
lumes de  la  defeription  de  ce  cabinet , 
fous  le  titre  de  Mufeum  Capitolinum. 
Le  premier  volume  parut  en  1747^  il 
contient  les  figures  de  90  ftatues  ; mais 
M.  Bottari  étant  mort  en  1775  , le 
quatrième  tome  a été  donné  en  1781, 
par  MM.  Fuggini  & Querci , il  contient 
les  bas  - reliefs  ; Winkelmann  qui  fut 
enfuite  curateur  ou  diredeur  de  ce  Mu- 
fée  ( avec  M.  le  marquis  Patrizi  qui  en 
étoit  intendant  ) l’abbé  Querci , & 
l’abbé  de  Guafeo  qui  fuccéda  à M.  Pa- 
trizi , ont  continué  les  deferiptions  , & 
M.  de  Guafeo  a publié  trois  volpmes 
in  - folio  des  inferiptions  du  Capitole. 
On  trouve  aufli  une  partie  de  ces  ftatues 
repréfentées  dans  l’ouvrage  de  M.  de  la 
Chauflè  (a). 

(9)  Romanum  Mufeum  ,tftudio  Mickaells  Ange  U 
fve  Thejaurus  eruditæ\  Caufei  ( de  la  Chauffe) 
Antiqiùtatis  , operâ  & I Komæ,  1746 , 2 
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En  face  de  h grille  d’entrée  on  voît 
au  fond  de  la  cour  la  célébré  ftatue  ap- 
pellée  Marforio  , dont  nous  avons  parlé 
à l’occafion  de  Pafquin  , p.  39;  elle 
a été  tirée  d’une  place  voifine , qui  étoit 
le  Forum  Martis  , d’où  eft  venu  le  nom 
de  Marforio  : c’eft  une  figure  colofTale, 
couchée , repréfentant  l’océan  ou  un  fleu- 
ve , qui  tient  une  coquille  de  la  main 
droite  ; la  main  gauche  a été  reftaurée 
par  Michel-Ange.  Cette  figure n’eft  point 
bonne  ; elle  eft  appuyée  fur  une  fontai- 
ne , le  tout  placé  dans  une  grande  niche 
accompagnée  de  deux  colonnes  de  gra- 
nité égyptien , avec  leurs  pilaftres , con- 
trepilaftres  , & chapiteaux  tofcans  : au» 
deuils  eft  une  belle  baluftrade  de  tra- 
vertin ornée  de  quatre  ftatues  de  vefta- 
les  ^ aux  deux  côtés  de  cette  niche  il  y 
en  a deux  autres,  avec  deux  grandes 
cariatides  en  forme  de  fatyres , qui  por- 
tent le  nom  délia  Falle  , parce  quelles 
étorent  dans  le  palais  de  cette  illuftre 
maifon  5 Rufconi  en  parle  dans  fon  hif- 
toire  à l’occaflon  de  l’ancienneté  &.  de 

On  trouve  dans  celui  ci  , | Jupiter  , les  Dieux,  les 
l’explication  desplas  leaux  empereurs  , 'Ôc  tous  les 
monumens  ancicpaes  de  i grands  hommes  , tels  que 
cabinets  difFéicns,.à  com-  i le  Cicéron  , & autres  bulles 
mcncer  par  Sérapis , I/îs , | du  palais  Barberini. 
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î’origine  des  Cariatides  ; elles  tiennent 
des  paniers  de  raifins  fur  la  tête , & des 
grappes  dans  les  mains. 

Sous  les  portiques  de  la  cour  il  y a 
beaucoup  de  ftatues , de  tombeaux  & 
d’infcriptions  antiques.  Deux  grandes 
idoles  égyptiennes , l’une  de  bafalte  fur- 
montée  d’une  efpece  de  tour  ou  cou- 
ronne murale , tenant  une  branche  de 
dattier  dans  la  main  gauche , ayant  par 
derrière  & fur  un  des  côtés  plufieurs  hié* 
roglyphes  ; elle  eft  d’un  grand  caradere. 
L’autre  ftatue  égyptienne  eft  une  iCs  de 
granité  rouge  oriental  ; elle  a un  carac- 
tère de  deffin  moins  grand , mais  elle 
imite  mieux  la  nature  : on  remarque 
fur  fa  tête  la  fleur  du  lotus , fi  célébré 
chez  les  anciens  Egyptiens,  c’eft  le 
Nymphœa  ou  Nénuphar  de  nos  bota- 
niftes  , très  - commun  dans  nos  étangs  , 
mais  auquel  Théophrafte  avoit  attaché 
un  merveilleux  qui  en  a long-temps  im- 
pofé.  Ces  ftatues  ont  été  trouvées  dans 
la  Villa  Verofpi  fur  la  via  Salara , en 
même- temps  que  deux  autres  dont  nous 
avons  parlé , & que  Clément  XI  fit 
placer  fous  le  portique  du  palais  des  con- 
lervateurs.  V.  page  194. 

De  l’autre  côté  de  la  porte  on  voie 
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à gauche  une  ftatue  de  Minerve  avec  un 
cafque  grec  & une  égide  fur  la  poitrine  ; 
a droite  une  ftatue  de  Diane  qui  vient  de 
décocher  une  flèche  de  fon  arc  ; cette 
figure  eft  fameufe  , quelques-uns  la  pren- 
nent pour  une  amazone  ; il  y a encore  un 
grand  nombre  de  figures  dont  on  trouvera 
l’indication  dans  le  livre  de  Vénuti; 
nous  nous  contenterons  de  nommer 
celles  qui  font  les  plus  remarquables  par 
le  travail  & le  goût.  Par  exemple  , on 
voit  fur  deux  petites  portes  deux  ter- 
mes, l’un  d’homme  avec  les  parties  gé- 
nitales , & l’autre  de  femme  ; le  pre- 
mier bien  fini , eft  un  portrait  j le  fécond 
a une  coëffure  bien  ajiiftée.  Un  bas- 
relief  repréfentant  trois  faifceaux  avec 
les  haches  au  milieu , bien  exécutées.  Au 
fond  du  veftibule  à gauche , un  frag- 
ment aflez  bon  d’une  figure  de  Parthe,de 
brèche  violette  ; ce  fragment  commence 
depuis  le  milieu  de  la  cuiftè  jufqu’à  la 
plante  des  pieds. 

Le  tombeau  d’Alexandre  Sévère  & 
de  Mammée  (a  mere  ; le  plus. grand  tom- 
beau que  j’aie  vu  , parfaitement  eon- 
fèrvé  ; les  deux  figures  qui  font  couchées 
fur  le  matelas  font  mauvaifes  j à l’égard 
des  bas-reliefs  qui  font  autour  de  ce  tora- 
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beau,  ils  font  d’une  compofîtion  con- 
fiife  , mais  il  y a de  très-bonnes  parties 
dans  les  détails. 

Un  autel  autour  duquel  il  y a trois 
bas-reliefs.  Dans  le  premier  Rhéa  & 

Saturne,  beau  bas-relief;  la  figure  de 
Rhéa  eft  noble , & bien  drapée.  Dans  le 
fécond  bas-relief  les  Coribantes  frappant 
fur  leurs  boucliers  pour  empêcher  Sa- 
turne d’entendre  les  cris  de  Jupiter;  les 
figures  ont  un  tour  élégant.  Dans  le 
troifieme  on  voit  Saturne  & pluiîeurs 
figures  autour  de  lui  ; il  eft  mutilé. 

Auprès  de  la  porte  k gauche , trois  pe- 
tits bas  - reliefs  autour  d’un  autel  : ils 
font  prefque  tous  ruinés , mais  le  peu 
qui  en  refte  eft  précieux , &:  donne  par 
fa  beauté  une  haute  idée  de  ce  que  le 
total  de  l’ouvrage  devoit  être. 

Une  efpece  de  trépied  de  marbre  blanc 
portant  une  cuvette  qui  a fervi  à une 
fontaine , fur  les  pieds  de  laquelle  il  y a 
des  pampres  fculptés  ; la  forme  en  eft  de 
très- bon  goût  : vis-a-vis  de  l’efcalier  la 
Ratue  coloflàle  de  Pyrrhus  ; la  cui  rafle 
en  eft  bien  fculptée  ; le  refte  a été  ref- 
tauré,  excepté  la  tête  qui  n’eft  cepen- 
dant pas  fort  belle. 

La  colleéHon  des  figures  égyptiennes  ? ig«r*s  igj  g, 
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cft  placée  dans  une  chambre  à droite  aa 
rez-de-chauflee  ; il  y en  a au  moins  trois 
qui  font  réellement  égyptiennes  ; les 
autres  femblent  avoir  été  faites  à Rome 
du  temps  d’Adrien  ,où  leftyle  des  Egyp- 
tiens étoit  imité  , & leur  culte  pratiqué.' 
Pour  voir  ces  figures  avec  plus  de  fruit , 
il  faut  avoir  lu  le  fécond  chapitre  de 
YHiJloire  de  VArt.  On  y remarque  une 
grande  figure  d’Ifis  en  pierre  de  tou- 
che , qui  a fept  pieds  de  haut , du  temps 
d’Adrien , aufîî  eft-elle  habillée  & coëf- 
fée  ; un  beau  Crocodile  ; Ifis  & Apis 
en  un  feul  grouppe  ; Anubis  qui  tient 
un  liftre  & un  caducée  ; une  table  en 
terre  cuite  où  font  repréfentés  des  ani- 
maux du  Nil  ; on  y voit  auffi  beaucoup 
d’hiéroglyphes. 

Sur  les  murailles  de  l’efcalier  , l’on 
a placé  dans  des  cadres  de  marbre  , 26 
tables  de  même  matière , où  font  des 
plans  de  l’ancienne  Rome , trouvés  à 
Campo  Vaccino , dans  l’églife  de  S. 
Corne  &r  de  S.  Damien  , qu’on  croit 
avoir  été  le  temple  de  Rémus  & de  Ro- 
mulus. 

On  trouve  fur  le  premier  palier  deux 
bas-reliefs  qui  étoient  de  l’arc  de  Marc- 
Aurele , & que  nous  avons  annoncés 
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plus  haut  ; l\in  repréfente  une  allocu- 
tion , l’autre  un  facrifice  & la  déifica- 
tion de  Fauftine  ; les  draperies  n’en  font 
pas  mal  jettées  , mais  elles  font  rendues 
avec  fécherefle. 

On  compte  au  premier  étage  fept 
grandes  pièces , la  galerie  des  llatues , 
une  enfilade  de  cinq  pièces  qui  font  la 
falle  du  vafe , qui  eft  en  face  de  l’efca- 
lier  , celle  d’Hercule , la  grande  falle  , 
celle  des  philofophes , & celle  des  em- 
pereurs ; de  l’autre  côté  de  la  galerie  eft 
la  falle  des  colombes  t nous  commen- 
cerons par  la  galerie  que  l’on  trouve  à 
main  droite , avant  que  d’entrer  dans  les 
cinq  pièces  de  l’enfilade. 

On  remarque  dans  le  grand  nombre  de 
flatues  qui  font  au  Capitole , que  plulieurs 
ont  des  prunelles  , & que  beaucoup  d’au- 
tres n’en  ont  point  : M.  l’abbé  Barthélemy 
qui  a fuivi  ces  différences , en  a tiré  une 
réglé  qui  ne  fouffre  prefque  point  d’ex- 
ception ; c’eft  que  les  fculpteurs  en  marbre 
n’ont  commencé  à tracer  les  prunelles 
dans  les  yeux , que  vers  le  temps  d’A- 
drien , quoique  les  graveurs  en  médailles 
les  euffent  exprimées  long-temps  aupara- 
vant ( Mém.  de  tAcad.  des  Infer.  t.  28  , 
i^r  les  anciens  monumens  de  Rome  ).^ 
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En  allant  dans  la  galerie , deux  frag^^: 
mens  d’un  pied  de  marbre  j ils  font  d# 
forme  coloflale  & d’une  grande  beauté. 

Au-delîus  un  mauvais  tableau  de  mo- 
za'ique  très-ancienne  , repréfentant  dé* 
enfans  qui  Jouent  avec  des  lions. 

Un  biifte  de  Mufe  vêtue , dont  la  tête 
éft  belle. 

Une  urne  fépulchrale  odogone , ayant 
fur  les  angles  des  têtes  de  fatyres  avec 
des  feuilles  de  pampres,  de  lauriers  , & 
d’oliviers  , formant  une  efpece  de  guir- 
lande dont  l’idée  eft  Jolie  j les  enfans 
qui  font  en  bas  fur  les  faces  font  mau-? 
vais. 

Un  vafe  autour  duquel  il  y a une  bac-* 
chanale  en  bas-relief,  compofée  de  cinq 
figures  ; l’intention  en  eft  bonne. 

Un  autel  dédié  à Hercule , de  forme 
ronde , orné  de  guirlandes  & de  maflùcs; 
l’ornement  eft  d’un  goût  mâle , maisl’exé-* 
cution  eft  mauvaife. 

Un  bufte  coloflal  de  Trajan  ; il  a une 
couronne  fur  la  tête  avec  un  aigle  en  for- 
me d’agraffe  au  milieu  ; cette  couronne 
fait  un  bon  effet , elle  eft  très  - bien, 
traitée. 

Sur  le  devant  d’un  grand  tombeau , un 
bas- relief  repréfentant  des  Tritons  & des 
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Nèreïdes;  la  compolition  en  eftconfufe, 
mais  il  y a des  figures  qui  ont  des  beau- 
tés de  détail. 

Au-defîbus  d’une  figure  de  Cérès,  un 
autel  entouré  de  guirlandes  de  fruits , at- 
tachés avec  des  rubans , & mêlées  des 
têtes  de  bœufs , d’un  goût  mâle  & d’une 
belle  exécution. 

Las  falle  des  colombes,  ou  Stan-:^  saïUdesCo- 
dtllc  mifcellanee^  renferme  la  mozaïque 
célébré  des  colombes  de  Furietti;  il  y 
a deux  tableaux  en  mozaïque,  antiques, 
trouvés  à la  villa  Adriana , & donc 
on  fait  à Rome  le  plus  grand  cas , l’un 
reprélèntê  une  guirlande  de  fruits  & de 
fleurs  , avec  deux  chardonnerets  & deux 
papillons  ; les  couleurs  en  font  vives  , les 
pierres  petites  , & l’exécution  fort  bonne. 

Le  fécond  repréfente  quatre  colombes  ou 
tourterelles  fur  le  bord  d’un  vafe  doré  , 
où  l’une  boit  : le  vafe  eft  d’une  belle  for- 
me, les  colombes  font  deflinées  avec  fé- 
chereflè,  mais  les  mouvemens  en  font 
juftes  ; les  pierres  de  cette  mozaïque  (ont 
très-petites , & l’exécution  en  eft  belle  ; 
le  vafe  eft  mieux  colorié  que  les  colombes. 

Cet  ouvrage  a été  décrit  & gravé  dans 
le  traité  de  Furietti,  De  mujîvis  veterum  ; 
il  en  eft  parlé  dans  Pline. 
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Une  ftatue  de  marbre  rouge , antî- 
cjue  rare , repréfentant  un  Faune,  qui 
tient  de  la  main  droite  une  grappe  de 
raifins , de  la  gauche  une  croflè  , & des 
fruits  dans  une  peau  de  chevreau  qu’il  a 
fur  l’épaule  gauche  : à côté  de  lui  fur  la 
droite  , eft  un  tronc  d’arbre  où  pend  la 
flûte  à plùfieurs  tuyaux , & à gauche  un 
bouc  ayant  une  patte  appuyée  fur  une  cor- 
beille; cette  figure  eft  bien  compofée  ; 
la  tête  eft  dans  un  bon  caraâere  & 
très-riante  ; le  torfe  en  eft  fort  beau  , 'les 
bras  & les  jambes  ne  font  pas  mal  reftau- 
rés , fur-tout  celle  qui  eft  Contre  le  tronc 
d’arbre , elles  font  de  Bracci , mais  elles 
font  bien  loin  de  la  perfedion  du  torfe; 
le  bouc  eft  antique , êc  U n’en  eft  pas 
meilleur. 

Une  très-petite  ftatue  de  marbre  blanc, 
d’un  vieux  fatyré  marchant;  il  tient  la 
flûte  d’une  main  : & de  l’autre  un  petit 
manteau  qu’il  a fur  les  épaules  : c’eft  une 
figure  comique,  mais  qui  n’eft  pas  fans 
mérite. 

Un  vafe  antique  de  bronze  à cannelu- 
res, dont  la  forme  eft  aflèz  bonne.;  les 
anfes  & le  pied  en  font  reftaurés. 

Environ  cent  buftes , dont  les  meil-' 
leurs  font , Domitius  Enobarbus , pere; 

de 
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de  Néron  ; une  bonne  tête  de  Sylvain  ; 
au  coin  de  la  porte , une  tête  de  jeune 
homme  de  la  plus  grande  beauté  ; on 
y trouve  des  mollefles  de  chair  étonnan-^ 
tes , & les  cheveux  en  font  bien  traités. 

Une  tête  de  Jupiter  Ammon , d’un  goût 
fier.  Jupiter,  Serapis  , Apollon.  Une 
tête  de  Bacchus  de  la  plus  grande 
maniéré.  Ariane,  Pâris , Alexandre, 
Leucothoé. 

La  grande  falie,  fala  grande  , donne  Grande  safte. 
dans  le  milieu  de  la  galerie.  On  y re- 
marque une  ftatue  coloflàle  de  bronze  , 
repréfeivtant  Innocent  X affis  , & dans 
fes  habits  pontificaux , excellente  figure 
del’Algarde;  la  tête  &les  mains  fur-tout, 
font  de  la  plus  grande  beauté  ; les  plis 
de  la  draperie  font  bien  faits , cepen- 
dant elle  pourroit  être  plus  heureufe- 
ment  jettée  : k l’autre  bout  de  la  falle 
eft  une  ftatue  de  Clément  XII  par 
Braccî  fondue  par  Giardoni  , elle  eft 
moins  eftimée  que  celle  de  l’Algarde. 

Toutes  les  ftatues  antiques  font  de 
marbre , l’empereur  Adrien  fur  une  ta- 
ble de  bronze.  Igia  , déeflè  de  la  famé, 
un  ferpent  autour  d’un  bras , & une 
patere  de  l’autre  main;  il  n’y  a de  bon 
dans  cette  figure  que  le  haut  de  l’a- 
Jonu  V*  K 
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juftement  de  la  draperie  , tout  le  refte 
étant  roide  & le  travail  très-fec. 

Une  vieille  ayant  un  double  vête- 
ment , & tenant  un  petit  vaft;  lacryma- 
toire  de  la  main  droite  : figure  ignoble , 
mais  qui  n eft  pas  fans  mérite , y ayant 
dans  la  tête  quelque  caradere  de  vérité. 

L’empereur  Adrien , repréfenté  de- 
bout tout  nud,  le  cafque  en  tête,  te- 
nant l’épée  d’une  main  & le  bouclier 
de  l’autre.  Il  y a des  vérités  dans  cette 
figure , mais  elle  eft  d’une  nature  lourde , 
& d’un  mauvais  choix  ; la  jambe  qui 
pofe  eft  mal  reftaurée  & a un  tour 
faux;  l’autre  pied  n’eft  guere  mieux. 

Marias , ftatue  en  pied , afléz  mau- 
vaife,  mais  dont  le  portrait  pafle  pour 
être  fidele. 

Une  Prêtrefle  tenant  avec  fes  deux 
mains  enveloppées  dans  fa  draperie  , un 
vafe  facré  : figure  debout , d’un  tour  fim- 
ple , & dont  le  caradere  de  tête  eft  aiiffi 
noble  que  gracieux,  bien  drapée,  mais 
un  peu  incorrede , ayant  les  épaules 
trop  larges  & les  bras  trop  courts  depuis 
le  coude*  jufqu’à  l’enmanchement  de  la 
clavicule. 

Junon  5 dont  l’attitude  eft  belle,  les 
draperies  bien  jettées,  6c  qui  a l’air 
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très-noble  ; les  bras  & un  pied  en  font 
mal  reftaurés. 

Une  Faune  avec  une  peau  de  lionceau 
en  bandoulière;  il  tient  d*une  main  une 
flûte , & il  a l’autre  appuyée  fur  la  han- 
che'; le  tour  en  eft  Ample  , mais  la 
tête  n’en  eft  pas  gracieufe  : cette  an- 
tique eft  médiocre. 

Le  Gladiateur  tombant  ; il  n’a  que 
le  corps  & la  tête  d’antique,  tout  le  refte 
a été  très-bien  reftaura  par  Monot  , 
fculpteur  François.  Le  torfe  de  cette 
ligure  eft  très-beau  , il  y a beaucoup 
de  naturel  & un  excellent  choix. 

L’Antinous , figure  nue  tenant  un  pe- 
tit bâton  de  la  main  droite  : il  eft  d’une 
nature  de  vingt-deux  ans.  Sa  tête  eft  une 
des  plus  belles  têtes  d’Antinoüs  qu’on  ait 
trouvées;  le  corps  n’eft  pas  tout-à-fait 
de  la  même  beauté  , étant  un  peu  roide  ; 
le  bras  dont  la  main  eft  ouverte , & les 
•deux  jambes  en  font  très-mal  reftaurés  : 
quoique  fa  tête  foit  plus  belle  que  la  tête 
de  l’Antinous  du  Belvédere , on  préféré 
en  total  ce  dernier. 

La  figure  d’un  prêtre  égyptien;  elle 
eft  de  marbre  blanc  & d’un  Artifte  Ro- 
main ; la  tête  en  eft  belle  , fon  attitude  a 
la  fierté  des  plus  belles  figures  égyp- 
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tiennes , mais  le  deffin  des  bras  eft 
maigre,  & les  jambes  em  font  un  peu 
lourdes. 

Le  Gladiateur  mourant , il  MirmiU 
lone , qui  ctoit  autrefois  à la  villa  Lu- 
dovill , figure  bien  compofée  ; la  tête  a 
beaucoup  d’expreffion  ; le  bras  reftauré 
par  Michel-Ange  eft  plus  beau  que  le 
bras  antique  ; le  torfe  eft  bien  naturel , 
mais  on  trouve  que  dans  le  refte  de 
la  figure  le  choix  n’eft  pas  tel  que  celui 
des  Grecs  \ que  les  petites  parties  pré- 
. valent  & que  les  grandes  ne  domi- 
nent pas  afîez. 

Deux  Centaures  de  marbre  noir , ou 
de  pierre  de  touche  , connus  fous  le  nom 
de  Centaures  de  Furietti , trouvés  à la 
villa  Adriana  par  le  prélat  de  ce  nom , 
depuis  cardinal-,  le  plus  jeune  des  deux 
tient  un  peau  de  chevreau  fur  le  bras 
& une  crofle  de  la  même  main , il  a 
l’autre  bras  en  l’air  : la  figure  en  eft 
bien  penfée , la  partie  du  cheval  eft 
mal  enfemble  ; l’exécution  du  tout  eft 
féche  y la  tête  eft  riante  & a un  carac- 
tère vrai. 

L’autre  Centaure  eft  femblable  à ce- 
lui qui  eft  en  marbre  blanc  à la  villa 
Borghefe , qui  eft  fans  contredit  le  plus 
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beau  & peut-  être  l’original  , celui- 
ci  ne  pouvant  être  regardé  que  com- 
me une  foible  copie  de  celui  de  Bor- 
ghefe. 

On  voit  dans  cette  grande  falle  deux 
colonnes  de  jaune  antique,  deux  tables 
en  mozaïque  antique. 

La  falle  des  Philofophes , SaUe  des  rWî- 

Philofoplii , eft  à droite  de  la  grande 
falle  ; elle  contient  la  fuite  des  hom- 
mes illuftres  dans  les  fciences  & les  let- 
tres. On  y remarque  Zenon , figure  eit 
pied , portrait  qui  paroît  fidele  , mats 
qui  n’eft  pas  d’une  belle  nature.  Il  y 
a plus  de  cent  têtes  de  philofophes  ; 
celle  d’Archimede  e,ft  de  verd  antique. 

On  remarque  auffi  Diogène  , Hieron  , 

Virgile,  &c. 

Au  haut  de  la  chambre , quatre  fri- 
fes  antiques  chargées  de  proues  de  vaif« 
féaux  & d’ornemens  de  facrifice,  d’une 
belle  exécution,  fans  avoir  trop  de  re- 
lief : elles  ont  été  tirées  du  temple  de 
Neptune. 

Au-deflûs  d’une  porte,  un  petit  bas- 
relief  très-long  reprefentant  la  mort  de 
Méléagre  ; il  eft  mauvais  quant  a l’exé- 
cution , mais  très-beau  quant  à la  penfée 
& à la  compofition.  Le  PoulTm  s’en  eit 
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heureufement  fervi  dans  fon  Sacreiaieitt 
de  l’extrême-onâion. 

Un  petit  bas-relief  repréfentant  un 
homme  qu’on  porte  au  tombeau  \ il  n’a 
d’autre  mérite  que  la  jufteflè  de  fes 
attitudes. 

Un  corps  que  l’on  portefur  un  bûcher  , 
petit  bas-relief  d’une  mauvaife  exécution , 
incorred  de  deffin , mais  plein  d’ex- 
preffion. 

Autre  petit  bas  - relief  repréfentant 
Efcnlape  aflis  & Igia  debout;  les  figures 
en  font  bien  drapées  & pofées  fimple- 
ment. 

Un  bas-relief  de  marbre  rouge  re- 
préfentant une  femme  qui  fàcrifie  à la 
Déeflè  Igia  : il  eft  beau , tant  pour  l’exé- 
cution que  pour  la  corapofuion  ; les 
draperies  en  font  bien  jettées , l’attitude 
de  la  femme  qui  fàcrifie  eft  ûmple  de 
très-agréable. 

Un  petit  bas-relief  Etrufque  fort  joli , 
repréfentant  trois  femmes  précédées  d’un 
Faune  ; il  eft  d’un  beau  fini.  On  y 
lit  qu’il  a été  fait  par  CalKmaque. 

Le  refte  de  la  chambre  contient  deux 
rangs  de  têtes  de  grands  hommes.  Les 
meilleures  font  celles  que  nous  avons 
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déjà  indiquées;  en  y joignant  Pitodoris, 
Ariftomaque  , & Pythagore. 

Dans  la  falle  des  empereurs , qui  chambre  des 
eft  au-dela  de  celle  des  philofophes , 
on  remarque  un  bas-relief  repréfentanc 
une  challè  au  fanglier  : il  eft  bien  traité 
de  bas-relief,  & il  y a beaucoup  d’ac- 
tion dans  la  compofîtion. 

Perfée  qui  délivre  Andromède , bas- 
relief;  la  tête  d’Andromede  eft  belle, 
mais  trop  trifte;  Perfée  tient  beaucoup 
d’Antinous. 

Endimion , bas-relief;  le  mouvement 
de  la  figure  eft  bon  ; cependant  la  tête 
tombe  trop  en  avant. 

La  Flore  trouvée  k la  ville  Adrienne , 
ftatue  d’une  exécution  étonnante,  mais 
dont  les  draperies  font  un  peu  roides; 
la  tête  eft  belle  & bien  coëlFée  ; il  y 
en  a qui  ne  la  trouvent  pas  agréable  ; les 
deux  bras  font  reftaurés. 

Une  grande  Vénus  fortant  du  bain  ; 
elle  eft  debout , fon  attitude  eft  pareille 
à celle  de  la  Vénus  de  Médicis  ; au  lieu 
de  dauphin  , elle  a près  d’elle  une  drape- 
rie fur  un  vafe  de  parfums  : cette  figure 
eft  belle , les  enfembles  font  correfts , les 
contours  coulans  & les  mouvemens  très- 
fbuples  j mais  quoique  bien  de  chair  , 
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elle  a moins  de  fineflè  dans  rexécutîoft 
que  celle  de  Florence  ; la  tête  n’a  pas 
non  plus  les  mêmes  délicatefles,  & les 
jambes  en  font  un  peu  maigres  ; toute  la 
main  droite  a été  reftaurée,  ainfi  que 
les  deux  doigts  de  la  main  gauche  & 
le  nez. 

Il  y a dans  cette  falle  quatre- 
vingt-cinq  bulles;  ceux  que  l’on  remar- 
que le  plus  font  Caligula  , Meflàline  , 
mauvais  bulles  coëffés  de  la  plus  ridi- 
cule maniéré  ; Néron , Julie  fille  de 
■Titus  ; deux  belles  têtes  d’Arien  ; 

. .Sabine  femme  d’Adrien , coëlFée  en 
Cérès;  Lucius  Verus,  Commode,  & 
Faulline  , d’un  joli  caraâere , & l’un 
des  plus  gracieux  bulles  de  femmes  de 
l’antique  ; les  cheveux  en  fimt  bien 
trelîes , & tout  l’ajnllement  de  la  tête 
ell  de  bon  goût.  Une  tête  de  Nerva  , 
extrêmement  rare , celles  de  Caracalla 
& de  Geta , la  première  ell  très-fameufe. 
chambre  La  chambre  d’Hercule  ell  la  première 
^'Hercule,  deux  pièces  qui  font  à gauche  de  là 
grande  falle  ; elle  tire  fon  nom  d’une 
figure  d’Hercule  triomphant  de  l’Hydre. 
On  y remarque  une  llatue  d’ A ventin  qu’on 
croyoit  fils  d’Hercule.  On  y voitaufli  un 
grand  jVpollon  debout , tenant  d’un  côté 
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fa  lyre  qu’il  appuyé  fur  ua  griffon,  & 
ayant  l’autre  main  fur  la  tête  : il  eft 
d’une  belle  proportion,  & les  contours 
en  font  coulans.  Une  Bacchante  très-ex- 
preffive,  un  bel  Antinoüs. 

Un  Jupiter  levant  un  mafque  de  def- 
fus  fon  vifage  , c’eft  une  antique  grec- 
que ; le  torfe  en  eft  aflèz  bon  , la  tête 
n’eft  pas  belle,  les  jambes  & une  partie 
des  bras  font  reftaurés  , le  mafque  qu’il 
a fur  la  tête  eft  bien  touché. 

Une  Pfyché  avec  des  ailes  de  papil- 
lon ; figure  fvelte  où  il  y a du  bon, 
mais  encore  plus  de  mauvais. 

Une  Agrippine  affife  fur  un  fauteuil  ; 
fon  attitude  eft  naturelle  , la  même  que 
dans  celle  de  la  villa  Albani  ^ elle  eft 
noblement  compofée. 

Le  chaflèur  Politimus  debout  à côté 
d’un  arbre,  tenant  d’une  main  un  bâton 
& de  l’autre  un  lapin  : il  eft  vrai  de  na^ 
ture,  fans  être  d’un  bon  choix. 

L’Amour  & Pfyché  qui  s’embraflènt  ^ 
petit  grouppe  qui  eft  fort  eftimé  : il  eft 
naïvement  penfé , les  figures  ont  un  tour 
aufli  élégant  qu’expreflift  il  a l’avantage  de 
préfenter , de  quelque  côté  qu’on  le  re- 
garde, des  afpeéls  intéreflàns  : le  fculp- 
teur  a fçu  rendre  le  fentiment  de  deux 
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adolefcens  qui  fe  prodiguent  leurs  car- 
reffes  fans  s’imaginer  qu’il  y ait  aucu- 
tnal  à fuivre  ce  premier  mouvement 
de  la  nature.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
quelques  bons  artiftes  adoptqflent  cette 
penfée,  & corrigeaflènt  les  défauts  de 
ce  grouppe  antique  , en  le  copiant , 
comme  Legros  a copié  la  Veftale  de  la 
Villa  Medici  (T.  IV.  p.  $68).  La  tête  de 
l’Amour  n’ayant  pas  aflez  de  crâne,  & 
les  finefïès  de  l’exécution  dans  ce  grouppe 
ne  répondant  pas  à la  délicateffe  de  la 
penfée , il  n’eft  pas  étonnant  que  les  Ar- 
tiftes en  faftent  moins  de  cas  que  les 
amateurs.  Le  piédeftal  fur  lequel  il  po- 
fe  , eft  une  efpece  de  trépied  porté  par 
trois  griffons , le  tout  de  fort  bon  goût. 
Un  autel  fervant  de  piédeftal  à une 
ftatue , & où  fe  lit  un  dialogue  tendre 
en  vers  latins. 

chambre  (iu  La  falle  du  vafe  , Stan:^a  dd  vafo 

u£c.  au-delà  de  celle  d’Hercule  : elle 

eft  ainft  appellée  à caufe  du  beau  vafe 
antique  de  marbre  blanc  , placé  dans  le 
milieu  de  cette  falle.  Il  y a tout  au- 
tour du  vafe  un  ramage  de  fleurs  fculp- 
tées  avec  beaucoup  de  délicateflè  , mais 
avec  peu  de  relief,  ce  qui  laifle  bril- 
ler la  belle  ferme  du  vafe;  le  pied  eft 
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moderne  : ce  vafe  eft  porté  fur  un  au- 
tel rond  qui  lui  fert  de  piédeftal.  Autour 
■de  cet  autel  regiie  un  bas-relief  Etruf- 
que  repréfentant  Jupiter , Vulcain  ; 
Neptune  , Mercure  , deux  femmes  in- 
connues , Mars , Diane , Apollon  \ Her- 
cule , Minerve  & Junon.  Toutes  ces 
figures  font  debout  , & fe  fuivent  les 
unes  les  autres  \ elles  font  d’un  beau 
ftyle. 

Un  mafque  de  marbre  repréfentant 
une  tête  de  fatyre  , fculptée  avec  fer- 
meté. 

Un  petit  tombeau  ou  urne  fur  la- 
quelle on  paroît  avoir  voulu  exprimer 
les  quatre  âges , ou  bien  les  accidens  d’e 
la  vie  humaine , repréfentés  par  le  lever 
& le  coucher  du  foleil  : Diane  fur  un 
ehar  eft  l’emblème  de  la  nuit , image 
de  la  mort , ÔC  Prométhée  qui  forme 
l’homme , affilié  de  Minerve  , fymbole 
de  la  fageflè  (a)  & lui  donne  une  ame 
repréfentée  par  un  papillon  qu’il  lui 
met  fur  la  tête  : d’un  autre  côté;  fous 
le  char, de  Diane,  on  voit  un  cadavre 
avec  t un  autre  papillon  qui  s’enfuit , ce 

(a)  M.  Dupuis  a prouvé  j des  Savons  , décembre 
que  Minerve  éroic  propre  i7S4.CeIa  fe  rapporte  mieux 
ment  la  lumière.  Journal  • à Prométhée. 
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qui  indique  la  féparation  de  l’ame  & du 
corps.  Sur  le  couvercle  on  voit  un  jeune 
homme  voulant  fe  repofer  , avec  deux 
pavots  en  main , qui  lignifient  aulli  la 
mort , & un  chien  qui  fait  la  garde.  PIu- 
fieurs  perfonnes  croient  que  cette  figuré 
peut  être  Diadumenianus , fils  de  l’em- 
pereur Macrin , qui  par  la  cruauté  d’Hé- 
liogabale  fut  tué  à l’age  de  douze  ans  avec 
fon  pere  : il  ne  feroit  pas  furprenant  que 
cette  urne  eût  fervi  à fon  tombeau  , d’au- 
tant plus  que  l’on  voit  que  la  fculpture  eft 
conforme  a la  maniéré  de  ces  temps  là. 

Un  autre  tombeau  où  l’on  a repré- 
fenté  Diane  qui  defcend  de  fon  char 
pour  voir  Endymion.  Un  je.  où  font 
les  neuf  mufes  : Un  4e.  où  eft  un  com- 
bat d’Amazones  j des  Autels  avec  des 
ornemens.  Une  colonne  de  marbre  blanc 
& noir , une  de  breche  coralline.  Les 
murailles  font  couvertes  d’infcriptions 
au  nombre  de  plus  de  cent  vingt,  rangées 
par  ordre  chronologique. 

S.->lledepein-  ^A  GaIERIE  DES  TABLEAUX  du 
tivej.  Capitole  a été  formée  par  Benoît  XIV  , 
à l’inftigation  du  Cardinal  Valent!,  fe- 
crétaire  d’état , qui  les  fit  acheter  en  plu- 
lieurs  endroits , & principalement  dans 
les  palais  Sacchetti  & Pio  de’  Carpi  : elle 
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eft  placée  du  même  côté  que  le  palais 
des  confervateurs  : la  première  falle  eft 
celle  qu’on  rencontre  après  avoir  monté 
l’efcalier , qui  conduit  au-defliis  des  ar- 
chives; la  fécondé  eft  h main  gauche  au- 
defliis  de  l’Académie  del  Nudo. 

On  trouvera  dans  le  livre  de  Venutî 
un  détail  particulier  de  tous  les  tableaux  , 
avec  le  nom  des  artiftes  , ou  au  moins  la 
maniéré  ou  l’école  de  laquelle  ils  paroif- 
fent  tenir , lorfqu’on  n’en  a pas  pu  favoir 
le  véritable  auteur.  Nous  ne  citerons  ici 
que  les  plus  remarquables. 

Dans  la  première  falle , on  trouve  en 
entrant  un  bnfte  de  Benoît  XIV  y par 
Verchafelt. 

L’enlèvement  desSabines,  par  Pierre 
de  Cortone  : tableau  bien  compofé,  où  il  y 
a beaucoup  d’expreflion , mais  peu  d’intel- 
ligence de  clair-obfcur  , & dont  le  ton 
de  couleur  eft  un  peu  rouge  ; les  fonds 
font  trop  travaillés  , & il  n’eft  pas  exempt 
d’incorreélions , fur-tout  k l’endroit  où 
un  homme  releve  une  Sabine  fur  fon 
genou  pour  l’emporter. 

Rémus  & Romulus  allaités  par  la  louve 
fur  les  bords  du  Tibre  : tableau  de  Ru- 
bens ; le  grouppe  de  la  louve  & des 
enfans  eft  très-beau  & bien  colorié  ; 
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la  figure  du  fleuve  eft  trop  jaune , & la 
Nymphe  qui  eft  à côté  de  lui  a une  tête 
de  portrait  ; le  peintre  y a introduit  un  ' 
payfan  Flamand  , qui  vient  à travers  les 
rofeaux  pour  les  découvrir  , & un  geai 
qui  leur  apporte  des  cerifes. 

Une  Madeleine  , du  Guide,  méditant 
fur  la  Croix;  la  tête  eft  jeune  & gra- 
cieufe,  les  mains  belles,  mais  la  couleur 
un  peu  grife. 

Une  Sainte,  duDominiquin  ; elle  re- 
garde le  ciel , & a une  main  fut  la  poi- 
trine ; fa  tête  eft  bien  coloriée , & a beau- 
coup d’expreffion. 

Une  communion  de  S.  Jérôme,  de 
Louis  Carraohe  ; c’eft  une  penfée  ou  une 
efquifle  terminée  du  grand  tableau  qui  eft 
à Bologne  : le  Dominiquin  1 avoir  vue , 
& y prit  l’idée  du  fien.  Les  'têtes  en 
font  belles  , mais  ce  tableau  pèche  par 
l’effet  , & l’on  n’y  trouve  point  de  perf- 
peâive  aérienne. 

Une  grande  miniature  de  Mad.  Su- 
bleyras , d’après  un  tableau  de  fon  mari , 
repréfentant  la  Madeleine  qui  parfume 
les  pieds  du  Sa'uveur  ; la  couleur  en  eft 
très-vigoureufe  , les  teintes  en  font  fraî- 
ches , & quoique  le  tout  foit  pointillé , 
la  touche  en  eft  ferme. 
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Sainte  Hélene  méditant  fur  la  Croix, 
par  Paul  Véronefe  : tableau  fans  effet, 
mais  -où  la  tête  de  la  Sainte  n’eft  pas- 
fans  expreflioh  ; la  draperie  en  eft  riche , 
& la  couleur  locale  vraie  , mais  on  voit 
trop  qu’elle  a été  peinte  fur  le  manne- 
quin*. 

La  Sibylle  perfique , par  le  Guerchin  , 
correde  de  deflin  ; la  tête  en  eft  gra- 
cieufe  , mais  la  couleur  en  eft  violette. 

La  Vierge,  l’Enfant  - Jefus  , fainte 
Cécile,  & fairit  Antoine  de  Padoue  , 
par  le  Carrache  ; tableau  dont  la  cou- 
leur prévient. 

La  Vanité,  par  le  Titien  : c’eft  une 
femme  nue  couchée  fur  un  lit , légère  - 
ment  drapée  fur  les  cuiflès  , & ayant  à 
fes  pieds  un  fceptre  & une  couronne  ; 
on  lit  fur  une  infcriptiop  au  haut  du  ta- 
bleau, Omnia  vanitas.  Le  Titien  dans 
cet  ouvrage  eft  auffi  fin  de  couleur,  que 
Raphaël  étoit  fin  dans  fon  deflin  , mais 
il  y a des  incorreâions  , finguliérement 
dans  un  bras  qui  femble  défoflé. 

Une  Judith,  du  Guide,  prife  dans 
l’inftant  qu’elle  rend  grâces  à Dieu  après 
avoir  coupé  la  tête  d’Holopherne  ; le 
mouvement  en  eft  bien  faifî. 

Polixene  facrifiée  par  Pyrrhus  fur  le 
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Siille. 
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tombeau  d’Achille’,  tableau  de  Pierre  de 
Cortone  ; les  figures  en  font  bien  difpo- 
fées  , drapées  d’un  bon  ftyle  , & vigou- 
reufes  de  couleur;  celle  du  grand-prê- 
tre efl:  traitée  d’une  maniéré  large , mais 
ce  tableau  a beaucoup  pouffé  au  noir. 

Deux  petits  tableaux  de  batailles , du 
Bourguignon , touchés  avec  beaucoup 
d’efprit. 

DeuxBaflàns  ,1’un  repréfentant  l’Ange 
qui  annonce  le  Meffie  aux  bergers  ; 
l’autre , des  payfans  avec  des  bêtes  de 
fomme. 

Le  fécond  fallon  de  peintures  efl:  placé 
au-deffus  de  la  (aile  du  nud.  On  y re- 
marque un  beau  payfage  de  Pierre  de 
Cortone , oîi  il  y a deux  ponts  de  bois. 

La  Fortune,  du  Guide  ; belle  femme 
finement  deffmée  ; elle  efl  repréfentée 
nue  , courant  fur  un  globe , faifant  tour- 
ner une  couronne  fur  le  bout  de  fes 
doigts  ; le  fond  de  ce  tableau  efl  un  ciel 
bleu  qui  a changé. 

Un  payfage , du  Dominiquin  , où  il 
y a un  Hercule  qui  fe  repofe  fur  le 
devant. 

L’enlèvement  d’Europe , tableau  de 
Paul  V éronefe , d’une  belle  couleur , mais 
il  n’y  faut  chercher  ni  effet  ) ni  correffion 
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de  deflîn  ; le  grouppe  des  fuivantes  d’Eu- 
rope qui  la  metrent  fur  le  taureau,  efl 
fort  bien  compofé.  Le  peintre  a réuni 
deux  adions  dans  ce  tableau  ; car  on  voit 
fuir  Europe  dans  le  lointain  : d’ailleurs 
cette  derniere  figure  eft  trop  petite  pour 
la  place  qu’elle  occupe  ; elle  eft  mauvaife 
en  tout  point. 

La  bataille  d’Arbelle,  par  Pierre  de 
Cortone  : il  faut  confîdérer  ce  tableau 
comme  une  belle  efquifle , peinte  facile- 
ment , où  il  y a peu  d’ effet , mais  beau- 
coup d’imagination  *,  pn  reconnoît  aifé- 
ment  qu’elle  a donné  des  idées  a le  Brun 
lorfqu’il  a traité  le  même  fujet. 

Une  Vierge,  d’Annibal  Carrache, 
elle  tient  l’Enfant-Jefus  adoré  par  faine 
François  ; c’eft  un  joli  tableau. 

La  Samaritaine , d’Annibal  Carrache  J 
îl  eft  vigoureufement  colorié. 

Un  Soldat  qui  fe  repofe  , par  Salvator 
Rofa  j il  a pour  pendant  une  forciere 
faifànt  un  pade  ^ ils  font  l’un  & l’autre 
bien  touchés. 

La  falle  où  les  éleves  deflînent  d’après 
le  modèle  , eft  très  - grande  ; c’eft  un 
établiflèment  fait  par  Benoît  XIV,  afin 
que  les  éleves  pnfifênt  trouver  au  Capi- 
tole de  quoi  étudier  la  nature  & l’art. 
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Le  modela  eft  toujours  un  homme  bien 
choifi  & bien  formé  : un  académicien 
préfîde  à cette  falle , 6c  dirige  les  éle- 
vés ; il  change  tous  les  mois  , & il  re- 
çoit une  médaille  d’argent  à la  fin  de 
chaque  mois.  On  diftribue  des  prix  aux 
éleves  , dans  une  affèmblée  publique  & 
folemnelle , où  il  fe  prononce  un  dif- 
cours. 

CHAPITRE  IX. 

Suite  du  dixième  Quartier  ; def- 
, cription  du  Capitole  & de  Campo- 
vaccino. 

.A1.RACELI  ( N®.  15  Z ) , églife  de  Cor- 
deliers obfervantins  ( Zoccolanti  ) , pla- 
cée au  fommet  du  Capitole , dans  la 
partie  orientale  , à l’endroit  où  étoit 
autrefois  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin. On  arrive  à cette  églife  par  un 
efcalier  de  1 24  marches  de  marbre  , 
qui  ont  été  prifes  dans  les  ruines  d’un 
temple  de  Romulus , fur  le  mont  Quiri- 
hal.  On  l’appelloit  autrefois  Santa  Maria 


' ChAP.  IX.  Rome  Capitole.  z35 
in  Capitolio  ; mais  enlbite  elle  a pris 
le  nom  de  Santa  Maria  in  Araceli  <, 
à caufe  d’un  autel  qu’on  a dit  avoir  été 
élevé  par  Augufte,  dans  le  temps  de  la 
naifîànce  de  N.  S.  fous  le  nom  de  Ara 
primogeniti  Dei  : on  montre  encore  cet 
autel  qui  ell  ifolé  entre  le  grand  autel 
de  l’églife  & la  facriftie.  On  dit  'que 
cet  autel  antique  fut  confacré  par  S.  Ana- 
clet  ; il  eft  orné  de  colonnes  d’albâtre 
oriental , avec  des  chapiteaux  & des  ba- 
fes  de  bronze  doré , qui  portent  une  pe- 
tite coupole  ; & fous  cet  autel  on  a placé 
une  belle  urne  de  porphyre , où  l’on 
conferve  le  corps  de  fainte  Hélene. 

Cette  églife  étoit  une  des  vingt  an- 
ciennes abbayes  de  Rome  , occupée  par 
des  Bénédiâins  jufqu’à  l’an  123 z;  In- 
nocent IV  la  donna  aux  religieux  de 
S.  François  , & Eugene  IV  y plaça  les 
Obfervantîns  de  la  réforme  de  S.  Jean 
de  Capillran.  Léon  X,  en  fit  le  titre  d’un 
des  cardinaux  prêtres  ; le  cardinal  Oli- 
vier Carafla  fit  reftaurer  cette  églife 
en  1464,  : elle  eft  divifée  en  trois  nefs 
par  zz  colonnes  antiques  de  beaux  mar- 
bres, qu’on  croit  de  l’ancien  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ; la  voûte  fut  ornée  de 
dorures  après  la  bataille  de  Lepante  , 
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remportée  fur  les  Turcs  en  1 15  7 1 . Le  ta» 
bleau  du  grand  autel  qui  eft  derrière  le 
tabernacle , palîè  pour  être  de  Raphaël  ; 
on  montre  auffi  dans  cette  églife  une 
Vierge  qu’on  dit  être  de  S.  Luc  : toutes? 
les  chapelles  renferment  des  peintures 
cftimées , de.  Mattéi , Roncalli , Nico- 
las de  Pefaro , François  de  Siene  , Mu- 
riani , &c.  Dans  la  chapelle  de  l’Afcen- 
fion  , on  voit  le  maufolée  du  célébré 
voyageur  Pietro  délia  Valle. 

Dans  le  couvent  des  Cordeliers  d’A- 
raceli  , on  voit  deux  cloîtres  dont  toutes 
les  colonnes  font  de  granité  ou  de  beau 
marbre  j la  bibliothèque  eft  grande  & 
bien  choifîe  j de  la  terraflè  qui  eft  au- 
deflùs  du  couvent , on  a une  des  plus 
belles  vues  de  la  ville.  Ce  couvent  eft 
le  chef-lieu  de  l’obfervance  ; on  y compte 
400  religieux  , c’eft-là  qu’habite  le  gé- 
néral des  Cordeliers  Obfervantins  , des 
Récollers  , ou  Riformati , & des  peres 
du  tiers  ordre  ou  Piepus  ; il  change  tous 
les  fix  ans.  Les  Cordeliers  Obfervantins 
de  France  ont  été  réunis  aux  conventuels, 
par  le  pape  Ganganelli , & leur  général 
eft  au  couvent  des  faints  Apôtres. 

Palazzo  Caefarelli  : c’eft  le  feul 
bâtiment  particulier  un  peu  confîdé-rable 
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qnî  foit  fur  le  Capitole;  il  a été  fait  fur 
les  delfins  de  Grégorio  Canonica  : il  y 
a deux  petites  loges , ou  pavillons , qui , 
font  de  Vignole , dont  Tune  eft  près  du 
couvent  d’Araceli.  Cette  maifon  eft 
d'une  architeâure  grande  & bçUe , mais 
elle  n’eft  point  açhevce. 

Après  avoir  décrit  la  partie  fupérieuredu 
Capitole , nous  allons  parler  des  rues  qui 
font  au  pied  du  Capitole  en  commençant 
vers  l’occident,  Le  portique  d’Odavie 
étoit  fitué  dans  l’emplacement  qui  eft  en.» 
tre  A.  Nicolo  in  Carcere , S,  Maria  in 
Campitelli\)  hors  de  la  porte  Carmentale, 
qui  étoit  vers  la  place  Montanara,  Au-, 
gufte  le  fit  bâtir  au  nom  de  fa  fœur  , 
comme  nous  l’apprend  Suétone,  dans  fa 
vie  : Qiiædam  etiam  opéra  fiib  nomine 
aÜeno  , nepotum  fciüçet  & uxoris fororij^ 
que  fecit , ut  porticimi  bafilicamque  Lucii 
& Cdii^  porticus  Liviœ  & OSaviœ  ^ 
Theatrumque  Marcelli,  Dans  l’intérieur 
de  ce  portique  étoit  celui  de  Metelliis 
Macedoniçus  , aufli  bien  que  deux  tem- 
ples que  le  même  Métellus  fit  bâtir , l’un 
defquels  fut  le  premier  temple  en  mar- 
bre que  l’on  eut  vû  dans  Rome  : pri-^ 
mus  omnium  ædem  ex  marmore  in  iis 
ipjîs  monumenth  molitus  vel  magnijz^. 
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centiœ  vel  liixuriœ  princeps  fuit  ( VdL 
Pat.  L.  z).  C’eft  dans  le  bâtiment  ap- 
pelle Curia  , joignant  ces  portiques  d’Oc- 
tavie  , qu’étoit  la  célébré  Vénus  de  Phy- 
dias  ( Pline  36.  3 ). 

Santa  Maria  in  Campitelli  , 
ou  in  Port  ICO  ( N®.  5 1 ) , eft  la  pre- 
mière églife  confidérable  que  l’on  trouve 
au  bas  du  Capitole,  du  côté  du  cou- 
chant J on  l’appelle  in  Portico , à caufe 
de  l’églife  du  même  nom  , appellée  aulfi 
fainte  Galla,  où  il  y avoir  une  image 
miraculeufe  de  la  Vierge,  qui  eft  ac- 
tuellement dans  l’églife  dont  nous  par- 
lons : en  y tranfportant  l’image , on  a 
aulli  tranfporté  le  nom  de  i’églife  où 
étoit  cette  madone.  Lorfque  Juftin  , em- 
pereur d’orient , & Théodôric  , toi  des 
Gbths , fe  difputoient  l’Italie , vers  l’an 
5 2,5,  cette  Vierge  apparut  k fainte  Gallay 
dame  Romaine,  fille  du  conful  Symma- 
que  le  jeune  ; k cette  occafion  l’on  chan- 
gea le  palais  de  Symmaque  en  une  églife. 
Cette  madone  eft  gravée  avec  des  filets 
d’or  dans  un  faphir  qui  a environ  huit 
pouces  de  hauteur  fur  quatre  de  largeur  ; 
on  l’a  fouvent  portée  en  procefîion  dans 
les  calamités  publiques , & on  lui  a at- 
tribué les  miracles  les  plus  ftgnalés.  S. 
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Grégoire  VII  fit  rebâtir  l’églife,  & Clé- 
ment VIII  la  donna  aux  Clercs  réguliers 
de  la  Mere  de  Dieu  , ou  de  la  congré- 
gation de  Lucques. 

Dans  la  pefte  de  1656  , le  peuple  Ro- 
main fit  vœu  de  bâtir  une  nouvelle  églife 
à la  Vierge,  dans  cet  endroit;  & la 
contagion  ayant  celle  peu  après  dans  tout 
l’état  eccléfiaftique , Alexandre  VII  fit 
faire  en  adions  de  grâces  une  ’proceflion 
folemnelle  de  l’églife  d’Aracéli , à l’an- 
cienne églife  de  Santa  Maria  in  Por- 
tico , ou  Santa  Galla  ; il  y alîifta  lui- 
même  à pied  avec  tout  le  facré  col- 
lège, & peu  après  il  fit  rebâtir  pour 
cette  image  célébré  , une  nouvelle  églife 
fur  la  place  de  Campitelli  , au  bout 
d’une  vieille  églife  qui  y étoit.  Ce  bâ- 
timent fut  fait  par  Carlo  Rinaldi, 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Anne , on 
voit  un  tableau  de  Jordans , qui  eft  beau , 
mais  peu  éclairé.  La  chapelle  Altieri 
eft  très- ornée , on  y remarque  deux  belles 
colonnes  de  verd  antique.  Aii-defllis  de 
latribune  il  y a une  croix  finguliere,  d’un 
marbre  prefc|ue  tranfparent. 

Le  marché  aux  légumes  , Forum  oli- 
torium , étoit  placé  dans  une  partie  de 
l’efpace  qui  eft  vers  la  pêcherie  entre  le 
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palais  Savelli , le  pont  de  qnattro  Capi  , 
& S.  Maria  in  Campitdli  : on  y faifoit 
les  fubhaftations  & les  ventes  forcées  ; 
on  y expofoit  les  enfans  près  d’une  co- 
lonne qui  étoit  appellie , à caufe  de  cela , 
Columna  laBaria.  Il  y avoir  dans  la 
même  place  un  temple  de  la  Piété , 
qui  fut  confacré  par  le  duumvir  Atti- 
lius  Glabrio  ; il  y plaça  une  ftatue  do- 
rée , k l’honneur  de  fon  pere  qui  avoir 
défait  Antiochus  au  détroit  des  Ther- 
njopyles  , 192  ans  avant  L Ce  fut 
la  première  ftatue  dorée  qu’on  vit  en 
Italie. 

Torre  DI  Spechi  , efpece  de  cou- 
vent où  des  filles  & des  veuves  fe  reti- 
rent pour  y mener  une  vie  religieufe,  fous 
le  nom  SOblate,  fans  faire  de  vœuxî 
îl  fut  fondé  par  fainte  Françoife  Ro- 
maine , qui  s’y  retira  elle*  même  après  fon 
veuvage. 

S.  Maria  nel  monte  Caprino , pe- 
tite églife  qui  eft  occupée  par  la  confré- 
rie des  Savoniers  ; elle  eft  bâtie  fur  le 
penchant  du  Capitole  , au  - deffous  de 
la  roche  Tarpéïenne,  aâuellement  Monte 
Caprino  : elle  dépend  du  chapitre  de 
§.  Nicolas  in  carcere. 

PiAZZA  MontanARA  , eft  une  pe- 

tit; 
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tîte  place  au  bas  de  la  roche  Tarpéïen- 
ne  , à l’occident  du  Capitole  , entre  S. 
Nicolo  in  carcere  & le  palais  Orfini , ou 
le  théâtre  de  Marcellus, 

Près  delà  étoit  la  porte  Carmentale 
de  la  première  enceinte  de  Romulus.  Les 
quatre  fadions  du  cirque  avoient  leurs 
bâtimens  & leurs  écuries  près  de  la  porte 
Carmentale , Stahula  quatuor  faclionum  ; 
les  couleurs  qui  les  caradérifoient  étoient 
le  verd , le  bleu  , le  rouge  & le  blanc  : 
Suétone  nous  apprend  que  Caligula  avoit 
tant  d’affeclion  pour  celle  des  verds , 
qu’il  ne  quittoit  pas  leur  maifon  : Itct 
addicliLs  erat  prafinœ  faclioni , ut  cccnct- 
ret  in  Jlahulo  ajjidué  & manerer  ( Suet. 
in  Calig.  '55). 

La  CünsolAZIONE,  églife  de  con- 
frérie , avec  un  hôpital  pour  les  blefles  ; 
où  l’on  fait  des'  démonftrations  publi- 
ques d’anatomie.  L’architedure  de  l’é- 
giife  eft  de  Martin  Lunghi  l’ancien  : 
elle  eft  exadement  au  midi  du  Capitole  , 
fur  une  place  qui  eft  dominée  vertica- 
lement par  la  roche  Tarpéïenne  , & 
à laquelle  aboutit  la  Strada  di  Monte 
Tarpeo. 

S.  Giüseppe  de  Falegnamî  ^ églife 
des  menuifiers  & des  autres. ouvriers  en 
Tome  V*  L 
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bois,  que  l’on  trouve  au  "pied  du  Ca- 
pitole en  entrant  dans  la  place  de  Çam- 
po-vaccino  : elle  fut  bâtie  en  1539  , fur 
les  deflins  de  Jacques  délia  Porta  ; le 
tableau  de  la  Nativité  eft  de  Carie  Ma- 
ratte. 

feolonnes  de  Vis-à-vis  de  cette  églife  fur  le  pen- 
Cainpo-yacçj-  Capitole  , & au-deffbus  des  fe- 

nêtres du  fénateur  , il  relie  fur  pied  trois 
colonnes  antiques  à moitié  enterrées, 
que  Venuti  croit  être  des  relies  du  tem- 
ple de  Jupiter  Tonnant  ; elles  font  mar- 
quées pour  telles  au  N®,  du  grand 
plan  de  Noli  ; mais  cet  auteur  n’a  pas 
ofé  donner  un  nom  à la  colonne  qui 
eft  feule  auprès  de  la  douane , ni  aux 
trois  colonnes  cannelées  qui  font  auprès 
de  Santa  Maria  Libératrice  fur  la  même 
place  , N®,  çziç  & 928  du  même  plan. 
Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  le 
chapitre  X , en  décrivant  la  partie  occi- 
dentale de  Campo-vaccino. 

S.  PlETRO  IN  Carcehe  , églife 
fituée  de  l’autre  côté  du  Capitole  , près 
de  la  montée  méridionale  ; elle  fut  élé- 
véé  par  les  premiers  Chrétiens  fur  les 
ruines  de  la  prifon  appellée  Carcer  Tul- 
lianus  ou  Mamertinus , dans  laquelle  S. 
pierre  6c  S.  Paul  furent  enfermés  fous  le 
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régné  de  Néron,  vers  l’an  6<j  de  Jefus- 
Chrift.  On  defcend  encore  dans  les  an- 
ciens fonterrains  de  cette  prifon  ; on  y 
voit  une  fontaine  qui  paffe  pour  avoir 
été  produite  miraculeufement  par  les 
prières  de  S.  Pierre,  pour  baptifer  S. 
Proceffus  & S.  Martinianus  qui  gar- 
doient  la  prifon , & furent  aulïi  mar- 
tyrifés. 

La  prifon  de  S.  Pierre  où  eft  adueî- 
lement  l’églife  de  ce  nom  , fut  faite  d’a- 
bord par  Ancus  Marti  as  : Carcer  ad  ter~ 
rorcm  excrefcentis  audaciœ  , media  urhe^ 
imminms  foro , œdificatur  ; la  partie 
fouterraine  s’appelloit  Tulliunum , parce 
qu’elle  fut  faite  par  Tullus  Hoftiiius , pro- 
bablement à l'entrée  d’une  carrière  d’où 
il  avoit  fait  tirer  des  pierres,  C’étoit  dans 
cette  prifon  où  l’on  mettoit  les  crimir  els 
condamnés  k mort , & où  Sallufte  nous 
apprend  que  l’on  fit  mourir  les  compli- 
ces de  Catilina. 

Il  y avoit  dans  le  Tuüianum  un  pré- 
cipice où  l’on  jettoit  des  criminels , il 
s’appeîloit  Kobur\  Tite-Live  en  parle  à 
l’occafion  de  Gracchus,  ut  in  carcerc 
inftar  furis  & latronis  vif  clarijjïmus 
concludatur  ^ & in  robore  ac  unebris 
expiret  , deinde  ante  carcerem  nudus 


Prifon 

ienae, 
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projiciatur.  Dec.  3 , Liv.  8. 

L’entrée  de  cette  prifon  étoît  du  côté 
du  Capitole;  on  y arrivoit  par  des  de- 
grés appelles  Scalœ  gemoniæ , fur  lefquels 
on  jettoit  les  cadavres  de  ceux  qu’on 
avoit  fait  mourir  dans  la  prifon. 

. Il  y avoit  une  autre  prifon  près  du 
théâtre  de  PÆarcellus , là  ou  eft  Nicolo 
in  carcere^  mais  elle  ne  fut  faite  que 
long-temps  après. 

Sub  Regibus  atque  Trîbunis , 
Yiéerunt  uno  contentain  carcere  Romain. 

Juv.  Sat*  III, 

Dans  la  partie  du  Capitole  qui  regarde 
le  Campo-vaccino  ^ on  voit  une  archi- 
trave dorique  , avec  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes qui  le  portoient , à la  place  def- 
quelles  on  a conftruit  un  mur  qui  bou- 
che le  devant  d’un  portique  fervant  ac- 
tuellement d’écurie;  on  croit  que  c’étoit 
VAtheneum  bâti  par  Adrien, 

Vis-à-vis  de  Pietro  in  earcere  efl:  un 
chemin  qui  s'appelle  la  montée  de  Mar- 
forio , parce  qu’il  y avoit  dans  le  coin 
de  la  rue  une  ftatue  appellée  Marforio 
dont  nous  avons  parlé,  & qui  eft  aujour- 
d’hui au  Capitole  ; ij  y avoir  auflî  lîne 
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fontaine  où  étoit  le  grand  vafe  de  mar- 
bre qui  eft  aduellement  au  milieu  de 
Campo-vaccino.  Cette  rue  de  Marforio , 
ou  celle  qui  en  eft  tout  proche,  étoit  au- 
trefois la  Via  Mamertina , de  même  que 
la  prifon  voiftne  étoit  appellée  Carcet 
Mamertinus. 

La  place  de  Célar  , Forum  Cœfarls 
étoit  contiguë  à la  grande  place,  ou 
Forum , derrière  l’efpace  qui  fe  trouve 
entre  S.  Adrien  & S.  Laurent , c’eft-là 
que  Céfar  fit  bâtir  un  temple  magni- 
fique de  Vénus  , où  il  plaça  une  ftatue 
fameufe  de  cette  déefle,  que  lui  avoit 
envoyée  Cléopâtre,  & une  ftatue  de 
Cléopâtre  elle-même.  Le  veftibule  de  ce 
temple  étoit  une  bafilique  où  l’on  ren- 
dort la  juftice.  Cette  place  étoit  pli^s 
belle  que  la  grande  place  de  Rome. 

La  place  d’Augufte  , Forum  Augufii , 
étoit  derrière  l’églife  de  fainte  Marti- 
ne , prefque  à côté  de  S.  Adrien  , en- 
forte  que  la  rue  qui  eft  aujourd’hui  entre 
ces  deux  égîifes  , & qui  va  vers  la  place 
de  Nerva,  étoit  à-peu-près  celle  qui  alloit 
de  la  grande  place  de  Rome  à celle 
d’Augufte  dont  nous  parlons.  Mais  reve- 
nons à Campo-vaccino. 

Santa  Martin  a , égîife  qui  appar- 

L iij 
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tient  à l’académie  de  peinture  ; elle  eft 
fituée  près  de  l’arc  de  Septime  Sévere 
& de  la  defcente  du  Capitole  : c’eftune 
des  plus  anciennes  églifes  de  Rome , elle 
étoit  paroiiîiale  en  1155  > Sixte- Quint 
la  donna  en  1588  , aux  peintres  de 
Rome  ; elle  fut  rebâtie  en  entier  aux 
dépens  de  la  maifon  Barberini , fur  les 
delîins  de  Pierre  de  Cortone  : on  l’ap- 
pelloit , auffi  bien  que  celle  de  fainü 
Adrien  , qui  en  eft  proche  , in  tribus 
foris  , à caufe  des  trois  places  voifines , 
Forum  Romanum^  Forum  Ccefaris  ^fo- 
rum Augujîi, 

Le  grand  autel  de  fainte  Martine  eft 
orné  d’un  tableau  de  Raphaël , qui  re- 
préfente S.  Luc  ; il  y a au  même  autel 
une  ftatue  couchée  de  fainte  Martine , 
par  Nicolas  Menghino.  Dans  la  cha- 
pelle de  S.  Lazare  qui  eft  à droite,  il 
y a un  tableau  de  La^aro  Baldi , & 
dans  celle  de  l’Âfîbmption  qui  eft  à 
gauche , il  y en  a un  du  cavalier  Conca. 

La  chapelle  fouterraine  a été  faite 
non-feulement  fur  les  deflins,  mais  aux 
frais  de  Pierre  de  Cortone , qui  légua 
100  000  écris  à cette  églife  ; & on  lui 
e élevé  un  monument  dans  la  chapelle 
dont  nous  parlons  j on  y conferve  fous 
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un  riche  autel  de  bronze  d’une  belle 
compofition , le  corps  de  fainte  Mar- 
tine, qui  foulFrit  le  martyre  l’an  130 
de  J.  C.  , le  corps  fut  retrouvé  du  temps 
d’Urbain  VIII.  Les  quatre  ftatues  de 
pierre  qui  font  à l’entrée  de  la  chapelle 
font  de  Cofimo  Fancelli , auffi  bien  que 
les  bas-reliefs  d’albâtre  qui  font  fur  l’au- 
tel , & dont  Pierre  de  Cortone  avoit 
donné  les  deflins.  Les  peintures  qui  font 
à gauche  en  entrant  font  de  La^^ro  J]al‘ 
di , & celles  de  la  droite  de  Gugliebno 
Cortefe.  On  voit  auffi  dans  les  fouter- 
rains  de  fainte  Martine,  une  infcrip- 
tion  où  eil  le  nom  de  l’architeéle  Chré- 
tien qui  acheva  le  Colifée.  Près  de  la 
porte  de  la  facriftie  il  y a un  petit 
autel  & un  tableau  de  Ciroferri  4 les 
trôis  ftatues  de  terre  atite  dans  la  petite 
chapelle  à gauche  ont  été  faites  par 
l’Algarde. 

Le  lieu  où  s’aflèmble  l’académie  de 
peinture  eft  auprès  de  cette  églife  ; on 
y voit  des  tableaux  du  Guide  , de  Carie 
Maratte , de  Salvator  Rofa  ; il  y a trois 
falles  qui  font  remplies  de  tableaux  faits 
par  les  membres  de  cette  compagnie , 
on  y trouve  beaucoup  de  modèles  en 
terre  Cuite,  & de  bas- reliefs  antiques 

Liv 
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& modernes.  On  y ccnferve  avec  reF« 
peâ  le  crâne  de  Raphaël. 

C’efi:  cette  académie  appellée  acadé- 
mie de  S.  Luc  , qui  a produit  depuis 
trois  fiecles  les  plus  grands  fujets  qui 
Aient  paru  à Rome  dans  les  arts  \ c’eft 
ainfi  que  s’en  explique  Louis  XIV  dans 
des  lettres-patentes.  Cette  académie  de 
Rome  voulut  avoir  & choilit  en  1676 
pour  fon  prince  & chef,  Lebrun  , pre- 
mier peintre  du  roi , chancelier  & prin- 
cipal redeur  de  l’académie  royale  de 
peinture  & fcuîpture  de  Paris , qui  av^it 
été  établie  le  20  janvier  1648.  Cela 
forma  une  union  intime  'entre  les  deux 
académies , & Colbert  fit  donner  au 
mois  de  novembre  1676,  des  lettres- 
patentes  par  lefqiielles  le  roi  approuvoit 
& comnmoit  cette  union  , en  foifànt 
participer  les  académiciens  de  Rome  aux 
prérogatives  de  l’académie  de  Paris , & 
en  établiflânt  une  correfpondance  de 
lumières  & de  travaux  entre  ces  deux 
compagnies. 

Les  trois  académies  de  peinture , de 
fcuîpture,  & d’architedure , font  unies 
enferable , ce  qui  devroit  être  de  même 
en  France  ; il  y auroit  plus  de  concert 
entre  Us  architedes  & les  peintres  o» 
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les  fculpteurs  , & ceux-ci  à l’exemple  de 
Michel-Ange , du  Bernin,  & de  Cortone., 
pourroient  avec  plus  de  fuccès  travailler 
auffi  en  architeâure. 

Dans  l’endroit  oii  eft  l’églifè  de  fainte 
Martine , il  y avoit  un  palais  où  les  fé- 
nateurs  s’aflèmbloient  en  comité  pour 
juger  en  fecret  des  caufes  criminelles , 
Secretarium  Senatûs  : cet  ufage  eut  lien 
par-tout  du  temps  d’Augufte  , qui  avoit 
coutume  de  choilir  ou  20  leuateurs 
par  lefquels  il  faifoit  terminer  un  grand  • 
nombre  de  caufes.  Lorfque  le  corps  de 
cette  Sainte  martyre  fut  déterré,  on  y 
trouva  fur  la  muraille  une  infcription 
qui  prouve  que  c’étoit-là  le  Secretarium 
Senatûs. 

Campo- VACCINO,  eft  la  grande P'^ce de 
place  ou  plutôt  l’efpece  de  champ  dans 
lequel  font  fituées  les  deux  églifes  que 
je  viens  de  décrire  ; elle  s’appejie^nfi  , 
à caufe  du  marché  des  vaches  qui 
tient.  Cette  dénomination  ignoble , a 
été  donnée  par  le  peuple , à l’endroit 
de  l’univers  qui  avoit  été  plus  fameux, 
je  veux  dire  le  Forum  Romanum.  Nar-  siruarfon  is 
dini  dans  la  defeription  de  la  huitième 
région  , place  le  Forum  entre  S.  Adrien 
& fainte  Marie  des  Grâces , en  forte  que 

L V 
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Santa  Maria  Libératrice  étoit  au  milieu 
de  fa  longueur;  la  largeur  avoir  un  tiers 
de  moins , fuivant  la  proportion  que 
Vitruve  donne  à toutes  les  places  de 
Rome  : ainfi  le  Forum  ne  contenoit 
point  le  temple  de  la  paix  , ni  le  tem- 
ple de  Fauftine  qui  étoit  dans  la  Via 
jacra.  Cette  place  où  fe  tenoient  les 
afièmblées  du  peuple  Romain , fut  en- 
tourée par  Tarquin  l'ancien,  de  por- 
tiques où  les  femmes  & les  perfonnes 
les  plus  confidérables  fe  mettoient  à 
couvert , tandis  que  le  gros  du  peuple 
étoit  en  plein  air  pendant  la  durée  des 
aflèmblées.  On  y donnoit  des  fpedacles  , 
^ alors  elle  étoit  couverte  de  tentes  , & 
même  illuminée. 

Le  Forum  étoit  environné  de  ftatues, 
dont  plufieurs  font  citées  dans  Pline.  On 
y voyoit  les  Rojîra  ou  la  tribune  aux 
Harangues, efpece  de  piédeftal  élevé,  & 
environné  d’une  tribune , avec  un  fiége 
où  fe  mettoit  l’orateur  quand  on  traitoit 
des  af&ires  les  plus  importantes  , qu’on 
accufoit , ou  qu’on  défendoit  des  accufés, 
ou  qu’on  faifoit  l’éloge  des  morts  : cette 
tribune  étoit  ornée  de  proues  de  vaif- 
feaux  pris  fur  les  ennemis.  Près  delà 
étoient  les  ftatues  de  Sylla , de  Pompée, 
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d’Augufte  : il  paroît  que  cette  t?ibune 
aux  Harangues  étoit  tout  contre  l’églife 
de  fainte  Marie  Libératrice  , où  avoit 
été  aufli  le  lac  de  Curtius. 

Dans  cette  partie  du  Forum  étoit  le 
bâtiment  où  saffèmbloiênt  le  fénat  & 
les  confuls , Lurla  Hojîilia , fait  par  le 
roi  Hoftilius  : cet  édifice  fut  brûlé  dans 
le  temps  que  le  peuple  fit  les  funérailles 
de  P.  Clodius  ( Plin.  34.  5.)  ; mais  il 
fut  refait  du  temps  d’Augufte. 

Près  delà  étoit  encore  le  bâtiment  ap- 
pellé  Comitiiim  ^ oi\  les  chevaliers  & le 
peuple  s’afl'embloient , où  l’on  rendoit 
des  jugemens  , & près  duquel  l’on  fouet- 
toit  les  criminels.  Le  toit  étoit  porté  Trois  colo»- 
par  des  colonnes  , & Nardini  croit  que  ‘ 
c’étoient  celles  dont  trois  fubliftent  en- 
core près  de  fainte  Marie  Libératrice  , 
dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Forum  ; 
ce  font  ces  trois  colonnes  que  les  uns 
ont  attribué  au  temple  de  Jupiter  Stator^ 
les  autres  au  pont  de  Caligula.  M.  l’abbé 
Bianconi  qui  s’occupe  à décrire  les 
grands  raonumens  de  Rome  pour  l’hif- 
toire  , croit  que  ces  colonnes  n’ont  point 
appartenu  à un  temple.  On  y a trouvé 
félon  Panvinius , les  célébrés  faftes  du 
Capitole,  qui  fans  doute  étoient  expofës 
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dans  le  lieu  des  Comices , ou  peut-être 
fur  le  mur  de  la  Curia  hoflilia  qui  tou-* 
choit  aux  Comices. 

Le  Grœcofîajts , étoit  fen  droit  ou 
l’on  introduifoit  les  ambaflàdeurs  étran- 
gers avant  de  les  conduire  au  fénat , & 
où  ils  attendoient  les  réponfes  ; il  étoit 
dans  la  partie  méridionale , du  côté  de 
la  V-ia  Sacra  qui  eft  entre  S.  Laurent 
& S.  Corne  ; du  moins  cette  fituation 
eft  indiquée  par  un  paflàge  de  Pline 
(1.  7.  c.  60).  Duodecim  tabulis  ortiis 
tantum  & occajiis  nominabantur  : pojl 
aliquot  ànnos  adjeâns  ejî  & meridies  , 
Accenfo  (a)  confulum  id  proniinciante 
ciim  à curia  inter  roflra  6”  græcojîafim 
projpexijfent  folem. 

Près  des  Comices  étoit  aufli  le  figuier 
fous  lequel  Remus  & Romulus  avoient 
été  expofés,^cw^  niminalis.  Tacite  dit 
que  ce  figuier  après  avoir  fubfifté  740 
ans  fe  fécha  , & que  cela  fivt  regardé 
comme  un  mauvais  préfage  ( Ann.  13). 

Bafilica  portia , étoit  un  bâtiment 
joint  à celui  du  fénat , où  les  tribuns 
du  peuple  rendoient  leurs  jugemens  ; il 
étoit  à la  gauche , c’eft-k-dire  7 du  côté 


(a)  L'huiiStr  gui  annonçoÎÈ  le  midi. 
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oppofé  aux  Comices , & vers  fainte  Ma- 
rie Libératrice. 

Dans  la  partie  occidentale  du  Forum., 
du  côté  du  Velabnim  , c’eft-à-dire , en 
allant  vers  le  Tibre  & vers  le  grand 
cirque  , étoit  le  Viens  Tufeus  , où  il  y 
avoir  beaucoup  de  parfumeurs , & de 
femmes  publiques  ; cette  rue  eft  citée 
dans  Horace. 

Unguentarius  ac  tufei  turba  impia  vici. 

Horat.  L.  11  y Sat,  3. 

En  revenant  le  long  du  palatin  on 
trouvoit  le  temple  de  Romulus , celui 
des  Dieux  Pénates , celui  de  Jules  Cé- 
far,  & celui  de  la  Viâ:oire,  au  pied  Ü’une 
rue  qui  montoit  au  Palatin  , & qui  s’ap- 
pelloit  Clivus  vicloriœ  , enfuite  le  temple 
de  Jupiter  Stator  , & l’ancienne  porte  dn 
palais , au  - devant  de  laquelle  habitoit 
Tarquin  l’ancien. 

Le  temple  de  la  Vidoire  fut  bâti  dans 
l’endroit  où  avoir  été  la  maifon  de  Va- 
lerius  Publicola,  faite  pour  lui  aux  dépens 
de  la  république  , avec  le  privilège  de 
s’ouvrir  au  dehors  de  la  ville. 

Le-TeAIPLE  de  VesTA  , & le  Tempfe  * 
bofquet  qui  lui  étoit  confacré , étoient 
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en  face  de  la  rue  & du  ,tetnple  de  la  Vic- 
toire, a l’extrémité  occidentale  du  ^o- 
rum , du  côté  du  Tibre.  C’eft-là  qu’on 
adoroit  & qu’on  gardoit  avec  tant  de 
foin  fur  l’autel  le  feu  facré , qui  étoic 
fait  avec  du  bois  placé  fur  des  cen- 
dres , dans  un  ou  pluüeurs  vafes.  Le  vef- 
tibule  de  ce  temple  étoit  l’endroit  où 
Numa  donnoit  audience  & rendoit  la 
juflice. 

Hic  locus  exiguus  qui  fulKnet  atria  Veftæ, 
Jam  fuit  inconfi  régi  a parva  Numæ. 

Ovid.  Fa(l.  VI. 

Le  fanélnaire  de  ce  temple,  Peniis 
Vejîœ  . étoit  un  endroit  facré  où  les  Vef- 
tales  & les  pontifes  pouvoient  feuls  en- 
trer ; on  y confervoit  la  fameufe  ftatue 
de  Minerve , appellée  Palladium  , qui 
paflbit  pour  avoir  été  apportée  de  Troye; 
mais  la  première  des  Veftales  étoit  la 
feule  qui  eût  droit  de  la  voir. 

Veftalemque  chorüm  ducit  villata  làcei<dos, 

Trojanam  foli  cui  fas  vidilfe  Minervam. 

Luc.  L.  I. 


Hérodien  dit  qu’au  temps  de  l’incendie 


Ch  AP.  IX.  Rome  Capitole, 
arrivé  fous  Commode,  les  Veftales  tranl- 
porterent  ce  palladium  au  palais  de  l’em- 
pereur dans  la  voie  facrée. 

L’arc  de  Septime  Sévere  , qui  étoit  Arc  deSéverc, 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Forum , 
du  côté  du  Capitole , fubfifte  encore  dans 
fon  entier;  il  eft  de  marbre  blanc, 
percé  de  trois  portes;  fur  les  piles  ou 
maflifs  font  quatre  colonnes  cannelées 
d’ordre  compofite  qui  font  faillie , ainfi 
que  leur  entablement , fur  la  mafle  gé- 
nérale de  l’édifice.  Dans  l’attique  qui  eft 
au-defliis  eft  une  grande  infcription  à 
l’honneur  de  cet  empereur , qui  parvint 
à l’Empire  l’an  19^,  & de  Caracalla 
qui  lui  fuccéda  en  z i t ; le  nom  de 
Géta  y étoit  auffi  , mais  fon  frere  Ca- 
racalla le  fit  effacer  de  tous  les  monu- 
mens.  Cet  arc  eft  couvert  jufqu’au  def- 
fus  des  bafes  des  colonnes , la  grande 
porte  eft  enterrée  de  la  moitié  de  fa 
hauteur  , & les  petites  portes  le  font 
des  deux  tiers.  Les  faces  latérales  font 
fans  colonnes,  & n’ont  d’autres  orne- 
mens  que  les  entablemens  de  l’ordre  & 
de  l’attique. 

Cet  arc  eft  trop  enterré  pour  qu’on 
puiflè  juger  de  fa  maftè  générale  & de 
les  maÔès^particuIieres  j il  femble  Ieule«! 
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ment  que  la  partie  du  milieu  où  efl  la 
grande  porte , efl:  un  peu  trop  grande 
par  rapport  aux  parties  où  font  les  pe- 
tites portes.  L’atcique  paroît  d’une  bonne 
hauteur,  l’infcription  qui  eft  dans  cet 
attique  forme  une  grande  partie  qui  fe 
trouvoit  divifée  par  les  ftatues  placées 
fur  les  colonnes , & avoir  de  l’analogie 
avec  les  divifions  de  fa  décoration , 
fans  que  l’infcription  fut  interrompue. 
La  maflè  générale  des  entablemens  eft 
divifée  d’une  façon  mefquine  ; la  maniéré 
de  tous  les  profils  de  cet  arc  eft  dure  & 
feche  ainft  que  le  travail  des  ornemens  ; 
les  grands  bas  - reliefs  carrés  qui  font 
fur  les  petites  portes  font  d’un  goût  qui 
tire  tout-à-fait  vers  le  gothique.  Les  Re- 
nommées qui  font  fut  ^archivolte  de  la 
grande  arcade  font  d’un  meilleur  ftyle 
que  les  fculptures  des  bas-reliefs  quoi- 
qu’elles ne  puiflènt  pas  être  comparées  à 
celles  de  l’arc  de  Titus. 

Près  delà  étoit  le  temple  de  la  Con- 
corde : nous  en  décrirons  les  ruines  dans 
le  chapitre  fuivant.  La  ftatue  équeftre  de 
Domitien  étoit  au-devant  de  ce  temple  ; 
comme  le  dit  Stace  en  parlant  du  temple 
de  Vefpaften  qui  étoit  à côté  de  celui 
de  la  Concorde  : Terga  patcr  lœtoqm 
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videt  concordia  vultii.  Beaucoup  de  gens 
alloient  faire  la  converfation  fur  les  de- 
grés qui  étoîent  au-devant  de  ce  tem- 
ple : équités  Romani  qui  frequentijjîmi 
in  pradibiis  Concordiœ  jîeterant , 6’c. 

( GV.  Philipp.  lo). 

Le  temple  de  Saturne  étoit  près  du 
temple  de  la  Concorde , ainfi  que  le 
tréfor  de  la  république  ; ce  tréfor  fut 
placé  au  même  endroit  où  les  compa- 
gnons d’Hercule  avoient  jadis  élevé  un 
autel  ; Tarquin  y bâtit  un  temple , & 

Publicola  y établit  VÆrariiim. 

Le  mille  doré  ou  la  colonne  d’où  Mjlk  dorf. 
partoient  les  mefures  des  voies  romai- 
nes , & les  nombres  des  pierres  milliai- 
res  étoit,  fuivant  quelques  auteurs,  à 
l’endroit  où  eft  l’églife  de  S.  Adrien  ; 

Nardini  foutient  qne  c’étoit  dans  la 
partie  du  Forum  qui  étoit  du  côté  du 
Velahrum  ou  du  côté  de  l’hôpital  de  la 
Confolation  , c’eft-à-dire , à la  partie 
occidentale  du  Forum.  Pline , en  parlant 
du  midi  &:  du  foir  , dit  qu’on  voyoit  de 
dedans  le  fénat  à la  derniere  heure  du 
jour,  le'foleil  entre  la  colonne  & lapri- 
fon  : à columaa  œnea  ad  carcerem  incU- 
nato  Jîdere  fupremam  proniintiahat  ( 1. 

7.  c.  60).  Or  la  prifon  où  efl:  aujour- 
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d’hui  6;  Nicolo  in  carcerc  étoit  à Poe- 
cident  du  fénat , qui  étoit  à-peu-près 
en  face  de  Tare  de  Sévere;  d^où  Ton 
conclut  que  le  mille  doré  étoit  aufli  vers 
ce  côtédà. 

Mais  M.  Chaupy  obferve  que  Ca-* 
liimna  œnea  n’étoit  pas  le  mille  doré , 
& que  la  prifon  dont  parle  Pline  eft 
celie  de  S.  Pictro  in  carcerc  ; il  penfè 
que  le  mille  doré  étoit  en  tête  du  Fo- 
rum , devant  le  temple  de  Saturne , au 
lieu  que  le  Velabre  étoit  au  bas  du 
Forum. 

Augufte  lorfqn’il  avoit  Tintendance 
des  grands  chemins  établit  cette  pre- 
mière colonne  rnilîiaire  de  bronze  doré, 
& fit  marquer  les  milles  fur  les  gran- 
des routes.  Çet  ufage  agréable  & com- 
mode pour  les  voyageurs  a été  fiiivi  de 
nos  jours  , foit  en  Angleterre  , fuit  dans 
létat  ecclefiaftique  , & depuis  1763  on 
Ta  établi  dans  la  généralité  de  Paris  : 
les  mille  toifes  y Ibnt  marquées  par  un 
Cîppe  ou  une  demi-colonne  de  5 pieds 
de  haut,  les  500  toifes  par  un  tronçon 
de  colonne  plus  bas,  & les  250  toifes 
par  une  borne  triangulaire  -,  toutes  les 
diftances  ont  été  mefurées  depuis  le  mi- 
Ifeu  de  Paris , qui  eft  fuppofé  à Tinter- 
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feâion  de  la  rue  neuve  Notre-Dame  & 
de  la  rue  de  la  Juiverie , en  face  du  poj> 
tail  de  la  Cathédrale. 

L’arc  de  Tibere  fut  élevé  près  du 
temple  de  Saturne,  lorfque  Germanicus 
eut  repris  les  aigles  que  Varusavoit  per- 
dues ( Tac.  Ann.  2.  ) : il  étoit  à l’entrée 
du  Clivus  Capitolinus , ou  du  chemin 
qui  conduifoit  au  Capitole  par  le  côté 
occidental  du  Forum , comme  l’arc  de 
Sévere  fut  placé  dans  la  fuite  vers  la 
montée  orientale. 

Il  y avoit  à Rome  plufieurs  temples  Temple 
de  Janus , mais  fur-tout  un  à la  partie 
orientale  du  Fonirn  , & un  autre  plus 
grand  dans  l’Argileto , à côté  du  théâ- 
tre de  Marcellus , bâti  par  Numa;  on 
les  fermoit  l’un  Sc  l’autre  en  temps  de 
paix.  C’eft  celui  du  Forum  dont  parlç 
Horace. 

. ...  Et  vacuum  duellis 

Janum  Quirini  claufit , & ordinem 

- Rcdum,  & vaganti  fræna  licentiæ 
Ipjecit , ôcç. 

Horat.  L.  IV,  Cd.  i y. 

Ce  temple  étoit  l’ancienne  poite  ap- 
pellée  Porta  Janualis , qui  fut  convertie 
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en  un  temple.  Il  étoit  ifolé  , & il  avoit 
deux  portes  de  bronze , l’une  à l’orient , 
l’autre  à l’occident  ; c’eft-là  que  Romn- 
lus  & Tatius  avoient  placé  une  figure 
de  Janus  , pour  exprimer  la  réunion  des 
deux  peuples;  & voilà  pourquoi  ce  tem- 
ple fut  regardé  enfuite  comme  le  centre 
de  la  guerre  & de  la  paix. 

Dans  la  partie  orientale  du  Forum  , à 
l’endroit  le  plus  éloigné  du  Capitole  où 
la  voie  facrée  about ifibit  dans  la  place , 
on  voyoit  l’arc  de  Fabius.  Dans  cette 
meme  partie  près  des  Comices,  dont  nous 
avons  parlé , il  y avoit  une  ftatue  de  Vé- 
nus Cioacine , dont  le  nom  venoit  du 
grand  égout.  Près  de  cette  ftatue  étoin 
le  tribunal  où  fiégeoit  le  décemvir  Ap- 
pius , lorfque  Virginius  lui  demanda  la 
permiffion  de  tirer  à part  fa  fille,  & la 
tua  aux  pieds  de  cette  ftatue.  Il  y avoit 
là  plufieurs  cabarets  qui  furent  changés 
dans  la  fuite  en  boutiques  de  banquiers  , 
où  les  ufuriers  s’aflèmbloient. 

Secî  quinq  .ie  tabernæ 

Quidringenta  parant, 

Juv.  Sat.  I. 

Le  bafilique  de  Paul-Emile  étoit  près 


Clî AV.  ïX.  Rome  Capitole.  i6î 
de  S.  Adrien  ; c’étoit  un  des  plus  beaux 
édifices  de  Rome  ; cette  bafilique  étoit 
ornée  de  colonnes  de  marbre  grec  ( Plin. 
i.  XXXVI.  ch.  15).  Elle  fut  faite 
par  le  conful  Lucius  Emilius  Paulus  , 
avec  l'Joo  talens  que  Céfar  lui  avoit 
envoyés  des  Gaules , pour  l’attirer  à fon 
parti. 

On  voyoit  aufli  dans  le  Forum  le  tri- 
bunal d’Aurelius  , où  il  y avoit  des  gra- 
dins pour  le  peuple  qui  afîiftoit  aux  ju- 
gemens  : Gradus  iüi  Aurcüi  tum  novi 
^uafi  pro  thcatro , illi  judicio  ædificati  vi- 
debantur-,  quos  uhi  accufator  concitatis 
hominibus  complerat , non  modo  dicendi 
ab  reo  , fed  ne  fiirgendi  quidem  potejîas 
erat  (Cîc.  pro  Cluentio).  Ils,  étoient 
dans  l’endroit  où  fut  enfuite  la  Bajîlica 
Julia,  qui  fervit  aux  mêmes  jugemens , 

& près  du  temple  de  Vefta. 

Après  avoir  ainfi  parcouru  les  quatre  «î'  Cur* 
régions  ou  les  quatre  côtés  du  Forum , il 
nous  refte  à parler  du  milieu  même  de 
cette  place , & d’abord  du  lac  de  Cur- 
tius  : c’étoit  un  ancien  marécage  dont 
l’hiftoire  eft  un  peu  incertaine  , comme 
on  le  voit  dans  le  quatrième  livre  de 
Varron  : Denis  d’Halicarnaffe  dit  que  ce 
nom  lui  vint  d’un  Sabin  nommé  Cur- 
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dus  , qui  dans  la  guerre  de  Tatius  & de 
Romulus  s’y  noya  en  voulant  le  pafler  à 
cheval.  Tite-Live  dît  qu’un  gouft're  ter- 
rible s’y  étoit  ouvert,  & qu’il  ne  fe 
ferma  qu’après  qu’un  chevalier  Romain 
nommé  Ciirdus , s’y  fût  précipité  k che- 
val & tout  armé.  D’autres  difent  que  ce 
nom  vint  de  ce  que  la  foudre  y tomba 
fous  le  confulat  de  Curtius  } quoi  qu’il  en 
foit , ce  lac  fut  defleché. 

Curtius  llle  lacus , ficcas  qui  fuftinet  aras, 
Nunc  Iblida  eft  tellus , lêd  fuit  antè  lacus. 

Ov.  Fafi.  FI. 

Il  y avoît  en  effet  un  autel  que  Jules- 
Céfar  fit  enlever  k l’occafion  des  jeux 
de  gladiateurs  qu’il  fit  célébrer , & la 
ftatiie  de  Domitien  y fut  enfuite  élevée. 

On  voyoit  encore  dans  la  place  du  Fo- 
rum , la  colonne  où  Horace  plaça  les  dé- 
pouilles des  Curiaces , Pila  Horatia  : la 
colonne  de  Meius , près  de  laquelle  on 
châtioit  les  voleurs  & les  efclaves  ; une 
autre  colonne  près  de  la  tribune , où  l’on 
avoit  placé  le  premier  cadran  folaire  qu’il 
y ait  eu  k Rome,  apporté  de  Cataneea 
Sicile  par  le  conful  Valerius  Meffàla  , 
( Plia.  L.  VII J cap.  ult.  ).  Dans  un 


r 
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tems  où  les  Romains  ne  làvoient  pas 
qu’un  cadran  fait  pour  la  Sicile  n’étoit 
pas  bon  pour  Rome. 

On  alloit  depuis  le  Forum  jufqu’au 
Capitole  par  trois  routes  différentes.  La 
première  étoit  par  les  cent  degrés  de  la 
roche  Tarpéïenne , qui  commençoient 
au  temple  de  la  concorde  , & alloient 
aboutir  au  fommet  occidental  du  Capi- 
tole, où  il  y avoit  un  rocher  à pic  don- 
nant fur  la  place  Montanara , d’où  l’on 
précipitoit  les  coupables.  La  fécondé  ap- 
pellée  Clivas  Capitolinus  ^ différente  de 
la  montée  aâuelle  qui  commence  vers 
l’arc  de  Septime-Sévere , étoit  alors  vers 
l’hôpital  de  la  confolation , où  nous 
avons  dit  qu’étoit  le  temple  de  Saturne 
& le  mille  doré , c’étoit  fur  ce  paflàge 
qu’Augufte  fit  bâtir  le  temple  de  Jupiter 
Tonnant,  après  avoir  échappé  au  dan- 
ger de  la  foudre.  La  troifieme  montée 
par  laquelle  marchoient  les  triompha- 
teurs jufqu’au  Capitole , commençoit  vers 
l’arc  de  Sévere  , & fe  détournant  à gau- 
che , paffoit  au-delîùs  de  l’églife  de  S.  Jo- 
feph  vers  le  jardin  ^Aracdi.,  & alloit 
fe  terminer  au  milieu  du  Capitole,  où 
eft  aéluellement  la  place  de  Marc-Aurele  ; 
& où  étoit  l’afyle  de  Romulus. 
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La  place  de  Campo-vaccino  , dont 
nous  avons  dit  que  le  Forum  faifoit  par- 
tie , eft  beaucoup  plus  grande  que  n’é- 
toit  l’ancienne  place  , puifqu’elle  s’étend 
jufqu’au  temple  de  la  Paix;  elle  com- 
prend une  grande  partie  de  ranci3nne 
voie  facrée , c’eft  plutôt  aujourd’hui  un. 
champ  qu’une  place;  il  y a des  arbres 
plantés  dans  le  milieu , qui  forment  une 
charmante  promenade  depuis  l’arc  de 
Septime,  jufqu’à  celui  de  Titus;  on  y 
a placé  une  fontaine  avec  un  beau  baflin 
de  granité , mais  il  ne  fert  qu’à  abreu- 
ver les  beûiaux  ; il  y a quelques  faça- 
des d’églifes  modernes  , mais  la  prin- 
cipale partie  de  ce  vafte  emplacement 
ne  préfente  que  des  ruines.  On  voit 
fur-tout  dans  le  côté  occidental , à trois 
endroits  différons,  des  colonnes  qui  font 
encore  fur  pied , fans  tenir  à aucun 
édifice  ; elles  atteftent  l’ancienne  ma- 
gnificence de  cette  partie  de  Rome , 
& elles  offrent  à un  amateur  de  l’anti- 
quité des  fujets  de  réflexion  qui  ren- 
dent cette  folitude  une  des  promenades 
les  plus  intéreflàntes  que  l’on  puifle 
trouver  à Rome., 

k S.  Adriano  in  Campo-vaocino^  églife 
des  Peres  de  la  Merci , qui  eft  à côté 

de 
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de  Ste.  Martine  , vers  le  midi  ; elle 
fut  bâtie  fur  les  relies  d’un  ancien  tem- 
ple de  Saturne,  du  moins  fuivant  l’o- 
pinion commune  ; il  ne  relie  plus  de 
ce  temple  que  la  façade  , conlillante  en 
un  grand  mur  de  briques , couvert  de 
fluc  en  quelques  endroits , avec  le 
timpan  d’un  fronton  ; ainli  l’on  peu6 
douter  li  c’étoit  un  temple , n’y  ayant 
ni  colonnes  , ni  pilailres  , ni  entable- 
ment complet , comrne  on  en  trouve 
dans  tous  les  temples, 

Cette' égüfe  étoit  comptée  dès  l’an' 
5oo  parmi  les  anciennes  diaconies  de 
Rome;  le  Pape  Honorius  I la  fit  re- 
conllruire  en  630  & le  Général  de  l’Or- 
dre de  la  Merci,  en  1636. 

Le  grand  autel  ell  orné  de  deux  co- 
lonnes de  porphyre,  &:  d’un  tableau  de 
Céfar  Torelli , de  Sarzane  : fur  l’autel 
qui  efl  auprès  de  la  facriftie , il  y a un  ta- 
bleau fort  efliraé,  qui  repréfente  un  Saint 
Religieux  de  l’Ordre  de  la  Merci , ou 
àel  Rifcatto  ( a ) : quelques-uns  l’attri- 
buent au  Guerchin  , d’autres  à Carie 
Vénitien,  & d’autres  à Savonanzio  de 

(a)  L’ordre  de  la  Merci  'Nobjfqiie  & S.  Raymoiié 
fut  infticué  à Barcelone  de  VeQiiafort. 
l’an  11x3  , par  S.  Pierre 

Tmte.  V,  M 
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Bologne.  Le  facriftain  de  cette  églîfe 
montre  une  relique  (inguliere  , qu’il  an- 
nonce comme  un  refte  des  trois  en- 
fans  de  îa  fournaife  de  Babylone, 

S.  Lorenzo  in  Miranda  , (N^, ^ 9) 
ancienne  égîife  bâtie  fur  les  débris  du 
temple  d’Antonîn  & de  Fauftine;  elle 
a été  nommée  ainfi  a caufe  des  monu- 
mens  admirables  d’antiquités  Romaines 
dont  elle  écoic  environnée  ; il  y avoit 
au-devant  du  portique  un  temple  de 
Palias  , qui  fut  démoli  fous  Paul  III  ^ 
mais  il  reftç  encore  dix  colonnes  de 
Temple  d’An- celui  d’Antonin  & de  Fauftine. 
conm  ik  cia  colonucs  font  de  marbre  orîen- 

lai;  il  y a auiii  aeux  chtlpiteaux  de  pi- 
laftres  d’ordre  corinthien,  avec  une  partie 
des  murs  de  la  nef  ; la  corniche  eft 
détruite;  fur  fa  prirxipale  face  qui  regar- 
de Campo  - vaccino  ^ dans  la  frife  & 
fur  une  des  bandes  de  Tarchitrave  , eft 
cette  infcription  : 

Divo  Antonïno , divœ  Faujlinæ , ex  S.  C. 

Les  colonnes  de  ce  temple  font  enter- 
rées d’environ  un  tiers  de  leur  hauteur , 
par-lâ  elles  paroiflent  d’une  proportion 
dorique , & cela  ne  fait  pas  mal  ; les 
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divifions  de  rcntablement  font  très- 
bonnes  ; la  frife  efl;  ornée  de  bon  goût: 
pour  la  corniche , il  y a un  défaut  dans 
la  partie  intérieure  du  larmier  , c}ui  efl;  de 
n’avoir  aucun  membre  dominant  : mais 
en  général , le  genre  du  profil  dans  ce 
monument , quoique  moins  fin  que  dans  la 
Rotonde , efl  d’un  très-bon  caradere 
& d’un  grand  ftyle. 

C’eft  au-dedans  de  ces  colonnes  que 
la’  communauté  des  Apothicaires  fit  bâ- 
tir en  i6oi  l’églife  qui  fubfifle  aduel- 
lement , fur  les  deffins  de  Torriani.  te 
martyre  de  S.  Laurent  qui  efl  au-deflùs 
du  grand  autel,  efl  de  Pierre  de  Cortone. 
J Après  avoir  pafîe  la  petite  rue  voifine  , 
lorfqu’on  efl  à vingt  toifes  foit  de  l’égli- 
fe , foit  des  ruines  du  temple  de  la  Paix , 
on  trouve  l’églife  de  S.  Corne  & de  S. 
Damien  , dont  nous  allons  parler  ; nous 
îaiflerons  la  partie  occidentale  de  Cam- 
po-vaccino  aufli  bien  que  le  Mont  Pa- 
latin , pour  le  douzième  quartier. 

S.  CosiMO,  t’  Damiano,  (N'5.^8) 
églife  de  Francifeains  (a)  qui  étoit 


( a ) Ges  peres  font  du  ! 
riers-ordîc  de  S.  François  , ' 
comme  les  religieux  que  i 
nous  appelions  en  Friince  ^ 
Ciepus  j mais  notre  congié  j 


gation  purement  Françoi fc, 
n’a  dans  Rome  que  réglifc 
des  miracles  de  la  place  du 
Peuple. 

Les  Tertiaires  d’italic 

M ij 
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autrefois  un  temple . de  Remus  fuivant 
Nardini , d’autres  difent  de  Romulus , 
& d’autres  de  Quirinus.  Quoi  qu’il  en 
foit , il  n’y  a que  la  première  partie  de 
cette  égîife  qui  paroi  ffe  antique  ; c’eft 
une  petite  rotonde  mal  proportionnée  ; 
la  fécondé  partie  qui  eft  carrée  eft  du 
fiecle  de  Conftantin.  La  porte  d’entrée 
eft  de  bronze  , ornée  de  deux  colon- 
nes d’ordre  corinthien  avec  un  entable- 
ment architravé  d’un  très-mauvais  goût. 
Sur  le  côté  de  l’églife  eft  un  grand 
mur  de  pierre  de  taille  à la  ruftique  , 
qui  pourroit  être  plutôt  du  temple  de 
Remus  que  la  rotonde  dont  on  vient 
de  parler.  A côté  de  cette  rotonde 
font  deux  colonnes  d’ordre  corinthien 
enterrées  d’environ  la  moitié  de  leur 
hauteur,  dont  celle  qui  a un  chapiteau 
porte  un  entablement  failant  face  de 
trois  côtés.  Ce  qui  femble  décider  que 
eés  colonnes  n’étoient  point  d’un  tem- 


font  habillés  comme  les 
Cordeliers  ^ ils  ont  de 
plus  un  collet  blanc,  ils 
ne  font  point  l’office  au 
chœur  ; en  1741 , ceux  de 
France  ont  quitté  la  barbe 
3c  les  grofTes  iandales  de 
bois , comme  on  le  peut 


voir  aux  PP.  de  Nazaret  , 
à Belleville  , à Çourbevoye, 
& à Rome  dans  le  cou- 
vent de  la  place  du  Peuple  5 
les  autres  Tertiaires  d’Ita- 
lie ont  confervé  l’habille- 
ment qu’ils  avoient  depuis 
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pie , & qu’elles  décoroient  plutôt  un  por- 
tique ou  une  porte.  Toute  la  fculpture 
en  eft  mauvaife , ainfi  que  la  façon  du 
profil. 

S.  Félix  III  en  52,6  convertit  ce  tem- 
ple en  une  églife  ; S.  Grégoire  le  grand 
la  fit  reftaurer , & en  fit  une  diaconie  de 
Cardinal  ; Adrien  I la  rebâtit  en  780  & 
y fit  mettre  les  portes  antiques  de  bronze 
qu  on  y voit  encore , avec  deux  colon- 
nes de  porphyre;  Jules  II  la  donna  en 
11502,  aux  Religieux  qui  y font.  Le  grand 
autel  eft  de  l’architeélure  dç  Cattelli  ; 
il  eft  compofé  de  beaux  marbres  , dt 
environné  d’une  ancienne  tribune  en 
mozaïque.  * 

Les  corps  de  S.  Côme  & de  S.  Da- 
mien repofent  dans  l’églife  fouterraine  : 
on  y trouva  en  1582  ceux  des  Martyrs 
S.  Marc,  S.  Marcellin  , S.  Tranquillin, 
& S.  Félix  II  Pape  , le  même  qui  ex- 
communia l’empereur  Conftance.  11  y 
avoit  dans  ce  temple  un  plan  fort  cu- 
rieux de  l’ancienne  Rome,  qui  eft  ac- 
tuellement placé  dans  l’efcalier  du  Mu- 
feiim  au  Capitole  ; M.  de  la  Condamine 
en  parle  dans  les  Mém.  de  l’acad.  pour 
I7')7* 

Tempio  della  Page,  le  temple 
M iij 
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de  la  paix,  c’eft  le  nom  qu’on  donne 
à de  vaftes  ruines  qui  occupent  une 
partie  de  Campo-vaccino  ; ce  pourroit 
bien  être  un  refte  de  Thermes,  car  on 
ne  voit  aucun  temple  antique  d’une 
femblable  conftruâion.Qnoi  qu’il  en  foit, 
le  temple  de  la  paix  étoit  le  monument 
le  plus  fuperbe  & le  plus  grand  qu’il 
y eût  à Rome  du  temps  de  Vtfpafien; 
il  fut  bâti  par  cet  empereur,  en  partie 
des  débris  du  Palais  de  Néron  ; il  y 
plaça  les  dépouilles  du  temple  de  Jérufa- 
lem  , qui  furent  en  fuite  enlevées  par 
Genfeiic , Roi  des  Vandales , & por- 
tées en  Afrique. 

C’eft -là  qu’étoit  l’arche  d’alliance 
qui  fe  conferve  encore  à S.  Jean  de  La^ 
tran,  & dont  les  Barbares  ne  tinrent  pas 
compte , parce  qu’elle  n’étoit  que  de  bois  ; 
ils  enlevèrent  (eulement  les  lames  qui  la 
couvroient  ; mais  il  n’eft  pas  probable 
que  ce  foit  la  véritable  & ancienne  ar- 
che d’alliance  faite  par  Moyfe , piiif- 
qu’on  voit  dans  le  fécond  livre  des 
Macchabées  que  Jérémie  la  cacha  dans 
une  caverne,  & que  Jofephe  n'en  parle 
point  en  faifant  l’énumération  des  dé- 
pouilles que  Vefpafien  & Titus  portè- 
rent en  triomphe. 
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Il  y avoir  dans  le  temple  de  la  Paix 
line  Bibliothèque  dont  parle  Aultigelle  , 
1.  16  , ch.  8 , une  grande  ftatue  du  Nil 
en  pierre  de  bafalte  venue  d’Ethiopie , 
qui  au  rapport  de  Pline  ( l.  36  ,c.  7,) 
âvoit  la  couleur  & la  dureté  du  fèr;  on  y 
voyoitfeize  enfans  jouant  autour  du  Nil , 
repréfentant  les  16  coudées  dont  fes  eaux 
étoient  fujettes  à augmenter:  c’eft  fur 
eètre  idée  qu’on  a fait  la  grande  figura 
du  Nil  qui  eft  h l’extrémité  occidentale 
des  Tuileries  à Paris. 

Nous  voyons  que  le  temple  de  la  Paix 
étoit  regardé  comme  une  des  merveilles 
de  Rome  ( Pline  1.  36  , ch.  i ^ Dans 
le  récit  que  fait  Ammian  Marcellin  dans 
Ton  feizieme  livre , dé  l’étonnement 
d’Ormifdas  lorfqu’il  arriva  dé  Perfe  à 
Rome , il  cite  parmi  les  objets  de  fon 
admiration  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin., l’Amphithéâtre , les  'l’hermes , le 
Panthéon,  le  temple  de  Vénus  & de 
Rome , le  temple  de  la  Paix , le  théâtre 
de  Pompée , l’Odeo  ( académie  de  mu~ 
fique  établie  par  Domitien  ),  le  Stadium, 
le  Forum  de  Trajan.  On  peut  juger  de  la 
magnificence  du  temple  de  la  Paix , par 
une  feule  des  huit  colonnes  de  ce  tem- 
ple , qui  fait  l’ornement  de  la  place  de 
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Sainte  Marie-Majeure , où  Paul  V la  jfît 
élever  en  1614  • ^ ^4  P^Inies  ou 

44  pieds  de  hauteur  ; un  feul  tronçon 
û^une  autre  colonne  a fervi  à faire  un 
grand  grouppe  au  Palais  Farnefe. 

Les  ruines  qifon  appelle  temple  de 
la  paix  confiflent  en  une  partie  du  por- 
tique du  yeftibiile  qui  fuivant  Topinion 
commune  précédoit  la  nef  ; une  grande 
niche  qui  la  terminoit , trois  grandes 
voûtes  eu  arcades  ornees  de  caifTons 
qui  fervoient  de  chapelles  , & occu- 
poient  toute  la  longueur  de  la  nef.  Il  y 
a auffi  plufieurs  parties  de  matonage  qui 
répondent  aux  trois  grandes  arcades 
dont  on  vient  de  parler,  ils  formoient 
les  trois  chapelles  de  la  partie  occiden- 
tale , qui  font  ruinées.  Sur  les  piliers 
des  trois  grandes  arcades,  il  refte  des 
fragmens  d’entablement  en  marbre  qui 
porcoient  fur  des  colonnes  corinthiennes 
auffi  de  marbre  dont  une  eft  aâuelle- 
ment  devant  Sainte  Marie-Majeure. 

La  quantité  de  jours  qu’on  voit 
dans  ce  bwatiment  , les  niches  dont  il 
eft  décoré,  & le  défaut  d’unité  dans  la 
forme  générale,  défaut  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  temple  , fembleroit  indiquer 
en  effet  que  c’étoit  une  falle  de  bains  ; 
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mais  confidérant  le  mordeau  tel  qvi’il  eft  , 
on  peut  dire  que  les  trois  grandes  arcades 
qui  divifent  la  longueur  de  la  nef  font  un. 
grand  effet  chacune  en  particulier,  & 
toutes  enfemble  quand  on  les  confidé- 
re  d’un  des  bouts  de  la  nef  ; il  dévoie 
en  réfulter  un  coup  d’œil  bien  plus  ma-^ 
jeftueux  lorfque  l’édifice  étoit  tout  en- 
tier. Au  refte , dans  l’arrangement  géné- 
ral des  parties  de  cet  édifice , il  y a plus 
de  grandeur  que  de  correélion  , les  par- 
ties qui  s’avancent  les  unes  fur  les  autres 
donnent  beaucoup  de  mouvement  à tou- 
te la  machine. 

Il  y a de  petits  jardins  au-defliis  des 
voûtes  du  temple  de  la  Paix , mais  on 
ne  doit  y marcher  qu’avec  précaution  à 
caufe  des  trous  qu’il  y a déjà  dans  les 
voûtes,  & de  ceux  qui  peuvent  s’y  ou- 
vrir à chaque  inftant. 

Pour  y aller,  on  eft  obligé  de  pafîèr 
dans  le  confervatoire  delle  Mendicante^ 
où  il  y a 1 20  orphelines  5 elles  travaillent 
à des  étoffes  de  laine  , & font  à la  mai- 
fbn  un  produit  d’environ  3 '5  000  livres 
de  rente;  il  n’y  a aucun  autre  revenu  : 
on  donne  à chaque  fille  une  tâche  d’une , 
deux,  ou  trois  cannes  par  jour,  fuivant 
la  nature  des  étoffes  auxquelles  elles 
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travaillent.  Le  P.  Caravita,  Jëfuite,  com- 
mença cet  établiiTement  en  & 

le  cardînaLP/o  Carpi  vendit  fa  maî- 
fon  & fes  jardins  à un  prix  très^no- 
dique  pour  contribuer  à raccroiffement 
de  cette  pieufe  inftitution. 
pïÆ  Se.cra,  La  voîe  facrée , via  facra , qui  don- 
noit  fon  nom  à la  quatrième  région  de 
Rome  , aboutiflbit  d’un  côté  dans  le  Fa- 
rum^  près  du  temple  de  Fauftine  , vers 
S.  Lorenzo  in  miranda , & de  Tautre 
côté  vers  le  Colifée  ; & le  ColofTe  qui 
avoit  donné  fon  nom  à cet  amphithéâtre 
étoit  en  face  de  cette  rue.  Elle  fut  ap- 
pellée  facrée , füivant  Varron , parce  que 
c^étoit  le  chemin  des  augures  , & celui 
par  lequel' on  al  loir  tons  les  mois  en  cé- 
rémonie jufques  au  Capitole.  Au  com- 
mencement de  la  voie  facrée  db  côté  du 
Colifée , il  y avoit  une  place  , dans  la- 
quelle étoit  la  fontaine  appellée  Meta 
Judante  , T.  IV , p.  165  ,on  en  voit  en- 
core le  refte.  II  y en  avoit  une  autre 
dans  la  partie  qui  regarde  S.  Pierre 
aux  Liens , on  Tappelloît  Lacas  pajîoris  ^ 
& c^eft  delà  que  vient  un  des  grands 
vafes  de  marbre  qui  décorent  la  place 
Farnefe  ; le  Pape  Paul  II  favoit  tranf- 
porté  du  Colifée  à la  place  S.  Marc.^ 
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Près  de  cette  fontaine  étoit  la  Fieîra 
fcelerata  ^ fur  laquelle  raontoit  rhuifficr 
chargé  de  publier  les  fentences  de  mort, 
& dont  il  eft  parlé  dans  les  acles  des 
Martyrs  ; e’ell  auffi  là  où  fe  faifoient 
les  ventes  forcées.  Vers  le  même  endroit 
étoit  probablement  le  temple  ou  la  ftatne 
de  Moneta  qui  avoit  fait  donner  à la 
troifieme  région  le  nom  de  Moneta. 

Le  palais  des  Veftales  étoit  dans  la 
voie  facrée  , de  même  que  le  palais  du 
grand  Pontife  , où  Céfar  habita  lorfquii 
fut  revêtu  de  cette  dignité  , auffi  bieia 
qu’Augufte  fon  fuccefieur. 

Ancus  Martius  , quatrième  Roi  de 
Rome , avoit  habité  à l’extrémité  de  la 
voie  facrée  , appellée  Surnma  facra  via  , 
vers  l’endroit  qu’on  appelloit  Sacclliim 
Lariiim  : il  y avoit  dans  le  même  en- 
droit un  grand  marché  de  fruit , 

Rare  fuburbano  poteris  tibi  dkere  mÙTa 
I!la  vel  in  facrâ  fint  licèt  empta  vtâ. 

Ovid.  de  Ane  am,  £. 

Le  grand,  coloflè  du  Soleil  qui  avoit  i zo 
pieds  Romains  ou  109  pieds  de  France 
avoir  été  élevé  par  Néron  au-devant  de 
fa  maifon  dorée,  & ü avoit  la  reftèm- 
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blance  de  ce  Prince  ; mais  ce  Palais 
ayant  été  brûlé  & démoli  , Vefpafien 
fit  élever  le  Coloflè  dans  la  via  fiera  y 
& Adrien  pour  bâtir  le  temple  de  Vé- 
nus de  Rome  tranfporta  le  Colofle 
du  côté  de  l’amphithéâtre  de  Vefpafien, 
qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Co- 
lifée  : ce  Colofle  étoit  de  marbre  , fui- 
vant  les  conjedures  de  Nardini. 

C’étoit  aufli  dans  la  via  fiera  qu’on 
avoit  placé  la  ftatue  équeftre  en  bronze  de 
la  jeune  Clélie  qui  s’étoit  évadée  du  camp 
de  Porfenna,  & avoit  traverfé  le  Tibre  à 
la  nage  vers  l’an  708  avant  Jefus-Chrift; 
c’eft  ce  que  nous  apprend  Seneque  dans 
fa  confolation  à Marcia.  Eqiiefiri  infidcns 
flatucB  in  fiera  via  ccleberrimo  loco  Clœ- 
lia  exprohat  juvenibus  nojîris  puhinum 
afeendentibus  , in  ea  illos  itrbâ  Jîc  ingredi 
in  qua  etiam  feeminas  equo  donavimus. 
On  y voyoit  aufli  des  élephans  de  bronze 
avec  des  chars  , que  l’on  faifoit  élever  à 
l’honneur  des  empereurs  & des  impé- 
ratrices , comme  le  dit  Suétone  dans  la 
vie  de  Claude  : Aviæ  Liviæ  divines  ko- 
nores  & Cireenji  pompa  eurrum  ekphan- 
torum  augufiœo  finilem  decernendum 
curavit. 

Le  Clivus  vice  ficræ,  après  la  démo- 
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lition  de  la  maifon  de  Néron,  étoit  la 
montée  qui  conduifoit  au  mont  Palatin  , 
au-defTus  de  l’arc  de  Titus , entre  Sta. 
Francefca  Romana  ôc  S.  Sebajliano  in 
pallara. 


CHAPITRE  X. 

Rione  di  fant’  Ângiolo  ; Quartier 
de  la  Juiverie, 

I_^’Onzieme  quartier  de  Rome  qui  tire 
fon  nom  de  l’Eglife  de  S.  Ange , eft  le 
plus  petit  des  XIV  quartiers;  il  com- 
mence au  Pont  Quattro  capi , paflè  à la 
place  Montanara , à la  pêcherie , & va 
jufqiies  à l’extrémité  feptentrionale  de 
la  place  du  Capitole.  Ce  quartier  com- 
prend pour  la  plus  grande  partie  la  neu- 
vième région  de  l’ancienne  Rome  qui 
étoit  appellée  Cirais  Flamiaius. 

Le  Cirque  dont  cette  région  portoit  cirque 
le  nom , & qui  en  étoit  le  principal  édifice 
répond  dans  notre  plan  au  N®.  39.  Il 
avoit  été  conftruit  dans  l’endroit  qu’on 
appelloit  déjà  Prata  Flaminia , par 
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les  foins  de  ce  Flaminius  qui  fut  tué  k 
ia  bataille  de  Trafymene  ,218  ans  avant 
Jefus-Chrill  ; il  n’y  a pas  deux  fiecles 
qu  on  en  voyoït  encore  les  veftiges  vers 
le  palais  Mattéi , dont  une  partie  eft  dans 
le  Cirque  : TEglife  de  Sta.  Catenna  de* 
Funari  ëtoit  dans  le  milieu  même  , & le 
Cirque  s’étendoit  vers  la  place  Margana , 
jufqu’à  la  fontaine  de  Calcarara , & mê- 
me jufqu’à  S.  Angiolo  in  Pefeheria , fui- 
vant  la  defeription  exade  & circonftan- 
ciée  qu’en  donne  Ligorius  dans  fon  livre 
des  Cirques  des  amphithéâtres  & des 
théâtres.  Ligorius  dit  que  la  fontaine  qui 
eft  fur  la  place  Mattéi  eft  à l’endroit  où 
Augufte  fit  venir  des  eauK  lorfqu’il  donna 
lé  grand  fpeâacle  où  il  y eut  36  Cro- 
codiles de  tués. 

C’eft  dans  un  des  temples  du  Cirque 
Flaminien  . qu’étoit  la  belle  Vénus  que 
Pline  ( 36^,  ^.  ) mtt  au-dejpis  de  celle 
de  Praxitèle  à Gnide  , du  moins  fuivant 
la  plupart  des  tradufteurs  3 nous  en  avons 
parlé  T.  Il,  p.  510. 

C’étoit  par  le  Cirque  de  Flaminius  que 
palToit  la  marche  des  triomphes  ; elle 
venoit  du  champ  de  Mars  ; & paf- 
fant  par  derrière  le  temple  de  Bellone , 
entroit  par  la  porte  appeiiée  Porta  Car- 
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mentalis  , & enfuite  Porta  fcelerata^, 
firuée  aux  pieds  du  Capitole  du  coté 
du  Tibre  vers  Tendroit  ou  eft  la  place 
Montanara, 

Le  Sénatnîe  , c’eft-a-dire  , Tendroît 
où  le  Sénat  donnoit  audience  aux  Con- 
fais  qui  demandoient  le  triomphe,  & 
aux  ambaffadeiirs  des  Puiffknces  enne- 
mies, n’étoit  pas  loin  du  temple  de  Bel- 
lone,  & il  paroît  avoir  été  a Fendroit  où 
eft  le  couvent  de  Tor  de'  Specchi. 

La  colonne  militaire  étoit  près  du 
Cirque  de  Flaminius  , c’eft-a-dire,  aux 
environs  de  la  place  Mattéi  & de  S. 
Angelo  in  Pefcaria  ; c’étoit  de  delTîjs 
cette  colonne  , qu’on  décochoit  une  flè- 
che pour  la  déclaration  de  guerre. 

Profpicit  à tergo  fummuin  brevis  area  circum 

Eft  ubi  non  parvæ  parva  columna  notæ  , 
Hîc  folet  hafta  manu  belli  præimntia  mirti. 

In  regem  genres  ciim  placer  arma  capi. 

Ovid.  Fa[l.  FL 

S.  AngiolO  in  Pefcheria.^ 
collégiale  confacréeaS.  Michel  Archan- 
ge ; ii  y en  avoit  une  autre  bâtie  dès 
l’an  530,  par  Boniface  il,  à i’extrê; 


Colonne  Mi- 
licairc. 


iSo  Voyage  en  Italie, 
mité  du  cirque  de  Flaminius  ; mais  com- 
me par  la  démolition  du  cirque  elle  relia 
abandonnée , on  bâtit  près  delà  celle 
dont  nous  parlons  l’an  •,  fur  le  por- 
tique même  dont  le  fronton  fert  d’ap- 
pui au  clocher  ; le  cardinal  Charles 
‘ ' Barberini  la  fit  décorer  en  1700,  & la 

mit  dans  l’état  où  on  la  voit  aêluelle- 
ment.  Il  y a un  beau  plafond  com- 
mencé. 

Santa  Caterina  de’  Funari, 
églife  que  Paul  III  accorda  à S.  Ignace 
en  i>^36  pour  y faire  un  confervatoire  , 
où  l’on  éleve  de  pauvres  filles , fous  la 
diredion  de  religieufes  qui  fuivent  la 
réglé  de  S.  Auguftin.  Le  cardinal  Celi 
fit  rebâtir  cette  églife  entre  1^44  & 
11564,  avec  une  façade  décorée.  On  y 
voit  des  peintures  de  Frédéric  Zuccheri. 
Dans  la  première  chapelle  à main  droite 
ii  y a un  tableau  de  fainte  Marguerite 
copié  d’après  Annibal  Carrache  , & re- 
touché par  lui-même  ; ce  fut  le  premier 
ouvrage  qui  fit  connoître  à Rome  les 
talens  de  ce  grand  maître, 
faiais Mattéis  Palazzo  Mattei  (N®.  39),  an- 
cien & vafte  palais  qui  fut  conftruit  par 
Carie  Maderno , pour  le  duc  Afdrubal 
Mattei , dans  l’enceinte  même  du  cirque 
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de  Flaminius  , dont  une  partie'fot  abat- 
tue pour  faire  les  fondations  du  palais 
Mattéi.  Il  eft  remarquable  par  un  grand 
nombre  de  ftatues , de  bas  - reliefs  & 
d’inferiptions. 

La  décoration  de  ce  palais  eft  feule- 
ment en  croifées  , elles  font  dans  le  goût 
de  la  plupart  des  palais  de  Rome  ; l’ar- 
chitedure  en  eft  pure , ainfi  que  les 
détails.  La  cour  eft  décorée  d’une  quan- 
tité de  bas-reliefs  , de  ftucs  & fragmens 
antiques  appliqués  fur  la  muraille  fans 
ordre , il  y en  a plufieurs  qui  font  étruf- 
ques , & plulieurs  qui  font  eftimés  des 
connoiflèurs  ; il  y a divers  fujets  tirés  de 
la  fable  & des  métamorphofes. 

Sur  une  des  petites  portes  de  cette 
cour,  il  y a un  bas-relief  antique  de 
demi  - figure  repréfentant  des  hommes 
qui  mènent  un  taureau  au  facrifice;  il 
eft  d’un  bon  ftyle  , mais  l’exécution  en 
eft  lourde  : au-deflùs  des  deux  croifées 
de  la  même  cour  font  deux  jolis  petits 
bas-reliefs  repréfentant  des  Bacchana- 
, les  ; daus  l’une , un  homme  fuivi  d’un 
chien  conduit  un' bouc  en  laifle , qu’un 
autre  arrête  par  la  corne  j on  y voit  auflî 
une  Bacchante  qui  tient  un  tyrfe  d’une 
tnain  & une  couleuvre  de  l’autre  , & un 
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Faune  qui  joue  du  tambour  de  bafqiie^ 
Uautre  bas-relîef  repréfente  deux  hom- 
mes qui  tiennent  des  vafes , & un  Satyre 
qui  court  après  un  centaure. 

Un  autre  petit  bas-relief  au-defïîis 
d^une  fenêtre  repréfente  quatre  figures 
égyptiennes  qui  vont  faire  un  facrifice; 
les  habillemens  en  font  bons  , mais  fexé- 
cution  péfante  ; on  y voit  auffi  une  fête 
d’Ifis;  un  empereur  nouvellement  élu 
porté  par  des  foldats  au  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ; une  chaffe  de  l’empe- 
reur Commode  , contre  des  lions  & de.^ 
ours  ; enfuite  des  ftatues  de  Pallas , dé 
la  déeflè  de  l’Abondance,  & de  Jupi- 
ter ; fur  l’efcaîîer  on  voit  quatre  lièges 
antiques  trouvés  dans  les  ruines  qui  font 
vers  féglife  de  S.  Jean  & S.  Paul  , que 
quelques  auteurs  ont  cru  être  la  CurLt 
JHoJIilia  ; il  y en  a un  de  marbre  noir 
& trois  de  marbre  de  Paros , fur  run 
defquels  on  a repréfenté  une  efpece  de 
couffin  piqué  k grands  points , dans  le 
goiit  de  ceux  que  l’on  fait  aâuellement. 

Dans  la  loge  qui  eft  au  premier  étage 
fur  la  cour  , un  grand  bas-relief  repré- 
fentant  un  conful  qui  fait  punir  un  cou- 
pable ; il  eft  d’un  grand  ftyle  , mais 
d’ailleurs  fort  incorred  de  deffin. 
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Au-deflus , une  petite  Bacchante  qui 
va  au  facrifice  \ elle  eft  bien  drapée  & 
bien  compofée. 

La  table  Héliaque  dont  Alcandro  a 
donné  l’explication. 

Quatre  Saifons  en  bas-relief  ; un  Pri- 
fonnier  que  l’on  immole  ; le  facrifice 
d’une  chèvre  a Priape  , fur  une  petite 
urne  ; quelques  ftatues  grecques  ; Apol- 
lon Pythien;  une  Mufe;  un  bufte  d’A- 
lexandre le  Grand  au-defïùs  de  la  porte  ; 
huit  colonnes  de  différens  marbres , dont 
quatre  de  marbre  noir.  Il  y en  a quatre 
qui  ont  des  panieis  en  forme  de  cha- 
piteaux, & les  quatre  autres  font  corin- 
thiennes ; des  bas-reliefs  qui  repréfen- 
tent  les  quatre  faifons  , la  chaflè  de 
Méléagre  & l’enievement  de  Proferpi- 
ne  ; les  bnftes  d’ .Adrien  , d’dntonin  le 
Pieux,  de  Marc-Aurele  , de  L.  Verus,  de 
Commode  , de  Sévere , d’Hercule  , &c. 
les  trois  Grâces  en  bas-relief;  l’adultere 
de  Mars  ; le  facrifice  d’Efculape  ; une 
Bacchanale. 

Dans  les  appartemens,  il  y a un  fa- 
meux bufte  de  Cicéron  , où  le  nom  eft 
d’un  caraâere  antique  , & qui  a été  re- 
gardé en  conféquence  comme  fon  vé- 
ritable portrait.  Un  autre  bufte  de  Tri- 
bonianus  Gallus. 
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Les  ftatues  & autres  cui'iofités  de  ce 
palais , & de  la  Villa  Mattéi , qui  eft 
fur  le  mont  Célius,  ont  été  expliquées 
en  trois  volumes  jn-folio , publiés  en 
1779.  Venuti  avoir  commencé  cet  ou- 
vrage ; M.  l’abbé  Amaduzzi  l’a  terminé  ; 
mais  dans  toute  cette  colleéHon , on  ne 
voit  aucune  figure  grecque  de  quelque 
importance  ;.il  y en  a qui  font  tellement 
défigurées  par  les  reftaurations , qu’on 
ne  fauroit  en  bien  juger.  Mais  on  peut 
croire  par  l’étendue  de  cet  ouvrage  & 
par  la  réputation  de  celui  qui  l’avoit 
entrepris , que  le  palais  Mattéi  re.tiferme 
beaucoup  de  chofes  intéreflàntes.  On  re- 
marque entr’autres  un  cheval  de  bronze 
écorché , le  feul  qu’on  ait  de  l’antique. 

Il  y a dans  ce  palais  des  peintures  à 
frefque  de  l’Albane  , de  Lanfranc  , du 
Dominiquin  , & d’autres  éleves  du  Gar- 
rache  ; on  admire  fur-tout  une  Rachel 
du  Dominiquin.  On  y voit  aufli  une 
aflbmption , de  la  première  maniéré  de 
Raphaël  ; Jelus-Chrift  arrêté  dans  le  jar- 
din des  Oliviers  , tableau  du  Caravage  j 
une  Nativité  , du  Baflân  ; un  S.  Pierre  , 
du  Guide  ; un  Baffan  .repréfentant  des 
gens  à table,  & un  homme  que  deux 
chiens  veulent  mordre  à la  jambe,  ta- 

beau  bien  compofé. 
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La  vafte  étendue  de  ce  palais  forme 
une  efpece  d’île  qui  renferme  cinq  bâ- 
timens  ditïerens  ;,  le  principal  eft  celui 
dont  nous  avons!  parlé  ; le  fécond  donne 
fur  la  place  , où  eft  la  fontaine  des 
tortues,  dette  Tartarughe ,,  où  l’on  ad- 
mire quatre  ftatues  de  bronze  du  cé- 
lébré Taddeo  Landini  de  Florence.  Les 
magiftrats  de  Rome  firent  faire  cette 
fontaine  en  1 15  8 ^ , fur  les  deffins  de 
Jacques  délia  Porta  ; l’architeélure  de 
ce  palais  eft  de  Nanni  Bigio.  On  ap- 
perçoit  fur  la  façade  quelques  reftes  des 
peintures  en  clair- obfcuî  où  Taddeo 
Zuccheri  avoit  repréfenté  les  exploits 
de  Camille  : le  meme  artifte  a peint 
deux  chambres  de  l’intérieur  de  ce  pa- 
lais. 

La  troifieme  partie  du  palais  Mattéi' 
eft  de  l’architedure  de  Vignole  ; la  façade 
eft  vers  l’églife  de  S.  Valentin.  Le  qua- 
trième bâtiment  eft  de  Breccioli , celui-ci 
eft  de  côté  de  l’Ottne.  Le  cinquième  eft 
vers  fainte  Lucie  : Louis  Mattéi  le  fit 
faire  en  1^64  fur  les  deffins  de  l’Amma- 
nati , ou , fuivant  d’autres  , fur  ceux  de 
Claude  Lippi  de  Caravage  ; il  y a dans 
les  appartemens  de  celui-ci  quelques  peim 
tqres  à frefque  de  François  Caftelli, 


Fontaine 
î ormes. 
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des  La  fontaine  de  la  place  Mattéi  efl:  de 
Jean  de  Bologne  : quatre  Adolefcents 
aflîs  fur  Tenjoulement  d’une  grofîe  co- 
quille , mettent  chacun  une  tortue  de 
bronze  dans  un  baiîîn  en  guéridon  , qui 
s’éleva  au-deffùs  de  leurs  têtes  , toutes 
ces  figures  de  Jean  de  Bologne  ^ fmt 
dans  le  même  mouvement , & ont  le 
même  caradere  de  defhn  ; c’eft  cepen- 
dant ce  qu’il  y a de  mieux  dans  cette 
fontaine.  La  compofition  générale  eft 
mêlée  de  maigreurs,  & de  parties  lour- 
des ; ce  mauvais  goût  domine  flngu- 
liérement  dans  la  coquille. 

Palazzo  Costaguti  , autrefois  Pæ- 
il  eft  de  Tarchitedure  de  Carlo 
Lomhardi  ^ d’Arezzo  , il  eft  orné  de 
peintures  à frefque  de  l’Albane , du  Do- 
miniquin , du  Giierchin,  du  cavalier 
d’Arpino,  du  Lanfranc  ( ou  defon  éleve 
Brandi  ) & de  Romanelli  ; le  morceau 
le  plus  célébré  eft  la  Vérité  , découverte 
par  le  temps,  il  eft  du  Domiriqnin. 
Le  plafond  du  Guercliin  repréfente  Re- 
naud enlevé  par  Armide. 

J S.  AmbroGIü  de/la  Majjima  , églife 
de  Bénédidins  , fut  bâtie  fur  le  cirque 
de  Flaminius  , ainft  que  les  palais  Mattéi 
& Coftaguti.  C’étoit  la  maifon  pater- 
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nelle  de  S.  Ambroife  & de  fainte  Mar-  . 
celiine  fa  fœur  , on  croit  que  le  fur- 
nom  vient  de  la  Cloaca  maxima , qui 
n’en  eft  cependant  pas  très-voifine.  Cette 
églife  s’appelloit  autrefois  Santa  Maria 
d’Ambrogio  ; elle  fut  rebâtie  en  1606  , 
aux  dépens  du  cardinal  Louis  Torres,  & 
de  Béatrice  fa  fœur  qui  s’y  fit  religieufe. 

Dans  la  première  chapelle  à droite  , il  y 
a un  S.  Étienne,  de  Pierre  de  Cortone; 
dans  la  fécondé  une  defcente  de  Croix  , 
de  Romanelü. 

Pescaria  ; la  pêcherie  , ou  marché 
au  poiflbn  , qui  eft  près  de  cette  églife , 
conduit  à Pia^?^  Giudea , ainfi  appellée 
parce  qu’elle  eft  devant  la  Juiverie  ; on 
y voit  plufteurs  colonnes  qui  font  au 
102}  du  grand  plan  de  Noli , mais 
il  ne  leur  a point  donné  de  nom.  Lucius 
Faunus  croit  que  c’eft  le  portique  d’Oc- 
tavie  , fœur  d’Augufte  , qui  changea  de 
nom  , & fut  appelle  portique  de  Sévere  , portique  de 
depuis  la  reftauration  qui  en  fut  faite  sévere. 
par  Septime  Sévere  , & Antoine  Ca- 
racalla  fon  fils.  Ce  portique  eft  un  carré 
long  ayant  quatre  faces,  parallèles,  deux 
a deux  , de  de  même  décoration  ; les 
deux  principales  étoient  ornées  chacune 
de  quatre  colonnes,  & de  deux  pilaf- 


a88  Voyagé  en  Italie, 
très  corinthiens  couronnés  d’un  entable- 
ment régulier  , fans  modillons  ni  dén- 
ticules , cc  d’un  timpan  avec  fon  fron- 
ton. Dans  l’une  il  ne  refte  qu’un  pi- 
laftre  & deux  colonnes , dans  l’autre  deux 
pilaftres  & deux  colonnes  ; fur  les  deux 
petites  faces  , il  ne  refté  de  la  déco- 
ration que  quelques  pierres  de  corni- 
che , & une  grande  arcade  qui  donnoit 
entrée  à d’autres  petits  portiques , joints 
à celui  dont  on  vient  de  parler  ; il 
refte  de  ces  petits  portiques  trois  co- 
lonnes enclavées  dans  une  maifon  à main 
gauche. 

La  forme  générale  de  ce  portique  eft 
très-belle  ; il  y a une  jufte  proportion 
de  la  largeur  k la  longueur  ; l’ordre 
corinthien  eft  bien  exécuté,  quoiqu’il 
n’ait  environ  que  neuf  diamètres  & de- 
mi , au  lieu  de  dix  qu’on  lui  donne  or- 
dinairement; les  chapiteaux,  fur-tout 
ceux  des  pilaftres , font  d’un  travail  très- 
léger  & très-beau  ; les  maflès  de  l’enta- 
blement font  bien  divifées , quoiqu’il  y 
ait  des  défauts  dans  les  moulures;  leurs 
profils  font  finis  & coulans  : une  partie 
du  portique  eft  engagée  dans  des  mai- 
fons  particulières  & dans  la  petite  églife 
de  S.  Angiolo.  On  voit  aufli  vis-à-vis 
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de  ce  portique,  dans  la  cour  d’une  maî- 
fon  , trois  colonnes  d’ordre  compolîte  ÿ 
fur  lefquelles  eft  un  bout  d’architrave; 
il  y en  a qui  prétendent  qu’elles  faifoient 
partie  du  temple  de  Bellone;  d’autres 
difent  que  c’étoit  le  temple  de  Junon  , 
renfermé  dans  le  portique  de  Septime 
Sévere.  Le  travail  de  ces  colonnes  n’eft 
pas  élégant. 

Il  Ghetto  , ou  quartier  des  Juifs , Juirerie» 
(îtué  entre  le  ponte  quattro  Capi  & S. 

Carlo  ( N®.  49  ) , eft  une  enceinte  où 
le  pape  Paul  IV  obligea  les  Juifs  de 
fe  retirer  , pour  les  féparer  des  Chré- 
tiens , parmi  lefquels  ils  étoient  mêlés 
auparavant.  Il  les  aiîùjettit  à porter  une 
marque  diftinâive  à leur  chapeau , & 
diminua  leurs  ufures , qu’innocent  XI  a 
fait  ceflèr  enfuite  totalement.  On  eftime 
qu’il  y a dix  mille  Juifs  à Rome , mais 
ils  font  un  commerce  peu  conlîdérable  , 
ils  font  pauvres  , & l’on  ne  peut  rien  voir 
de  plus  miférable  & de  plus  fale  que  la 
Juiverie. 

Santa  Maria  in  P ubücoUs , autre- 
fois de  Puhlico  , eft  fituée  fiir  une  petite 
place  qui  joint  la  place  Mattéi  ; c’eft 
une  ancienne  paroiflè  dont  on  croit  que 
le  nom  vient  de  V alerius  Publicola , ce 
Tome  V«  N 
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célébré  Romain  , qui  après  avoir  été 
conful  quatre  fois  , & après  trois  triom- 
phes , mourut  fi  pauvre  , que  l’on  fit  une 
quête  pour  le  faire  enterrer  : la  maifon 
Santa-Croce , qui  prétend  defcendre  de 
lui  , a le  patronage  de  cette  églife , que 
le  cardinal  Marcello  Santa-Croce  fit  re- 
bâtir en  1^43. 

S.  ValENTINO,  petite  églife  près 
du  palais  Paganica  , eft  à l’endroit  où 
fut  autrefois  la  maifon  paternelle  de  S. 
Valentin  ; elle  appartient  à la  commu- 
nauté des  parfumeurs  : la  maifon  Paga- 
nica contribue  à l’entretenir , & le  di- 
manche dans  l’odave  de  la  Purification, 
elle  orne  l’image  de  la  Vierge  d’un  col- 
lier de  pierres  précieufes  , que  le  baron 
Fabio  Mattéi , lieutenant  du  général 
Piccolomini  , rapporta  de  la  bataille  de 
Lutzen  en  Saxe,  gagnée  fur  le  roi  de 
Suede  Guftave  Adolphe.  Cette  églife  a 
été  rétablie  depuis  peu  par  l’architeâe 
Pozzoli.  Le  tableau  de  S.  Sébaftîen  qui 
eft  fur  le  grand  autel , eft  du  cavalier 
d’Arpino,  & celui  de  S.  Valentin  eft 
d’un  de  fes  éleves. 

Palaz/.o  Boccapabuli  , eft  fitué 
à l’extrémité  du  onzième  quartier  : près 
du  palais  Santa-Croce  ( N^.  48  ).  Quoi'. 
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^u’il  n’en  foît  point  parlé  dans  ia  dsf- 
cription  de  Venuti  , il  eft  digne  d’at- 
tention par  rapport  aux  tableaux  du  Pout 
fin  , qui  vont  de  pair  avec  les  plus  belles 

peintures  de  Rome  1 fur-tout  des  fept  Sa-  ®*cfemenj 
* 1 * J ./J-  f , da  Pouflîa* 

cremens , que  bien  des  connoiiieurs  pre- 

ferent  aux  pareils  qui  font  au  paîais- 

Royal  k Paris  (a). 

Le  Baptême  de  J.  C. , par  S.  Jean  ; 
îl  eft  mou  de  pinceau  ^ le  Chrift  & le 
S.  Jean  ne  font  pas  les  deux  plus  belles 
figures  du  tableau  ; la  compoiition  & 
l’eftét  n’ont  rien  de  féduifant  ; mais  les 
figures  en  font  bien  deflinées  & bien 
drapées. 

S.  Jean  baptifant  le  peuple  dans  le 
défert  : l’ordonnance  en  eft  mieux  en- 
tendue que  celle  du  tableau  précédent, 

& il  eft  d’une  belle  couleur  ; le  déifia 
n’en  eft  pas  fi  pur  que  dans  les  bons 
ouvrages  de  ce  maître.  Le  payfage  qui 
fait  le  fond  du  tableau  eft  d’un  très- 
bon  ton. 

La  Confirmation  eft  un  tableau  ad- 
mirable , tant  pour  la  compofîtion  & 

(a)  Un  amateur  m’affure  j qui  foîent  ongioaax , quo 
en  1784  > que  des  fept  ta-  1 les  autres  font  à Paris  , 5C 
bleaux  donc  je  vais  parler  , ! ont  été  remplacés  par  dçS^ 

n’y  en  a plus  que  deux  * copies- 

N ii 


V OYA  GE  EN  Itali  e, 
l’expreffion,  que  pour  la  couleur  & le 
deflin  ; l’églife  où  la  fcene  fe  pafîè  eft 
très-belle } ce  tableau  a beaucoup  d’en- 
foncement. 

La  Pénitence  eft  repréfentée  par  la 
Madeleine  aux  pieds  de  J.  C. , lequel  eft 
à table  chez  le  Pharifien  ; la  compofition 
en  eft  aflèz  belle , mais  les  figures  en  font 
mal  ajuftées  & peintes  avec  féchereflè  ; 
le  fond  d’architecture  & de  payfage  fait 
un  très-bon  effet, 

L’Euchariftie  eft  un  tableau  médiocre. 

Dans  celui  de  i’Exrrême-onétion  l’or- 
donnance eft  très-belle  ; il  eft  parfaite- 
ment defliné,  alïèz  bien  colorié  ; la  cham» 
bre  du  malade  qu’on  adminiftre  eft  très- 
bien  repréfentée  , & forme  un  très-beau 
fond.  Le  Pouflin  a traité  ce  fujet  avec 
fîmplicité  , fans  être  tombé  dans  le  bas  : 
le  chagrin  des  aftiftans  eft  rendu  avec 
toute  l’exprellion  •&  la  variété  poffibles. 

Le  facrement  de  l’Ordre  a pour  em- 
blème S.  Pierre  qui  reçoit  les- clefs  de 
la  main  de  J,  C.  ; la  compofition  en  eft 
belle  , quoique  peu  ingénieufe  ; les  ca- 
râéteres  n’en  font  pas  allez  variés , & la 
couleur  eft  un  peu  de  brique  ; mais  le 
Chrift  eft  une  des  plus  belles  figures  du 
Pouffin, 
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Le  mariage  eft  repréfenté  par  celui 
de  la  Vierge  ; le  fond  de  ce  tableau  eft 
très-beau  j i’architedure  en  eft  bien  en- 
tendue , & les  figures  y font  très-bien 
diftribuées  y mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur. 

S.  Jean  prêchant  dans  le  défert,  bonne 
efquiflè  de  Salvator  Rofa  ; chaud  de  cou- 
leur. 

Une  aflbmption  de  la  Vierge  portée 
dans  le  ciel  par  les  Anges , au  fon  du 
violon  : il  y a de  la  couleiir  dans  ce  ta- 
bleau ; mais  la  tête  de  la  Vierge  n’a  point 
de  nobleflè. 

Un  payfage , du  Poulîîn. 

Vue  d’une  pyramide  accompagnée  de 
ruines  d’architeâure , par  Luchefini  , 
d’un  bon  ton  de  couleur. 
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CHAPITRE  XI. 

Rione  di  Ripa  ; Quartier  du  Mont 
Avcntin  & de  S,  Paul, 


X 2 E douzième  quartier  de  Rome  eô 
appelle  Ripa  , à caufe  des  rivages  du  Ti- 
bre qu’il  luit  dans  une  partie  de  fa  lon- 
gueur ; il  commence  à l’île  S.  Barthé- 
lemi , & va  par  Ponte-  Rotto  ^ le  long 
des  murs  de  Rome  , jufqu’à  la  porte 
S.  Sébaftien  , ou  porte  Capene  , la  plus 
méridionale  de  Rome  , delà  revient  an 
grand  cirque  à S.  Nicolas  in  Carccre , 
& il  comprend  le  mont  Aventin  & toute 
l’ile  de  S.  Barthclemi  , par  laquelle  nous 
allons  commencer,  comme  étant  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  de  ce  quartier. 

Le  pont  qui  conduit  dans  l’ile  s’ap- 
pelle Ponte  de  quatîro  Capi^  à caufe  de 
la  tigure  d’un  Terme  ou  d’un  Janus  à 
quatre  faces  , relie  d’une  ancienne  llatue,' 
qui  eil  planté  depuis  long-temps  dans  la 
terre  , à l’entrée  de  la  petite  place  voili- 
ne.  Ce  pont  s’appelloit  Pons  Pabriciiis  j 
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îl  fut  bâti  peu  après  la  conjuration  de  Ca- 
tilina ; on  y voit  une  infcription  qui 
annonce  que  ce  fut  par  les  foins  du 
cenfeur  Fabricius  ; le  pont  appelle  Ccf- 
tius  eft  vis-à-vis.  Le  pont  Fabricius  eft  dW 
beau  ftyle;  on  prétend  qu‘il  fut  refait 
par  Michel-Ange , mais  du  moins  on  y 
a confervé  les  matériaux  de  l’ancien 
pont , à en  juger  par  l’infcription  qui 
eft  fur  la  grande  arche  du  milieu.  Il 
y a atiffi  une  infcription  qui  annonce 
une  reftauration  faite  en  1679,  elle  eft 
fur  le  retour  du  pont , du  côté  de  Ripa 
grande  : Innocentius  XI  Pont,  Max. 
duos  lino  in  ponte  Fabricium  ac  Cef-^ 
tiiim  fenio  labentes^  onere  îaborantes , 
in  prifiimim  decus  ac  publiciim  corn- 
modum  , firmiore  latere  ac  duriore  vej~ 
tigio  fultos  fîratofque  rejîituit.  A.  1679. 

Pontif.  Jui  IIL 

L’île  S.  Barthélemî  qui  fait  partie  de  He  s.  faisii 
ce  quartier  , a à-peu-près  la  forme  d’un  tWicmi, 
vaifléau  , elle  a 100  toifes  de  long  fur 
40  de  large.  Elle  s’appelloit  Infiila  Ti- 
berina , & faifoit  partie  de  la  quator- 
zième région.  Cette  île  fe  forma , ou  du 
moins  s’accrut  de  maniéré  à pouvoir 
être  fréquentée , après  l’expulllon  des 
Xar  quins. 
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Scinditurin  geminaspaftes  circumfluus  amnis  , 
Infula  nomen  habet  , laterumque  à parte 
duorum 

Porrigit  squales  média  tellure  lacertos. 

OyU.  Metcim,  j^. 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  célébré  dans 
cette  île  , du  temps  des  Romains , étoit 
le  temple  d’Efculape  : Rome  ayant  été 
affligée  d’une  pefte  confidérable,  envoya 
dans  le  Péloponefe  k Epidaure , oit  étoit 
le  temple  d’Efculape , pour  chercher  le 
remède  à ce  fléau  ; les  envoyés  rappor- 
tèrent un  ferpent  qui  s’étoit  gliflTé  dans 
leur  vai fléau  , qu’on  regarda  comme 
divin  ; on  lui  fit  un  temple  dans  l’île 
du  Tibre , k l’endroit  où  eft  aujour- 
d’hui l’églife  S.  Rarthélemi  , dont  nous 
allons  parler.  On  crut  pendant  plufieurs 
flécles  que  ce  ferpent  vivoit  toujours , & 
les  prêtres  faifoient  femblant  de  le  nour- 
rir , pour  profiter  de  la  crédulité  du  vul- 
gaire ; fur  ce  temple  on  avoit  gravé  un 
remède  contre  les  venins  , dont  Antio- 
chus  avoit  coutume  de  fe  fervir  ( Pim. 
L.  XX.  cap.  ult.  ).  Ce  temple  fit  donner 
k toute  l’île  le  nom  êilnjala  Lycaonia , 
qu’on  voit  dans  les  ades  des  martyrs. 
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Les  perfonnes  d’tm  certain  rang  que 
l’on  condaranoit  à la  mort , étoient  tranf- 
portées  en  vertu  d’une  ordonnance  de 
l’empereur  Tibere  dans  cette  île , pour 
y demeurer  pendant  un  mois,  & y éprou- 
ver plus  long-temps  parce  délai  les  hor- 
reurs de  la  mort  : ufage  qui  fe  pratique 
encore  en  Allemagne , où  l’on  conferve 
un  délai  de  quelques  jours  ^ mais  dont 
nos  ordonnances  fe  font  écartées,  en  vou- 
lant que  les  fentences  de  mort  foient  exé- 
cutées dans  les  24  heures. 

S.  Bartolommeo  ait  IJbla  (N®.' 
61  ) , églife  de  Cordeliers  Obfervan- 
tins  ; c’eft  la  plus  remarquable  de  toute 
l’île , k qui  elle  donne  fon  nom  : c’é- 
toit  autrefois  une  églife  paroifliale  dédiée 
à faint  Adalbert , martyr  j l’empereur 
Othon  III  ayant  fait  tranfportef  de 
Lipari  à Rome  le  corps  de  S.  Barthé- 
lemi,  apôtre,  en  983,  le  fit  placer 
dans  cette  églife , où  il  repofe  encore. 

La  façade  de  l’églife  ornée  de  quatre 
colonnes  de  granité , a été  faite  aux 
dépens  du  cardinal  Tonti,  fous  la  di- 
reâion  de  Martin  Lunghi. 

La  nef  du  milieu  eft  portée  par  13 
colonnes , dont  10  font  de  granité  , il 
y en  a de  marbre  de  Paros.,^  & de  mar- 

N V 
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bre  d’Afrique,  mais  elles  ne  font  pas 
de  la  même  hauteur.  Le  grand  autel 
eft  orné  d’un  tabernacle  fait  fur  les  def- 
lîns  de  Martin  Lunghi , & de  quatre 
belles  colonnes  de  porphyre  : fous  cet 
autel  eft  un  grand  vafe  de  porphyre 
qui  fervoit  autrefois  dans  des  thermes, 
& où  l’on  a placé  le  corps  de  S.  Bar- 
thélemi  ; il  y a deux  anneaux  dans  la 
longueur  & une  tête  dans  le  milieu. 
Le  trou  qui  eft  devant  le  grand  autel , 
eft  un  cylindre  creux  accompagné  de 
bas-reliefs , mis  à l’endroit  où  l’on  dit 
que  les  corps  de  S.  Paulin,  évêque  de 
Noie  , de  S.  Exupere  & de  S.  Marcellin , 
confeffeurs  , furent  retrouvés. 

L’ancien  pavé  de  l’églife  ctoit  formé 
de  marbre  & de  porphyre  en  comparti- 
mens  ; on  en  voit  encore  quelques  reftes 
devant  la  tribune , dans  la  chapelle  de 
S.  Paulin  qui  eft  k côté  du  grand  autel 
& ou  repofe  le  corps  de  ce  Saint. 

Le  pont  S.  Barthélemi  par  lequel  on 
paflè  de  l’île  au  delà  le  Tibre  , s’appel- 
loit  Pons  Ceflius  ; Pincirole  croit  qu’il 
fut  fait  par  Ceftius  Gallus , conful , fous 
le  régné  de  Tibere  ; Nardini  le  croit 
plus  ancien  , & du  temps  de  la  républi- 
que : il  obferve  que  ce  fut  par-là  que  paf- 
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ferent  les  300  Fabius  pour  aller  dans 
l’Etrurie , où  ils  périrent  dans  une  em- 
bufcade  des  Veïens,  47b  ans  avant  J.  C. 

L’infcription  de  ce  pont  nous  apprend 
que  les  empereurs  Valentinien  , Valens 
èc.  Gratien  le  firent  rétablir  vers  l’an 
3715.  il  paroît  que  ce  fut  par  les  foins 
de  Symmaque , préfet  de  Rome , le 
même  qui  fut  enfuite  perfécuté  par  les 
Romains , & dont  la  maifon  fîtuée  au- 
delà  du  Tiblre  , fut  brûlée  , par  une  in- 
gratitude dont  fe  plaint  Ammian  Mar- 
cellin. La  coiîftruélion  de  ce  pont  eli 
d’un  beau  ftyle. 

S.  Giovanni  CœUbita , égîife  & 
hôpital  des  freres  de  la  Charité , fondés 
par  S.  Jean  de  Dieu  , & qu’on  appelle 
en  Italie  , Fate  ben  Fratelli^  paroles 
avec  lefquelles  ce.  Saint  fondateur  de- 
mandoit  l’aumône.  Cette  églife  efl:  bâtie 
dans  l’endroit  où  étoit  la  maifon  pater- 
nelle de  S.  Jean  Cælibica  ^ où  il  vécut 
plufieurs  années  inconnu  & comme  men- 
diant, & où  fon  corps  fut  trouvé  en 
1600,  C’étoit  autrefois  un  couvent  de 
Bénédiélines , qui  ont  été  transférées  à 
S".  Anna  di  Furnari.  S.  Pie  V en  1 572, 
y établit  les  freres  de  la  Charité , en  les 
mettant  fous  la  réglé  de  S.  Auguftin  ; 


300  Voyage  en  Italie, 

& ce  font  eux  qui  ont  fait  bâtir , avec  le 
fecours  des  perfonnes  charitables , un 
hôpital  d’environ  6o  lits  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  malades  , auxquels 
ils  fe  dévouent  fpécialement  & par  un 
quatrième  vœu.  Ils  ont  fait  bâtir  aufli, 
dans  un  endroit  un  peu  plus  élevé , un 
autre  hôpital  pour  les  perfonnes  que  l’on 
veut  diftinguer. 

L’églife  efl  petite , mais  très-jolie  ; 
elle  eft  richement  décorée , en  marbres  , 
dorures  & peintures;  les  pilaftres  font 
d’une  efpece  d’ordre  corinthien. 

Le  plafond  de  la  nef  eû  du  Corrado  , 
îl  repréfente  faint  Jean  de  Dieu  cou- 
ronné par  la  Vierge , & S.  Jean  l’E- 
vangélifte  : dans  le  bas  on  voit  le  même 
Saint  qui  fert  les  malades , accompagné 
de  l’Ange  Raphaël  ; ce  qui  fait  une 
double  adion.  Ce  tableau  ne  plafonne 
point,  la  Gloire  eft  trop  forte  , & n’eÆ 
pas  aflèz  aerienne  ; il  eft  cependant  un 
des  plus  beaux  de  ce  maître , très-pi- 
quant de  couleur , & le  bas  en  eft  bien 
compofé. 

Au  premier  autel  à droite  , les  Ames 
du  Purgatoire  rafraîchies  par  un  Ange 
qui  leur  jette  de  l’eau , tableau  de  Lenar- 
di.  Au  fécond  autel,  la  mort  de  faint 
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Jean  de  Dieu,  par  le  même.  Il  y a 
dans  ces  deux  tableaux  quelques  caraderes 
gracieux. 

Au  maître  autel , S.  Jean  de  Dieu  qui 
reçoit  l’Enfant  - Jefus  des  mains  de  la 
Vierge , par  André  Generelli  ; tableau 
aflèz  bien  compofé  & bien  entendu  de 
clair-obfcur  , mais  dont  les  caraderes  de 
tête  n’ont  ni  expreffion  , ni  nobleflè. 

Aux  deux  côtés  du  maître-autel , deux 
tableaux  du  Corrado  : l’un  repréfente  le 
martyre  de  fainte  Marthe  ; & l’autre  S. 
Hippolyte  & S.  Acrius  , à qui  des  Anges 
diftribuent  des  palmes. 

Après  avoir  repafle  le  Ponte  de  quat- 
tro  Capi  y nous  fuivrons  les  bords  du 
Tibre  en  allant  vers  le  midi.  La  petite 
rue  qui  va  depuis  le  pont  de’  quattro  Capi 
jufqu’à  fainte  Marie  Egyptienne,  s’ap- 
peüoit  Argiletum  , du  nom  d’Argus  quî 
étoit  venu  chez  Evandre  , & y avoit 
été  tué  ; cette  rue  étoit  connue  par  les 
boutiques  de  libraires. 

Argiletanas  maüs  habitare  tabernas , 

Cùni  tibi  parve  liber  fcrinia  noftra  vacenf. 

Mart.  /.  J. 

C’éîoit  auffi  dans  cette  rue  qu’haLi-i 
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toit  Quintus  Cicero , frere  du  célébré 
orateur  qui  parle  de  cette  maifon  dans 
une  épître  k Atticus  ( i.  13  ). 

Le  marché  aux  bœufs , Forum  Boa- 
rium , étoit  aux  environs  de  la  place  de 
fainte  Marie  Egyptienne  dans  la  onzième- 
région  ^ nous  en  parlerons  à l’occafion 
de  l'églife  S.  Georges  qui  étoit  a l’extré- 
mité de  cet  ancien  marché. 
dru  mgxima,  L’autel  appellé  Ara  Maxima , qu’Her- 

cule  avoit  élevé , étoit  dans  le  Forum. 
Boarïum , ou  entre  fainte  Anaftafie  & 
le  mont  Palatin  : c’étoit  un  des  endroits 
les  plus  facrés  de  Rome  5 on  y faifoit 
les  fer  mens  les  plus  folemnels  dans  les 
conventions,  & c’eft  delà  qu^eft  venue 
l’exclamation  mi  JJercule  , efpece  de  ju- 
rement qui  eft  encore  en  ufage  lorfqu’on 
écrit  en  latin  ; fouvent  on  y facrifîoit  le 
dixième  de  fes  biens  par  une  efpece  de 
dévotion. 

Le  pont  fainte  Marie,  ou  Ponte  Rotto^ 
tire  fon  nom  de  l’églife  de  fainte  Ma- 
rie Egyptienne  qui  en  eft  voiline , ou 
d’une  ancienne  image  de  la  Vierge , ré- 
putée miraculeufe , k laquelle  on  avoit 
fait  une  chapelle  dans  le  milieu  du  pont. 
Les  Bénédidins  qui  occupoient  le  cou- 
vent de  S.  Colimato  , la  tranfporterenc 
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dans  leur  églife,  où  elle  fe  conferve  en- 
core avec  vénération.  Ce  pont  s’appelle 
aulîi  Ponte  Rotto  , parce  qu’il  fut  à moi- 
tié rompu  en  1^98.  Il  s’appelloit  autre- 
fois Pons  Palatimis  , parce  qu’il  étoit  en 
face  du  mont  Palatin.  Il  y a des  auteurs 
qui  l’ont  appellé  Pons  Senatorius , mais 
fans  donner  les  preuves  de  cette  déno- 
mination ; ce  fut  le  fécond  pont  fait  fur 
le  Tibre , & il  étoit  encore  le  feul  pont 
de  pierre  qu’il  y eût  à Rome  du  temps 
de  Tite-Live , qui  l’appelle  pour  cela 
tout  fimpîement  le  Pont.  Il  fut  com- 
mencé par  Marcus  Fulvius , cenfeur  , 
& terminé  quelque  temps  après  par  Sci- 
pion  l’Africain  , & Livius  Pv'îiimmius.  ; 
Pliira  & majoris  locavit  usûs  , portas  , 
ê*  pilas  ponüs  in  Tiberim  quibus  pilis 
forniees  poji  aliquot  annos  P.  Scipio 
Af ricanas  & L.  Mummius  Cenfores  h- 
caverunt  imponendos.  Ce  pont  ayant  été 
prefque  entièrement  détruit , Grégoire 
XIII  le  fit  refaire  en  i'575  , mais  le 
grand  débordement  de  1598  en  rompit 
deux  arches  , & depuis  ce  temps-là  il 
n’en  fubiifte  plus  que  la  moitié.  Il  y a 
de  bonnes  parties . dans  la  décoration  , 
quoiqu’il  y ait  en  générai  des  details  peu 
convenables  au  caradere  d’un  pont. 


Sainte  Marie 
ïgyptienne. 


Sur  les  bords  du  Tibre  , & vis-à-vîs 
Fonte  Rotto , il  y a une  vieille  mafure 
d’un  mauvais  goût , appellée  par  le  peu- 
ple la  maifon  de  Pilate,  & que  l’on 
dit  avoir  été  la  maifon  de  Rienzi.  ' 

S.  Maria  Egiziaca  (N®.  66),' 
ëglife  des  Arméniens  que  l’on  trouve 
en  revenant  vers  le  Ponte  âé  quattro 
Capi  ^ eft  II) O toifes  plus  bas,  à l’en- 
droit où  étoit  autrefois  le  Forum  Boa- 
riiim,  C’étoit  un  ancien  temple  que  plu- 
fieurs  auteurs  ont  dit  être  de  la  fortune 
virile  dont  la  fête  fe  célébroit  le  premier 
jour  d’avril. 


Difcite  nunc  quare  Fortunæ  thura  virili 
Detis  eo  , gelidâ  quâ  locus  humet  aquâ. 

Ovid.Fafl.ir. 

D’autres  difenr  que  c’étoit  un  temple 
confacré  à Jupiter  & au  Soleil;  c’eft 
ce  qui  fe  tire  d’une  vieille  infeription  , 
qui  a été  renouvellée  par  le  cardinal 
Santorio. 


Hoc  diidum  fueratfanum  pertempora  prifea 
Coiiftruâum  Pliœbo  , mortiferoque  Jovi» 

Il  refte  deux  morceaux  de  colonnes 
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de  la  façade , dans  les  coins  , & fept 
fur  les  côtés  ; elles  font  ioniques  & 
cannelées  , elles  ont  huit  fois  & demi 
leur  groffeur , & les  efpaces  qui  font  en- 
tre les  colonnes  font  de  deux  diamètres 
& un  quart  : les  murs  de  la  Cella , qui 
fait  aujourd’hui  la  nef,  font  joints  aux 
colonnes  ; ce  temple  a en  longueur 
deux  fois  fa  largeur;  la  nef  eft  divi- 
fée  par  deux  arcades  formant  des  cha- 
pelles ; dans  le  fond  de  la  nef  il  y a une 
autre  arcade  ou  niche  carrée  dans  la- 
quelle eft  l’autel.  Cet  édifice  eft  enterré 
jufques  au-deftùs  de  la  balê  ; i’on  a dé- 
truit le  mur  qui  féparoit  le  veftibule  de 
la  nef,  pour  aggrandir  cette  derniere  par- 
tie , en  rapportant  le  mur  à la  place  des 
colonnes  de  la  façade  qu’on  a ôtées , à 
l’exception  de  celles  qui  font  aux  angles. 
On  a auffi  percé  des  fenêtres  dans  les^ 
entre-colonnemens  du  côté  qui  regarde 
le  feotentrion. 

Les  côtés  du  levant  & du  midi  font 
enclavés  dans  des  maifons.  On  mpntoit 
anciennement  à ce  temple  par  un  efca- 
lier  qui  étoit  de  toute  la  largeur  de  la 
face  d’entrée , & de  la  hauteur  d’un  pic- 
deftal  qui  régnoit  fous  Ir  totalité  de  l’é- 
difice. Sur  ce  piédeftal  ou  foubaiTetnent 
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qui  eft  aduellement  enterré,  pofent  les 
colonnes  ioniques  qui  reftent  autour  de 
ce  temple.  Le  goût  de  rarchiteâure  de  ce 
monument  eft  très-ancien  ; la  difpofition 
en  eft  belle  & élégante  ; la  derniere  co- 
lonne qui  eft  à i angle  feptentrional  fe 
voit  prefque  entièrement  ; les  autres  du 
mérne  côté  en  tirant  fur  le  nord  font  plus 
cachées.  Quant  k l’entablement  de  ce 
temple , il  eft  mal  divifé  ; la  corniche 
feule  eft  auffi  confidérable  que  la  frife  & 
l’architrave  ; les  détails  de  chacune  de 
ces  parties  iVont  aucune  proportion  en- 
tr’elles  *,  cependant  il  y a de  la  fierté 
dans  cet  entablement , fur  - tout  quand 
on  le  voit  de  loin  ; les  chapiteaux  des 
colonnes  font  mâles , mais  la  fculpture 
qui  eft  fur  cet  édifice  eft  lourde  & fans 
efprît.  Tout  ce  temple  eft  de  pierre  ti^ 
burtine  re-couverte  de  ftuc. 

Ce  temple  fut  converti  en  une  églifc. 
Le  pape  Jean  VIII , en  8yz  , la  con- 
facra  k la  Vierge  ; Pie  IV  ayant  reçu 
une  ambaffade  en  1^60,  du  roi  d’Ar- 
ménie , avoir  accordé  une  églife  a cette 
nation  ; elle  fut  détruite  pour  former  la 
Juiverie  : S.  Pie  V donna  aux  Armé- 
niens -cette  églife , qui  fut  dédiée  à 
faintç  Marie  Egyptienne  J & Clément 
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la  reftaura  & rembellit. 

Les  reliques  de  fainte  Marie  Egyp- 
tienne font  fous  le  grand- autel  ; elle  eil 
repréfentée  dans  un  tableau  , de  Frédé- 
ric Zuccheri.  L’hiftoire  d’Abgare,  roi 
d’Arménie  , eft  peinte  dans  cette  églife  ; 
on  voit  auffi  à gauche  en  entrant  un  mo- 
dèle du  S.  Sépulcre  de  Jérufalem , aflèz 
femblable  à ceux  qui  font  au  Mont-V a- 
lérien , près  de  Paris  , à Milan , dans 
l’églife  de  faint  Jérôme,  & à Parme 
dans  l’églife  du  S.  Sépulcre.  L’hofpice 
qui  eft  uni  à cette  églife  , a été  fondé 
par  Grégoire  XIII  pour  les  pauvres  Ar- 
méniens qui  viennent  à Rome  en  pèle- 
rinage ; ces  Arméniens  font  traités  de 
fehtfmatiques  dans  leur  pays. 

MaooîînA  DEL  Sole,  autrefois  S. 
Stcfano  délie  Carro^ , petite  églife 
toute  ronde  , qui  eft  fur  la  place  de  la 
Bocca  délia  Verita  , & voiftne  de  fainte 
Marie  Egyptienne.  C’eft  un  ancien  tem- 
ple environné  par-dehors  de  vingt  co- 
lonnes corinthiennes  cannelées  , & par- 
dedans  d’une  muraille  faite  avec  du  mar- 
bre blanc  très  - bien  aflèrablé.  Venutî 
croit  que  c’étoit  le  temple  de  Vefta , " 
dont  parle  Horace  : 
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Vidimus  flavum  Tiberim  retoris 
Littore  Ërriifco  violenter  undis , 

Ire  dejc<Sum  monumenta  Regis 
Templaque  Veftæ. 

Cependant  Bufalini  dans  fon  plan  de  l’an* 
cîenne  Rome , le  marque  pour  un  temple 
d’Hercule  , & Nardini  dit  que  c’étoit  la 
chapelle  de  Volupïa^  c’eft-à-dire , le 
temple  de  la  Volupté;  on  y voyoit  la 
ftatue  ÿ Angeronia , pour  exprimer  les 
chagrins  & les  ennuis  que  dillipoit  la 
divinité  de  ce  temple.  La  maifon  Sa- 
velli  confacra  cette  églife  à faint  Etien- 
ne : fon  furnom  vint  peut-être  d’une 
rue  voifine  qui  conduit  à Santa  Galla^ 
& qui  étoit  fréquentée  par  les  carrof- 
fes.  Une  image  miraculeufe  de  la  Vierge 
lui  a fait  donner  le  nom  de  Madonnâ 
del  Sole. 

Les  vingt  colonnes  dont  ce  temple 
étoit  environné,  fubfiftent  encore  avec 
leurs  chapiteaux  , & environ  la  moitié  du 
mur  de  la  nef;  les  colonnes  du  côté  de 
nord  font  inclinées  ; le  furplus  de  ce  mur 
eft  moderne  , ainfi  que  celui  dans  lequel 
les  colonnes  font  engagées  de  moitié  , 
& le  toît  qui  couvre  toute  l’églife.  Il 
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y avoit  anciennement  un  entablement 
& une  petite  calotte  qui  couvroit  la  nef, 
mais  dont  il  ne  refte  plus  rien.  Son  af- 
pebl , avant  qu’il  fût  ruiné  , devoir  être 
agréable,  quoique  l’ordre  foit  un  peu 
haut  pour  la  largeur  de  toute  l’édifice; 
la  nef  paroît  petite  par  rapport  aux  par- 
ties qui  l’entouroient  ; les  chapiteaux 
font  d’un  mauvais  galbe , & d’un  tra- 
vail lourd  & peu  reflènti  : en  général 
ce  temple  ne  paroît  pas  avoir  été  fait 
dans  le  bon  temps  de  l’architeâure  ro- 
maine. 

Il  y a près  de  cette  églife  un  petit  jar- 
din fort  orné , de  la  maifon  Cenci. 

Santa  Maria  in  Cdfmedin  ( N®. 

72.)  , c’eft-à-dire  , fainte  Marie  reine 
du  monde , églife  collégiale , eft  ap- 
pellée  zxxSx  Scuola  greca  ^ foit  qu’on  y 
ait  enfeigné  le  grec  autrefois  , foit  qu’il 
y eût  près  delà  une  rue  des  grecs.  La 
tradition  porte  que  ce  fut  la  où  faint 
Auguftin  enfeigna  publiquement  la  rhé- 
torique : on  l’appelle  encore  Bocca  Bocca  defla 
ddla  Verità  , k caufe  d’une  bouche  qui 
eft  fous  le  portique.  Cette  églife  fut 
bâtie  par  les  premiers  Chrétiens  , fur 
les  débris  du  temple  de  la  Pudicité. 

Le  pape,  S.  Adrien  I fit  rétablir  l’é- 
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glife  en  77 Z , 'a  la  maniera  de  fon  temps  ; 
Clément  XI  fit  abailler  la  place  en  1715  , 
pour  déterrer  le  bâtiment  qui  étoit  de 
plus  de  fix  pieds  au  - deflbus  du  pavé  ; 
il  fit  faire  auffi  fur  la  place  une  fontaine. 
Le  cardinal  Annibal  Albani , titulaire  de 
cette  diaconie  , fit  refaire  la  façade  & le 
portique  en  1718.  L’image  de  la  Vierge 
qui  a fait  donner  le  nom  à cette  églife  , 
eft  une  de  celles  qu’on  apporta  de  la 
Grece  dans  le  huitième  fiecle,  lors  de 
la  perfécution  des  Iconoclaftes  ; on  lui 
trouvoit  tant  d’art  & tant  de  grâces , 
que  l’on  a dit  long-temps  qu’elle  n’étoit 
point  un  ouvrage  des  hommes  ( Venuti , 
p.  368  ).  Il  y a utle  ample  & favante 
defcription  de  cette  églife,  dans  un  ou- 
vrage de  l’archiprêtre  Crefcimbeni  , qui 
fut  le  premier  cuftode  de  l’académie  des 
arcades  de  Rome  , & dont  nous  aurons 
occalion  de  parler. 

L’entrée  du  veftibule  ou  du  portique 
eft  décorée  par  quatre  petites  colonnes, 
deux  de  granité , & deux  de  marbre , 
cannelées.  A côté  de  la  grande  porte  de 
l’églife  , il  y a deux  colonnes  qui  ont 
vingt  fept  pouces  de  diamètre,  & qui 
font  des  colonnes  corinthiennes  can^^ 
celées , de  marbre  grec  j il  y en  3; 
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One  à côté  de  la  petite  porte  à gauche 
en  entrant  , deux  à l’entrée  de  la  cha- 
pelle des  bas-côtés  à gauchej  ces  trois  - 
dernieres  ont  des  chapiteaux  doriques. 
La  nef  eft  fupportée  par  douze  colon- 
nes de  dilFérens  marbres  & de  diffé- 
rentes groflèurs , & dont  les  chapiteaux 
ne  font  point  femblables. 

L’urne  qui  eft  fous  l’autel , ainfi  que 
les  quatre  colonnes  qui  portent  un  bal- 
daquin en  naozaïque  , font  d’un  fuperbe 
granité  j cette  urne  renferme  plulieurs 
reliques  de  martyrs. 

Tout  le  pavé  du  fanduaire  eft  formé 
par  de  beaux  compartimens  de  mozaï- 
que  & de  porphyre.  Ily  a deux  chaires 
de  marbre  à l’entrée  du  fanduaire , & 
deux  colonnes  enclavées  dans  le  mur , 
& dont  on  ne  voit  que  les  chapiteaux. 
Derrière  l’autel  eft  une  chaire  antique. 

A l’un  des  deux  bouts  du  porche  dont 
on  a parlé,  du  côté  gauche  en  entrant,  il 
y a un  mafcaron  ou  médaillon  du  plus 
mauvais  travail  ; on  a dit  que  c’étoit 
la  tête  de  Jupiter  Amman  , qui  fe  voyoit 
dans  le  temple  d’Hercule , ou  une  bou- 
che par  laquelle  on  rendoit  des  oracles. 
Mais  il  y a tout  lieu  de  croire  que  c’é- 
tojt  la  couverture  d’un  égout  dans  quel- 
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que  ancienne  cour  de  maifon  , ou  un 
mafcaron  de  fontaine  ; le  peuple  qui  dans 
la  fuite  y trouva  du  myftere , y faifoit 
mettre  la  main  à ceux  que  l’on  vouloit 
faire  jurer , perfuadé  que  la  bouche  le 
fermeroit  & retiendroit  la  main  de  celui 
qui  oferoit  y faire  un  faux  ferment, 
c’eft  pourquoi  l’on  appelle  encore  l’é- 
glife  & la  place  Bocca  délia  verità. 

Pour  aller  de  cette  place  jufques  aii- 
delîùs  du  Mont-Aventin  , on  paflè  vers 
l’emplacement  du  grand  cirque,  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

On  alloit  du  grand  Cirque  au  Mont- 
Aventin,  ou  à la  douzième  région  de 
l’ancienne  Rome,  par  le  Clivus  Publicius 
dont  parle  Ovide  à l’occafton  du  temple 
de  Flore. 

Parte locant  Clivi  qui  tune  erat  ardua  rupes. 

Utile  nunc  iter  eft,  Publiciumque  vocanr. 

Ovid.  Fajl.  V. 

Il  y avoit  fur  cette  colline , & près 
du  chemin  dont  nous  venons  de  par- 
ler , deux  temples, , dont  l’un  étoit  con- 
facré  k la  Lunej  Ovide  en  fait  men- 
tion : 


Luna 
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Luna  regk  meitfês  , bujus  qucxjuè  tempera 
menfis 

Finit  AventinoLun'a  colciida  j ugo. 

Ovid.  Fajl.  III. 

L’autre  temple  étoit  celui  de  Junon  ^ 
Junonis  reginœ^  cjue  Camille  fit  élever 
après  la  prife  de  Veies , & où  l’on  tranC* 
porta  la  ftatue  de  Junon  qui  étoit  ado- 
rée dans  cette  ville.  Ce  temple  de  Ju- 
non étoit  vers  fainte  Sabine  , & peut- 
être  au  même  endroit.  Ce  fut  encore 
là  que  dans  la  fécondé  guerre  punique 
on  tranfporta  deux  ftatues  de  Junon  fai- 
tes de  bois  de  cyprès , dont  Tite-Live 
parle  en  deux  endroits. 

C’eft  aufli  fur  le  mont- Aven  tin  qu’é- 
toit  la  caverne  de  Cacas  , ainfi  nommé 
du  nom  grec  , tnéchanr.  Il  avoir 
volé  des  bœufs  à Hercule  » & les  avoit 
cachés  dans  fon  antre  ; mais  Hercule  en 
découvrit  l’entrée , & tua  le  voleur  , ainû 
qa’Evandre  le  raconte  à Enée  : 

Hic  fpeîuhca  fuie  vaftofabmoea  rcccfïU. 

Æàeid.  Vlli  9 J. 

La  narration  de  Virgile  fuppofe  que  cette 

Tome  V.  O 
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caverne  avoir  deux  ouvertures  du  côté  du 
mont-Palatin , & une  du  côté  de  Santa 
Prijca, 

On  avoir  bâti  encore  k cette  occafion 
le  temple  de  Caca  ^facellum  Cacœ  ; c’é- 
toit  la  fœur  de  Cacus , qui  découvrit  k 
Hercule  le  vol  de  fon  frere,  & mérita 
ainfi  les  honneurs  divins.  Les  Veftales 
alloient  facrifier  dans  fon  temple. 

L’autel  d’Evandre  étoit  fur  la  même 
colline , près  de  la  porte  Trigemine  , 
vers  la  porte  S.  Paul , de  même  que 
le  tombeau  de  Tatius  que  Romulus  y 
fit  enfévelir avec  honneur;  & celui  d’A^. 
ventinusRoi  d’Albe,  qui  étoit  mort  long-» 
temps  auparavant , & dont  le  qom  étoie 
refté  k la  colline.  Il  y avoir  fur  le  MonN 
Aventin  une  caverne  & une  fontaine 
que  Numa  rendit  célébré  par  l’ufage 
qu’il  en  fit  pour  captiver  un  peuple  fu- 
perftitieux  ; il  aflùra  que  Picus  & Faunus 
ayant  coutume  d’aller  boire  k cette  fon- 
taine , il  leur  avoir  donné  du  vin  & 
les  avoir  enivrés;  & que  les  ayant  liés 
pendant  leur  fommeil , il  les  avoir  for- 
cés à lui  apprendre  le  fecret  de  faire 
defcendre  Jupiter  du  Ciel  : Plut,  in 
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lucns  Aventino  fuberat  niger  ilicis  umbra  , ' ' 
Quo  vifo  poffis  dicere , Nunien  ineft. 

In  medlo  graiwen  mufcoque  adoperta  virenei 
Manabat  faxo  vena  perennis  aquæ. 

Ovtd.  Fajl.  III. 

Le  tempîe  de'  la.  liberté  : atriu/k  libers 
tatis  ^ bâti  par  Gracçbus  , étoit  fur  le 
Mont-Aventin , & l’on  y célébroit  utie 
fête  aux  Ides  d’ Avril. 

Hic  quoqiie,  ni  fallor,  populo  gratifltma  noftr© 
Atria  libertas  cœpit  habere  fua. 

Ovid.  Fafl.  IF". 

On  confervoit  dans  ce  temple  de  la 
liberté  , les  archives  publiques  , fpécîa- 
lement  pelles  des  cenfeurs  ; plüfieurs  loix 
y étoient  affichées , & en  particulier  la  loi 
contre  les  Veftales  qui  manquoient  à 
leur  honneur.  Ce  temple  ayant  été  brûlé, 
AJinius  Pollio  le  fit  reconftruire  avec 
magnificence , ôc  il  y établit  une  bi- 
bliothèque publique , la  première  que 
l’on  eut  vue  dans  Rome  : Afinii  Pol- 
lionis  hoc  invcntum  qui  primas  Biblio- 
thecam  dicando  ingénia  homimim  rem 
publicam  fecit,  Pline  3^,2.  Ovide  parle 
auffi  de  cette  bibliothèque. 

O ij 
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Ncf  . .me  quaé  doiâis  patucrunt  prima  libellk»  ; 

Atria  liliertas  tangerc  pafla  fua  eft. 

\O  vid.  Trifi.  III , i. 

Ce  fut  aufli  fur  le  Mont  - Aventin 
qu’hhabita  le  Poëte  Ennius , & l’ami  de 
Jiîvenal  U mb ricins , qui  ennuyé  dii  tu- 
multe de  la  ville  fe  retiroit  à Curaes  dis 
côté  4e  Naples. 

tJfque  adeônihileftquod  uoftra  infantia  cœîiixn 

Haufit  Aventini,  baccha  nucrita  Sabina. 

Sat.IIL 

II  y avoit  un -temple  de  Minerve  fitué 
vers  l’Eglife  de  Sta.  Prifea  dont  nous 
parlerons  ci-après , c’ell-à-dire  , dans  la 
rue  qui  conduit  à la  potte  S.  Paul  , encre 
le  Mont- Aventin  & le  grand  Cirque , ou 
peut-être  un  peu  plus  haut  fur  le  Mout- 
Aventin  : ce  temple  de  Minerve  étoit 
affedé  aux  Comédiens  comme  le  font 
aujourd'hui  certaines  chapelles  à différen- 
tes communautés.  Livius  Andronicus  au 
temps  de  la  fécondé  guerre  punique  , &c 
Iprfque  les  affaires  des  Romains  com- 
mencèrent à.  devenir  meilleures,  compo- 
st des  vers  qui  furent  chantés  par  les  Vef- 
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taies  : & comme  il  étoit  auteur  & ac- 
teur tout  k la  fois  , oftlui  donna  laper- 
miflîon  de  s’établir  dans  le  temple  de 
Minerve , & d’y  donner  des  Ipeélacles  ; 
la  fête  de  Minerve  fe  céltbroit  dans  ce 
temple  au  mois  de  Juin  : 

Sol  abirè  gemiais  & cancri  figaa  rubefcuat  , 
Cœpit  Aventina  PaJlas  in  arce  coli. 

Ovid.  Fafl,  VL 

Près  delà  éteit  la  maifon  de  Pbyllis 
dont  parle  Properce , 

PbyUts  Aventinæ  qaædam  cfl:  vicinaDianæ. 

Prop.  L.  IV»  Eleg.  p. 

L’églife  des  Chevaliers  de  Malthe  , 
Sta.  Maria  Aventina , eft  bâtie  dit- on 
à l’endroit  où  étoit  le  temple  de  la  bonne 
décflè  Fauna  ; c’eû-là  que  Reraus  con- 
fulta  les  aufpices  pour  la  fondation  de 
Rome , & où  il  avoit  fixé  fon  féjowr  \ ce 
fut  la  Veftale  Claudia  qui  y confacra 
un  temple. 

Dedicat  h«c  veteris  Claufbrum  nominis  hæres, 

Virgineo  nullum  corpore  paffa  viruni. 

Ovid,  Faft,  V. 
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Sta.  Sabina  (N®.  81),  églife  de 
Dominicains  ancienne  & célébré , la 
troibéme  maifon  de  l’Ordre  & qui  eô  en 
même  temps  le  noviciat  de  ces  peres  : 
elle  eft  fitnée  au  fommet  du  Mont-Aven- 
tin  , dans  l’endroit  même  où  étoit  la 
maifon  paternelle  de  cette  Sainte  mar- 
tyre ^ ou  bien  fur  les  ruines  d’un  tem- 
ple de  Diane  ^ elle  fut  bâtie  l’an 
par  un  Prêtre  de  Dalmatien  c’eft  ce 
que  dit  Baronius , & ce  qui  eft  annoncé 
par  i’infçriptionfuivante  , qui  eft  en  mo- 
zaïque  au  fond  de  l’églife. 

Gulmen  Apoftolicum  cùm  Cæleftinus  Iiaberet 
Primus  , & in  toto  fulgeret  Epifcopus  orbe  , 
Hatic  quam  miraris  fundavitpresbyter  iirbis 
Illyricâ  de  gente  Petras , vir  nomine  tanto 
Dignus,  ab  exortu  Chriftinutritus  in  aulâ  , 
Pàuperibiis  locuples , fibi  pauper  , qui  bona  vita: 
Præfentis  fugiens  meruit  fperare  futura. 

Le  pape  S.  Simmaque  en  fit  un  titfe 
de  cardinal  ; S.  Grégoire  le  Grand  ac- 
corda à cette  églife  la  ftation  du  pre- 
mier jour  de  carême  où  du  mercredi  des 
cendres  , jour  auquel  il  venoit  y prêcher 
ou  prononcer  deâ  homélies  au  peuple  ; 
des  papes  y viennent  encore  tenir  çha-. 
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J)elle  ce  jour-là  avec  toute  leur  cour  , & 
y faire  la  cérémonie  des  cendres.  Le 
pape  Honorius  III , ayant  confirmé  l’inf- 
titut  de  S.  Dominique,  lui  accorda  cette 
cglife  avec  une  partie  du  palais  pontifi-' 
cal  quil  y avoit,  & où  ce  Saint  habita  ; 
on  y montre  encore  dans  le  couvent 
l’endroit  où  il  alloit  la  nuit  fe  donner 
la  difcipÜne  jufqu’au  fang  , de  même  que 
l’endroit  où  il  faifoit  l’oraifon  , & que 
Clément  XI  a fait  changer  en  une  cha- 
pelle ; on  montre  auffi  un  oranger  qu’il 
planta  , dit-on , de  fes  mains. 

Le  bâtiment  fut  reftauré , & confa- 
cré  de  nouveau  en  1238  , par  Grégoire 
IX;  Sixte-Quint  y fit  encore  en  1587 
des  augmentations  confidérables  comme 
on  le  voit  par  l’infcription  qui  eft  placée 
dans  le  milieu  de  la  grande  tribune.  L’é- 
glife  eft  divifée  en  une  nef  & deux  bas- 
côtés,  par  vingt-quatre  grofles  colonnes 
cannelées , de  marbre  de  Paros  , qui  ont 
encore  les  bafes  antiques  & les  chapi- 
teaux corinthiens  d’un  fort  beau  travail  ; 
dans  le  portique  fttué  vers  le  midi , il 
y a deux  colonnes  d’une  efpece  particu- 
lière de  granité  , qui  tire  fur  le  noir, 
& qui  a des  veines  blanches  ; elles  ont 
30  palmes,  ou  21  pieds  de  hauteur, 

O iv 
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Dans  l’ancien  portique  litué  dans  l’in- 
térieur de  la  maifon , dans  lequel  eft 
la  grande  porte  de  l’églife,  il  y a un 
chambranle  antique  de  marbre , avec  fès 
deux  montans,  qui  eft  d’un  feul  mor- 
ceau de  marbre  bien  fculpté.  Le  vefti- 
bule  eft  orné  de  quatre  colonnes  torfes 
en  marbre , & de  quatre  de  granité , 
qui  font  au  pied  de  l’efcalier  du  couvent. 
Dans  le  cloître  il  y a aufli  un  grand  nom- 
bre de  petites  colonnes , on  en  compte 
en  tout  139  : elles  viennent  pour  la  plus 
grande  partie  d’un  temple  de  J unon , 
dont  nous  avons  parlé  page  313. 

La  chapelle  de  fainte  Catherine  de 
Siene  eft  ornée  de  quatre  colonnes  d’al- 
bâtre; au  milieu  de  la  nef  on  a placé 
fur  un  tronçon  de  colonne  , une  pierre 
que  les  auteurs  difent  avoir  été  jettée 
par  le  diable  k S.  Dominique , pour  le 
diftraire  de  fa  priere.  La  tribune  & 
l’une  des  chapelles , ont  été  peintes  par 
Zuccheri.  Le  cardinal  Jérôme  Berncrio 
da  Correggio,  lorfqu’il  étoit  encore 
prieur  de  ce  couvent , fit  augmenter  le 
bâtiment  des  religieux,  & conftruire  un 
appartement  pour  le  pape  ; ce  bâtiment 
a fervi  plufieurs  fois  pour  le  conclave  ; 
il  y a une  chapelle  que  Clément  IX  fit 
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décorer  par  le  Borromini  j on  y a repré- 
fènté  S.  François  & S.  Dominic^ue, 
qu’on  afîûre  y avoir  palle  la  nuit  plufieurs 
fois  dans  des  entretiens  de  piété.  Une  au- 
tre chapelle  très-décorée,  ou  il  y a des 
ftucs  du  cavalier  Rufconi , eft  celle  ou 
s.  Pie  V habita. 

La  maiïbn  de  campagne  des  comtes 
Ginnafi.,  qui  eft  près  de  fainte  Sabine  , 
a fervi  pendant  quelque  temps  aux  af- 
femblées  de  l’académie  des  Infecondi  , 
qui  le  tenoient  plufteurs  fois  l’année  ; 
elles  fe  tiennent  aftuellement  au  palais 
Lancelotti. 

S.  Alessio  pj®.  8i  ) , églife  de  Jé- 
ronimiens  , eft  fttuée  aufti  fur  le  fommet 
du  Mont-Aventin  ; c’étoit  autrefois  un. 
couvent  qui  portoit  le  nom  de  S.  Boni- 
face  , martyrifé  fous  Dioclétien  l’an  Z90. 
Eufemianus  , fénateur  de  Rome , pere  de 
S,  Alexis  , y dépofa  le  corps  de  fon  fils 
au  commencement  du  cinquième  ftecle  ; 
il  fit  bâtir  aulfi  un  couvent  dans  l’endroit 
où  étoit  fa  maifon\  ( V.  Baronius  à i’ar,- 
née  30Ç  ).  Sergius,  évêque  de  Damas  , 
y fut  placé  par  Benoît  Vil , avec  les  re- 
ligieux grecs  qu’il  avoit  amenés  à Rome , 
lorfque  les  Sarrazins  l’eurent  chalTé  de 
Damas  3 plufieurs  autres  Saints  y ont 


S.  Alexis, 


Ordre  des  Jé 
roaimiens* 
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habité  : l’empereur  Othon  III  y venoîc 
avec  une  dévotion  particulière  , & cette 
abbaye  étoit  la  quatrième  des  20  grandes 
abbayes  de  Rome.  Les  Bénédidins  l’oc- 
cuperent  jufquês  en  1231  ; après  eux  les 
Prémontrés  ; & Martin  V en  1436  , la 
donna  aux  Jéronimiens  qui  furent  fon- 
dés dans  le  duché  de  Milan  par  Eu- 
febe  de  Crémone,  & réformés  par  le 
P.  d’Olmeto , Efpagnol , dont  on  voit 
l’épitaphe  auprès  du  grand  autel.  Ces 
peres  ont  fait  rebâtir  prefque  en  entier 
l’églife  , & aggrandir  le  couvent , avec 
les  fecours  du  cardinal  Quirini  en  i/'jo  , 
comme  on  le  voit  fort  au  long  dans 
un  ouvrage  du  pere  Félix  Nerini , pu- 
blié en  175  Z. 

On  entre  dans  une  cour  qui  eft  très- 
joliment  décorée , & qui  conduit  à l’é- 
glife ; le  grand  autel  ett  orné  d’un  taber- 
nacle de  pierres  fines  & de  quatre  co- 
lonnes de  verd  antique , avec  une  baluf- 
trade  de  marbre  ; un  efcalier  qui  eft  à 
côté  du  grand  autel  conduit  à une  cha- 
pelle fouterraine  où  font  les  corps  de  S. 
Boniface  , dé  fainte  Aglaé  &c  de  faint 
Alexis. 

Dans  une  chapelle  à gauche  , on  voit 
la  jftatue  de  S.  Alexis,  & un  ancien 
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efcalier  de  bois , renfermé  fous  des  vi- 
trages, célébré  par  la  vie  & la  mort 
de  S.  Alexis  , où  l’on  prétend  qu’il  vé- 
cut pauvre  & inconnu , au  retour  d’un 
long  pèlerinage , comme  l’annonçoit 
l’inîcription  fuivantej  mais  elle  n’y  eft 
plus  aduellement. 

Suh  graàu  ijlo , in  paterna  domo  Bea- 
tus  Alexius  Romanoriim  nQbiüjJîmus , 
non  ut  filius  fed  tamqiiam  pauper  recep- 
tus , afperam  egenamqiie  vitam  duxit 
annis  XVII  : ihique purijjîmam  animam 
creatori  fuo  féliciter  reddidit  an.  D.  414. 
Innocentio  I Papa,  & Honorio  & Tkeo~ 
dofio  II  Imper atorihus. 

Le  couvent  de  S.  Alexis , & le  prieuré 
dont  nous  allons  parler  , -font  placés 
dans  la  plus  belle  fituation  pour  jouir 
de  Rome  dans  toute  fon  étendue  , de  fes 
antiquités  & de  fes  édifices. 

Priorato  ( no.  81),  commande- 
rie  de  l’ordre  de  Malthe  , à laquelle  eft 
attaché  le  titre  de  grand-prieur  de  Ro- 
me ; elle  étoit  pofTédée  par  M.  Rez- 
zonico  , neveu  du  pape  , à qui  elle  rap- 
portoit  8000  fcudi , & qui  a fait  ref- 
taureur  & embellir  l’églife  & la  maifon. 


Prieuré. 


Tombeau 

profaae» 
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La  façade  eft  d’un  goût  aflèz  bizarre, 
quoique  de  Piranefe  , célébré  architeâe  , 
graveur  & antiquaire  ; il  y a été  enterré  , 
ôc  on  lui  a élevé  on  beau  monument, 
où  l’on  voit  fa  ftatue  en  marbre,  faite 

Î)ar  un  fculpteur  nommé  Angelini  ; il 
’a  repréfenté  drappé  à l’antique.  On 
voit  auffi  dans  cette  églife  un  magnifi- 
que candélabre  antique  de  marbre , qui 
a douze  pieds  de  haut,  dont  Piranefe 
faifoit  tant  de  cas , qu’il  défiroit  qu’on 
le  portât  à fon  enterrement. 

On  a trouvé  un  tombeau  fous  le  pavé 
4e  l’églifç , avec  une  ancienne  infcrip-, 
tion , qui  annonçoit  les  reliques  de  S. 
Abondius  & de  S.  Savinus , dont  S. 
Grégoire  le  Grand  parle  dans  une  de  Tes 
•lettres,  en  envoyant  à l’évêque  de  Fermo 
des  linges  qui  avoient  touché  à ces  re- 
liques. 

En  entrant  dans  l’églife  on  trouve 
fur  la  droite  un  tombeau  très-remarqua- 
ble où  font  en  bas-relief  Minerve  avec 
les  neuf  Mufes  , & le  portrait  d’un  Ro- 
main tenant  un  volume;  fur  les  côtés Py- 
thagore  obfervant  le  globe  célefte  ( com- 
me dans  les  médailles  de  Samos  ) , & 
Homere  avec  les  ouvrages  ; il  paroît  que 
ç’étoit  pour  un  poète  lavant  ik  riche  , 
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que  ce  tombeau  avoit  été  Fait  j on  juge 
par  la  fculpture  que  c’éroit  du  temps  de 
Trajan  : ce  tombeau  fert  à un  évêque 
de  la  maifon  Spifielli , dont  l’épitaphe  eft 
au-defîùs.  J’ai  remarqué  de  femblables 
chofes  en  plufieurs  endroits  de  l’Italie. 
Le  pere  Montfaucon  dans  fon  voyage 
d’Italie  ( chapitre  1 2 , pap.  164  ) s’élève 
beaucoup  contre  cet  ufage  d’enfevelir 
des  Chrétiens  dans  les  tombeaux  des- 
Païens  ; mais  le  chanoine  Maragoni  , 
dans  fon  livre  delle  Coje  gentilejche  ( p. 
317)  juftifie  cette  pratique;  en  effet, 
U le  Panthéon  eft  devenu  l’cglife  de 
tous  les  Saints  , le  tombeau  d’un  phi- 
lofophe  Romain  peut  bien  fervir  à un 
évêque  ; tout  dépend  de  la  convention 
& des  principes  qu’on  fe  fait  en  pareille 
matière.  Vis-à-vis  du  tombeau  dont  nous 
venons  de  parler , ih  y en  a un  autre 
dont  les  figures  font  chrétiennes  , & qui 
mérite  aufli  d’être  remarqué. 

Au  bas  du  mont-Aventin  & dans  la 
plaine  où  eft  le  Monte  Tejîacio.,  on 
voyoit  les  Navalia  , Heu  de  débarque- 
ment pour  les  bâtimens  qui  remoncoient 
à voiles  d’Oftie  à Rotre,  par  le  Ti- 
bre, & qui  ne  pouvoient  p s paffer  les 
J onts  j^car  les  bâtimens  qui  defeendoient 
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de  la  Sabine  lé  long  du  Tibre  avoienf 
un  autre  port  ^ qui  étoit  du  côté  du 
champ  de  Mars  , depuis  que  la  conftruc- 
tion  de  plufieurs  ponts  eut  obligé  de 
tranfporter  ce  port  loin  du  pont  Suhli- 
ciiis  ^ qui  d’abord  avoit  été  le  feul  pont 
de  Rome. 

Dans  cette  même  plaine  du  Teftacîa 
étoient  aulli  les  chantiers  où  l’on  confer- 
voit  les  navires  & les  bois  de  conftruc- 
tion  ; de  même  qye  les  magafiils  pour 
les  bleds  qui  venoient  de  la  Sicile  , de 
la  Sardaigne , de  l’Afrique  & de  l’E- 
gypte. On  y voyoit  auffi  des  fours , 
des  atteliers  , & par  conféquent  beau- 
coup de  porte  - faix  & de  bas  peuple 
comme  l’indique  Plaute  dans  la  première 
fcene  de  fes  captifs  , où  il  fait  dire  au 
Parafite  i 

Vel  extra  portam  ire  trigeminam  ad  faccum 
licet , 

Qaod  mihi  ne  eveniat  nonnullum  pericu- 
lum  eft. 

Tout  cet  efpace  étoit  hors  des  murs  ^ 
mais  l’empereur  Aurélien  pourvut  à la 
sûreté  de  cette  partie  de  la  ville , en 
fàilànt  étendre  fa  n ouvelle  enceinte  au» 
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delà  de  Porta  îrigemina , & jufqu'k  l’en- 
droit où  eit  la  porte  faint  Paul,  & la 
pyramide  de  Ceftius. 

Les  potiers  de  terre  avoient  auffi  été 
confinés  dans  le  même  quartier  dès  le 
temps  de  Tarquin  l’ancien  ils  étoient 
plus  à portée  du  Tibrè  , & plus  au  large 
que  dans  la  ville  ; ce  fut  ce  qui  donna  ‘ 
lieu  à la  formation  de  l’éminence  dont 
nous  allons  parler. 

Monte  Testacio  , en  Xzùn  Mons- 
TeJIaceus  ou  DoUolum , fut  formé  par  une 
quantité  de  vafes , d’urnes  , de  cruches 
qui  provenoient  du  travail  ; des  potiers,, 
des  décombres  de  la  ville , & des  tom- 
beaux que  l’on  vidoit  ; on  efl:  étonné  de 
voir  une  colline  qui  a plus  de  100  toifes 
de  long  & près  de  1 50  pieds  de  hauteur 
formée  toute  entière  de  pots  caflTés  ; mais 
il  faut  confidérer  la  multitude  prodi- 
gieufe  de  terre  cuite  qu’on  employoit  à 
Rome , le  nombre  des  tonneaux  néceflài- 
res  pour  mettre  l’eau  , le  vin  & les  li- 
queurs ; les  vafes  pour  les  bains  publics  , 
les  urnes  cinéraires  que  l’on  fabriquoie 
près  delà  à caufe  du  voiünage  de  la  rir 
viere,  les  ftatues  des  Dieux , les  vafes 
qui  venoient  du  pays  étranger  & qui  fe 
caflbient  en  chemin , tout  cela  dans  une 


Caves 

^raîdi^s. 
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ville  dont  la  population  étoit  imraenfè, 
& l’on  ne  regardera  pas  comme  impoffi- 
ble  la  formation  de  cette  colline  par  les 
débris  de  tous  ces  uftenfiles  ramalTés  de 
toute  la  ville  : cette  colline  a même  été 
plus  haute  qu’elle  n’eft  aduellement , car 
on  en  a fouvent  enlevé  quantité  de  voi- 
tures chargées  pour  combler  & ap^)lanir 
le  terrein  de  ce  quartier-là. 
très-  Il  y a fous  cette  montagne  un  grand 
nombre  de  caves  ; les  marchands  de  vin 
y tiennent  leurs  provi{ions,&  font  venir 
delà  jufques  chez  eux  tous  les  matins  le 
vin  qu’ils  veulent  vendre  dans  l’intérieur 
de  la  ville.  Ces  caves  qui  font  creufées 
dans  l’intérieur  du  mont  Teftacio,  ont  la 
réputation  d’être  d’une  fraîcheur  extraor- 
dinaire : l’abbé  Nollet  a trouvé  même 
qu’elles  étoient  un  peu  plus  fraîches  que 
jaos  fouterrains  de  l’obfervatoire , où  le 
thermomètre  fe  fourient  conftamment  à 
lo  7 degrés  ; il  étoit  à 9 7 degrés  dans 
ces  caves , lorfque  dans  les  catacombes 
de  S.  Sébaftien  , il  étoit  à i j , & 
dans  l’air  libre  à x8  degrés.  Mém.  de 
l’Ac.  1749.  M.  de  SaulTure  attribue  cette 
fraîcheur  à un  courant  d’air  femblable 
à celui  des  grottes  de  Cefi  , Journ.  de 
Phyf.  janvier  lyyS. 
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Il  y a aux  environs  de  cette  colline 
des  guinguettes  où  l’on  va  fe  rafraîchir 
en  été.  On  jouit  d’une  très  - belle  vue 
quand  on  eft  au  fommet  ; & le  Poullin 
a fait  des  vues  très-pittorefques  d’en-bas. 

La  Pyramide  de  Cestius  qui  eft  Pyramide  de 
à la  porte  S.  Paul , eft  le  feul  tombeau 
de  particulier  qui  foit  refté  à Rome  dans 
Ion  entier  : elle  eft  placée  fur  un  iode 
qui  a exadement  86  pieds  3 pouces  en 
carré , & elle  a environ  1 1 3 pieds  de 
hauteur  , indépendamment  de  la  hauteur 
du  focle  fur  lequel  elle  pofe  ; l’épaif* 
feur  de  la  maçonnerie  eft  de  2$  pieds  ; 
le  noyau  eft  de  brique , il  eft  revêtu  de 
4alles  de  naarbre  blanc.  Cette  pyramide 
eft  d’une  proportion  élégante  & fait  un 
très-bel  effet  dans  le  payfage , de  près  & 
de  loin.  L’infcription  qui  eft  du  côté 
de  l’occident  eft  celle-ci  : C.  Cejîius  i. 
i^.  P oh.  Épulo.  Pr.  Tr.  PL  vu  vir. 
Epuloniim.  Voici  celle  qui  eft  du  côté 
de  l’orient , plus  bas  & en  plus  petits 
earaderes  : Opus  abfolutiim  ex  teflanien- 
to.,  diebus  330  arbitratu  Ponti.  P.  F. 

Çla.  Melœ  heredis  6*  Pothi  L.  Il  paroît 
par  la  première  infcription  que  Ceftias 
étoit  un  des  Septemviri  ou  des  fept  per- 
fbnnes  qui  préfidoient  aux  feftins  des 
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Dieux  ; cette  place  étoit  en  grande  con- 
fidération  , & pofîedée  par  les  perfonnes 
de  diftinâion^  comme  eft  en  France  celle 
de  premier  maître  - d’hôtel  du  roi.  La 
fécondé  infcription  fait  voir  que  la  py- 
ramide  fut  faite  par  les  foins  de  Lucius 
Pontius  Mêla  , héritier  , ôc  Pothus  af- 
franchi de  Ceffius , en  vertu  du  tefta- 
ment  de  Ceftius  ; mais  on  ne  fait  rien 
d’ailleurs  de  fa  vie  ni  du  temps  où  il  a 
vécu.  Panvinus  a cru  que  c’étoit  celui 
qui  avoit  été  conful  l’an  5^  de  Tefùs- 
Chrirt  ; mais  d’autres  penfent  qu’il  étoit 
plus  ancien  , & vers  le  milieu  du  régné 
d’Augufte. 

Cette  pyramide  étoit  à moitié  enter- 
rée , & elle  tomboit  prefque  en  ruines 
lorfqile  le  pape.  Alexandre  VII,  qui  étoic 
jaloux  de  conferver  les  monumens  de 
l’ancienne  Rome  , la  fit  découvrir  & ref- 
taurer.  On  trouva  ça  & là  des  morceaux 
de  flatues , de  colonnes , & de  piédef- 
taux  par  lefquels  on  jugea  qu’il  y avoic 
eu  deux  ftatues  avec  les  piédeftaux  , & 
deux  colonnes,  pour  orner  chacun  des 
quatre  angles  de  ce  monument  ; on  en  a 
meme  retrouvé  l’infcription  qui  étoit  dou- 
ble , c’eft-à-dire  , qui  étoit  repétée  fur  les 
deux  piédeftaux  , comme  cela  fe  prati- 
quoit  quelquefois. 


Dans  le  bas  du  focle , à la  partie  qui 
eff  vers  Rome , on  trouve  une  petite 
porte  fort  baffe  avec  un  corridor,  qui 
conduit  dans  une  petite  chambre  de  i8 
pieds  de  long  fur  1 1 de  large,  placée  fous 
le  milieu  de  la  pyramide  ; c’eft  la  feule 
partie  vide  qui  foit  dans  ce  monument. 
Cette  petite  chambre  renfermoit  un  far- 
cophage  qui  eft  à Bologne , à ce  qu’on 
prétend  ; elle  eft  garnie  d’un  ftuc  très-, 
dur,  c’eft  celui  dont  Vitruve  nous  a donné 
la  compofition  , & qui  fe  faifoit  avec  dé 
la  chaux  & de  la  poudre  de  marbre  : oïl 
y voit  de  grands  compartimens  peints  de 
différentes  couleurs , mais  dont  les  pein- 
tures font  prefque  entièrement  effacées  ; 
elles  repréfentent  différentes  figures  aflî- 
fes , debout  & en  l’air , d’un  heureux 
choix , d’attitude  & d’un  deftîn  élégant , 
qui  ont  été  très-bien  gravées  par  Bartoli  ; 
& on  les  trouve  auffi  dans  la  defcription 
de  cette  pyramide  qui  eft  à la  fin  de 
Nardini , où  M,  Falconieri  les  fit  graver 
en  lééi  : elles  font  relajtives  à la  charge 
de  Ceftius  , car  on  y voit  une  perfonne 
qui  prépare  une  tourte  , & d’autres  qui 
tiennent  les  inftrumens  de  mufique  nfités 
dans  les  feftins  folemnels. 
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CHAPITRE  XÎL 

Partît  extérieure  du  12®.  (Quartier 
hors  de  la  Porte  S,  PauL 

ORTA  s.  Paolo  , environ  400 
toifes  au  midi  des  églifes  de  S.  Alexis  & 
du  prieuré , eft  une  des  portes  qui  font 
au  midi  de  la  ville  ; elle  eft  placée  un 
peu  au-delà  de  celle  qui  s’appelloit  au* 
Porta  Trige-  trefois  Porta  Trigemina  ; il  y a des 
auteurs  qui  croient  que  c’eft  à caufe  des 
trois  Horaces , qui  fortirent  par-là  pour 
aller  combattre  les  Curiaces  , l’an  de 
Rome  85  ; mais  d’autres  conteftent  cette 
étymologie.  La  même  porte  s’appelloit 
aufti  Porta  OJîienJis , à caufe  de  la  giande 
route  qui  conduifoic  au  port  d’üftie  j 
elle  s’appelle  porte  S.  Paul , du  nom 
de  la  grande  églife  de  S.  Paul  qui  eft 
hors  des  murs , & dont  nous  parle- 
rons dans  un  inftant  : c’eft  à côté  de 
cette  porte  qu’eft  la  belle  pyramide  de 
Ceftius  dont  nous  avons  donné  les  di- 
menftons.  11  y avoit  près  delà  un  autel 
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appellé  Jra  Jovis  inventons^  qui  fut 
confacré  à Jupiter  par  Hercule , lorfqu’il 
eut  retrouvé  fes  bœufs. 

Il  y avoir  autrefois  un  portique  de- 
puis cette  po>te  jufques  à l’églife  de  S. 
Paul  fur  une  longueur  de  demi-lieue  ^ 
c’eft  Procope  qui  nous  l’apprend  ; les 
colonnes  en  étoient  de  marbre , & la 
couverture  de  plomb  doré  ; il  fut  reftauré 
par.  Adrien  II  & par  Benoît  II  l’an  686  , 
mais  il  n’en  relie  plus  aucun  veftige  : on 
t>e  voit  fur  cette  route  que  des  builibns 
ou  des  murs  de  jardins.  A un  tiers  du 
chemin  , k gauche  , eft  une  tour  ruinée , 
fur  laquelle  on  a bâti  une  petite  mai- 
fon.  Il  y a aufli  deux  petites  chapelles  , 
i’une  eftappellée  S.  Salvatore  : c’eft-lk  , 
fuivant  la  tradition , que  S.  Paul  en  al* 
lant  au  fupplice  rencontra  Plautille  , 
dame  Romaine  , & lui  demanda  un  ban- 
deau pour  mettre  far  fes  yeux,  en  pro- 
mettant de  le  lui  rendre,  ce  qu’il  en 
lui  apparoilîànt  après  fa  mort  (Venutî 
pag.  374).  Cette  chapelle  dépend  de  Ste. 
Sabine.  La  fécondé  chapelle  que  l’on 
rencontre  fur  le  chemin  de  S.  Paul  s’ap- 
pelle SS.  Fielro  t^’  P aulo  qui  feparati., 
parce  que  ce  fut- là,  fuivant  la  tradition, 
qu’ils  le  féparerent  l’un  de  l’autre  pour 
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aller  au  martyre , S.  Paul  continuant  du 
côté  de  VAqua  Salvia , ou  des  trois  fon- 
taines qui  font  à une  lieue  de  Rome , de 
faint  Pierre  allant  à Mons  Aurais , vers 
l’endroit  où  eft  l’églife  de  S.  Pietro  in 
Montorio. 

La  vigne  qui  appartenoit  k Ste.  Fran- 
çoife  Romaine , ell  près  delà;  on  a peint 
fur  le  mur  extérieur  quelques  miracles 
qui , fuivant  la  tradition , y furent  opérés  ; 
le  ruillèau  qui  eft  vis-à-vis  eft  appellé 
le  grand  Rivas  almon , nous  en  parlerons 
à la  fuite  de  Capo  di  Bove. 

S.  Paul.  S.  Paolo  Faori  ddlc  mura , grande 
& fameufe  églife  de  Bénédidins,  l’une 
des  cinq  églifes  patriarchales  de  Rome  , 
& des  quatre  bafiliques  dont  la  vifîte  eft 
ordonnée  pour  l’année  fainte.  Elle  fut 
élevée  par  Conftantin  le  Grand , à la  priè- 
re de  S.  Sylveftre  I , fur  un  ter  rein  de 
Lucine,  Dame  Romaine , & fur  une 
partie  d’un  ancien  cimetiere,  où  S.  Paul 
avoit  été  enterré  par  fon  difciple  Timo- 
thée ( a ) l’an  67  de  J.  C.  L’églife  fut 
confacrée'  par  faint  Sylveftre  l’an  314, 
rétablie  par  l’empereur  Théodofe  en  386, 

(a)  Ge  Timothée  n’efl  Cependant  pas  celui  à qui  font 
.adrefTées  les  deu^  épiâtes  de  S.  Paul. 
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'&  parHonorius  l’an  395  ; c’eft  à quoi 
fe  rapportent  ces  deux  vers  qui  font  au- 
tour d’un  grand  arc  de  l’églife. 

Theodofius  cœpit,  peifecit  Hoiiorius  aulam 

Dodoris  mundi  facratam  corpore  Pauli. 

Cette  églife  fut  encore  reftaurée  plu- 
Eeurs  fois , & fpécialement  par  faint 
Léon  III  l’an  8 j6 , à la  fuite  d’un  trem- 
blement de  terre  qui  l’avoit  renverfée  en 
grande  partie  ; il  y fit  placer  feize  vers 
qui  font  rapportés  dans  SeveRANO  delr, 
le  fette  Çhiefe,  p.  394» 

DumChrifti  Antilles  cundis  Lep  portibus  aides 

Confulit  & ceteris  tuta  reformat  ope , &c. 

Sixte-Quint  fit  couvrir  la  grande  croL 
fée  par  une  belle  charpente;  mais  comme 
nous  fommes  accoutumés  à voir  dans  les 
églifes  des  voûtes  & des  plafonds , celle- 
ci  nous  paroît  pauvre  n’étant  couverte  que 
par  la  charpente  & le  toit.  L’intervale 
entre  les  colonnes  & la  charpente  fait 
encore  une  difparate  de  même  que  quel- 
ques croifées  gothiques. 

Le  portique  extérieur  a fept  ouvertes 
(décorées  de  colonnes,  le  haut  de  lafaçadq 
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«ft  orné  de  mo?aïques.  L eglife  a 24^, 
pieds  de  longueur  fans  compter  la  tri- 
bune où  l’autel  eft  placé,  & 140  pieds 
de  'large  , elle  eft  divifée  en  cinq  nefs. 
Celle  du  milieu  eft  foutenue  par  40 
colonnes  corinthiennes  cannelées  & ru- 
dentées  au  tiers  de  leur  hauteur , en 
marbre  grec , & de  34  pieds  de  haut. 

Les  doubles  bas  côtés  font  foutenus 
par  40  colonnes  de  marbre  prefque  brut. 
JjG  grand  arc  de  la  nef,  eft  foutenu 
par  deux  colonnes  immenfes  de  marbre 
blanc , d’ordre  ionique.  Le  mur  qui 
fait  la  féparation  de  la  branche  latérale 
eft  porté  par  6 colonnes  dont  ^ de 
granité  & une  de  marbre  chipolin  j l’arc 
de  ce  mur  eft  foutenu  par  deux  colonnes 
d’un  beau  granité  oriental  ; les  40 
colonnes  de  la  nef  du  milieu  ont  34 
pieds  de  haut  ; elles  ont  été  nettoyées 
fous  Benoît  XIV  & font  le  plus  bel 
effet.  De  ce  nombre , il  y en  a 24  qui 
ont  été  tirées  du  maufolée  d’Adrien.  Elles 
font  de  marbre  pavonazetto  , efpece  de 
breche  violette , cannelées  & rudentées 
jufqu’au  tiers.  Elles  font  de  deux  pièces 
fur  la  hauteur , mais  le  joint  eft  fi  bien 
fait  & fi  adroitement  placé  à l’endroit 
où  fe  termine  la  rudenture , que  plufieurs 

les 


îes  ont  cru  d’un  feul  bloc.  Ces  co- 
lonnes font  corinthiennes  & du  plus 
beau  galbe.  Les  chapiteaux  font  de  mar- 
bre blanc  de  Paros  : le  travail  en  eft 
bon  ôc  les  proportions  en  font  belles , 
de  même  que  celles  des  bafes  ; les  au- 
tres colonnes  de  la  grande  nef  ainfî 
que  celles  des  petites  nefs  font  de  mar- 
bre chipolin  groflierement  galbées  ; 
les  chapiteaux  & les  bafes  font  mal  tra- 
vaillés. Il  y a dans  la  nef  à gauche 
une  petite  colonne  de  marbrp  blanc, 
Singulière  par  fes  bas-reliefs.  On  compte 
30  colonnes  de  porphyre  aux  différens 
autels  de  cette  églife  ; les  deyans  d’au- 
tels ( Paliotti  ) font  tous  d’une  feule  table 
de  porphyre , & il  y en  a fept  j celui  du 
grand  autel  a 8 pieds  3 pouces  de  lon- 
gueur & x6  pouces  de  hauteur  ; les  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  qui  foutiennent 
le  baldaquin  du  grand  autel , ont  vingt 
pieds  de  haut  ; on  monte  à cet  autel  par 
trois  beaux  efcaliers  de  marbre  qui  répon- 
dent aux  nefs , ils  ont  chacune  onze  mar- 
ches & les  arcs  des  nefs  font  portés  par 
dix  colonnes  ,dont  deux  de  granité  d’une 
groflèur  extraordinaire  foutiennent  le 
grand  arc.  La  croifée  eft  divifée  fur  fa 
largeur  par  un  mur  de  refend  porté 
Tome  V.  P 
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fur  8 colonnes , 3 de  granité  ronge,  %■' 
de  granité  blanc  & noir , deux  de  beau 
marbre  de  Paros  d’une  grandeur  remar- 
quable , une  d’un  beau  marbre  à grandes 
ondes  blanches  bleues  & grifes  ; ce 
grand  autel  a été  deffiné  par  Onorio 
Liinghi  : on  voit  au^deflus  une  ancienne 
mozaïque  de  Pierre  Cavallini , que 
Benoît  XIV  a fait  réparer.  La  tribune 
où  eft  le  grand  autel  eft  pavée  de  mar-* 
bre  ; dans  le  refte  de  l’églife  il  n’y  a 
qu’un  pavé  vieux  & ruiné , qui  ne  répond 
pas  plus  que  la  couverture  aux  immenfes 
richefles  qu’il  y a dans  cette  bafilique,  & 
à la  grande  fortune  des  Bénédidins  en 
Italie  ; ce  font  ces  beaux  ouvrages  laiffés 
imparfaits  , & les  dilparates  choquantes 
de  cette  efpece , qui  font  dire  aux  An- 
gîoîs  que  les  Religieux  d’Italie  attendent 
toujours  les  bienfaiteurs.  Il  y a dans  les 
pierres  de  ce  pavé  plufieurs  reftes  d’inf- 
criptions  remarquables  , recueillies  par 
le  P.  Corndio  Margarini^  Bénédidin, 
dans  un  ouvrage  particulier, 

La  chapelle  qui  eft  à gauche  ( pour  le 
fpedateur  qui  entre  ) eft  ornée  de  beaux 
marbres  ; elle  renferme  un  crucifix  de 
• Cavallini,  qui,  fuivant  la  vie  de  fainte 
Brigitte  3 pajla  jadis  à cette  Sainte.  C’étpit 


Ch  AP.  XII.  Rome^  doii^.  quaft. 
une  Princefle  de  Suede  , qui  mourut  en 
*373  ’ avoir  fondé  Tordre  de  St. 

Sauveur;  elle  eft  repréfentée  en  oraifon 
daes  une  figure  de  Carie  Maderno.  C’eft 
lui  qui  a conduit  aufll  Tarchitedure  de  la 
chapelle  du  St.  Sacrement , ( oppofée 
celle  de  Ste.  Brigitte  ) revêtue  de  jafpe  ^ j 
d’albatre  & de  beaux  marbres. 

La  Confeflion  , ou  Tautel  fouterrein  ^ 
renferme  plufîeurs  reliques  de  martyrs  , 
un  bras  de  Ste.  Anne  , quelques-uns  des 
SS.  Innocens;  on  y montre  la  chaîna 
avec  laquelle  St.  Paul  fut  attaché  dans 
fa  prifon;  près  delà  eil  un  puits  d’une 
grande  antiquité. 

La  mozaïque  du  grand  arc  de  la  nef 
eft  très-ancienne;  elle  repréfente  J.  C. 

& les  2.4.  vieillards  de  T Apocalypfe  ; on 
Ta  reftaurée  depuis  quelques  années  ; le 
travail  en  eft  très-eftimé.  Cette  mozaï- 
que fut  faire  en  440,  fous  S.  Léon  le 
Grand,  aux  frais  de Placidia  , fœur  des 
empereurs  Honorius  & Arcadius,  com- 
me on  en  juge  par  les  deux  vers  qui  y 
reftent. 

Placidiæ  pia  mens  operis  decus  hoc  faciebat^ 

Gaudec  Poiitificis  ftudio  {pleiidere  Leonis. 

L’Jiumidité  du  terrain  qui  eft  bas  & 
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voifin  du  Tibre , fait  que  les  peintures 
ne  feconfervent  point  dans  cette  églife  ; 
atifli  n’y  a-t-il  que  lès  fept  autels  de  la 
nef  anterieure , où  il  y ait  des  tableaux  j 
dans  le  refte  on  ne  voit  ni  tableaux, 
ni  autels , ce  qui  donne  encore  à cette 
églife , un  air  pauvre  & abandonné. 

On  voit  feulement  au  haut  de  la  nef 
les  portraits  des  papes  ; les  anciennes 
figures  paroiflbient  à peine , & n’alloient 
qne  jufqu’à  Simmaque  élu  en  498.  Mon>- 
ftgnor  Francefco  Bianchini  donna  à ce 
fujet  de  favantes  notes,  d’après  lefquel- 
lés  Benoît  XIV  fit  retoucher  ces  peintu» 
res , & fit  ajouter  les  autres  papes  juf- 
qu’à lui  qui  étoit  le  149®.  Depuis  ce 
temps-là  M.  le  chanoine  Marangoni  en 
a publié  une  defcription  complette  ^ on 
a continué  jufqu’au  pape  Pie  VI. 

La  porte  du  milieu  eft  de  bronze  avec 
de  mauvais  deflins  en  creux  d’un  fim- 
ple  trait  & des  infcriptions  grecques; 
elle  fut  faite  l’an  1070;  on  y voit  que 
Pantaléon  Caftelli , Conful  Romain , la 
fit  couler  & mettre  en  place,  à grands 
frais;  il  y eft  repréfenté  à genoux  de- 
vant une  image , & l’on  y voit  le  châ-, 
teau  qui  formoit  l’écu  de  fa  famille, 
La  façade  & le  portique  de  cette  églife 
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ont  été  faits  en  17Z5  , par  ordre  du 
pape  Benoît  XIII  , qui  fait  aufli  abaiflèr 
le  terrein  au  niveau  de  l’églife.  Les 
mozaïques  de  la  façade  font  un  ancien 
ouvrage  de  Pierre  Cavallini , artifte  du 
14®  fiecle,  qui  fut  enterré  dans  cette 
églife.  Sous  le  porche  eft  un  très-grand 
tombeau  antique  chargé  de  bas-relieîs 
qui  font  mauvais. 

Le  clocher  eft  très-beau , foutenu  par 
des  colonnes  torfes  , & décoré  de  mo- 
zaïques : on  lit  autour  de  l’intérieur, 
Hic  Jîadet  atque  legit  monachorum  cœtus 
& orat. 

Il  y a une  Porte-fainte  à S.  Paul , que 
l’on  ouvre  dans  l’année  du  Jubilé  avec 
les  mêmes  cérémonies  que  celles  des  trois 
autres  grandes  bafiliques.  Quoique  ce 
foit  une  des  grandes  paroiflès  de  Rome  , 
elle  eft  delTerviepar  les  Bénédidins  delà 
congrégation  du  Mont-Calîin , ou  de 
Sre-  Juftine  de  Padoue , qui  y furent  éta- 
blis par  Martin  V en  14x2  ; & qui  font 
les  fondions  de  pénitenciers  de  cette  ba- 
filique.  Le  couvent  eft  vafte , mais  gothi- 
que. Il  y a dans  le  cloître  plufieurs  ins- 
criptions antiques  recueillies  par  le 
P.  Galletti.  Dans  la  bibliothèque  on 
conferve  plufieurs  anciens  manufcrits 
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avec  de  fort  belles  miniatures.  Le  mau- 
vais air  fait  que  les  religieux  fe  retirent 
tous  à Rome  pendant  l’été,  dans  le 
couvent  de  St.  Calixte. 

S.  Paolo  alh  trc  Fontane  , églife 
fituée  à un  mille  plus  loin , fur  la  Via  O/^ 
tienfis  ^ dans  le  canton  qu’on  appelloit 
ad  guttam  fugiur  manantem  , ou  ad 
Aqaas  Salvias^  du  nom  d’une  ancienne 
maifon  de  campagne , où  beaucoup  de 
Saints  fe  retirèrent  dans'  le  temps  des  , 
perfécutions , & où  plufieurs  furent  mar- 
tyrifes  & enfevelis.  Cette  églife  eft  bâ- 
tie à l’endroit  meme  où  S.  Paul  fut  dé- 
capité. Le  cardinal  Pierre  Aldobran- 
dini  la  fit  rebâtir  en  entier  j voici  l’inf- 
cription  : 

Peints  Diaconus  Card.  Aldobrandi- 
niis  S.  R.  E.  Camerarius , locum  S, 
Pauli  Apojloli  martyrio , & trium  fon- 
tiiim  qui  ex  tune  recifi  capitis  faltu  ema- 
nanint  mieaculo  infîgnem  , vetutajîc 
deformatum  , œdee  extruclâ  magnificen- 
tiùs  rejîituit  (&  ornavit  ^ anno  l'jço, 
Clementis  Papes  VIII , Patrui  fui 
anno  8. 

Le  bâtiment  a été  fait  fur  les  deflins 
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de  Jacques  délia  Porta.  Le  portail  eft 
compofé  d’un  ordre  de  pilaftres  ioniques, 
au-defliis  duquel  fe  trouve  un  très-grand 
piédeftal , qui  forme  une  efpece  d’acti* 
que , Pjrmonté  d’un  fécond  attique  cou- 
l'onné  d’un  fronton  circulaire;  le  tout 
eft  d’une  architéâure  mâle  & bien  pro- 
file'e  , mais  fort  ftmpleé  Le  bâtiment  eft 
de  briques  non  revêtues. 

L’avant-corps  en  pilaftres  ioniques 
portant  les  pilaftres  quadrangulaires , eft 
d’une  jolie  mafl'e , & la  porte  qui  eft  de- 
dans , d’une  jolie  proportion  & bien  ajuf- 
tée  ; la  table  qui  eft  au-deftùs  eft  beau- 
coup trop  lourde  : les  arriere-corps  font 
fort  reculés  & trop  grands  ; les  pilaftres 
font  doriques  ; toute  la  partie  qui  eft 
au-deflus  de  l’entablement  ionique  eft 
trop  forte. 

L’intérieur  de  l’ëglife  eft  très-llmple  , 
il  eft  décoré  de  deux  autels  & de  trois 
fontaines  en  façon  d’autels , fur  chacun 
defquels  on  a figuré  une  efpece  de  taber- 
nacle portant  une  croix.  Ces  fontaines 
font  ornées  de  niches  en  marbre  avec  des 
colonnes  de  marbre. 

La  colonne  à laquelle  on  dit  que  St. 
Paul  fut  attaché  pour  le  martyre  , fut 
placée  près  de  la  première  des  trois  fon- 
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tailles , qui  indique  le  premier  bond  dé 
la  tête  du  Saint , elle  eft  de  marbre  blanc 
& entourée  d’une  grille  de  fer.  Les 
deux  autres  bonds  font  marqués  par  les 
deux  autres  fontaines  miraculeufes. 

A l’un  des  deux  autels  à gauche  il  y a 
une  copie  du  crucifiment  de  S.  Pierre; 
l’original  a été  porté  à monte  Cavallo 
dans  l’appartement  des  princes  ; c’eft 
un  très-beau  tableau  du  Guide , qui 
commençoit  à perdre  de  fon  coloris  , 
& que  l’on  a voulu  conferver,  en  lè 
tirant  de  cette  égüfe. 

,1,.  Les  autels  de  cette  églîfe  font  ornés 
de  colonnes  de  porphyre  ; à celui  de 
la  décollation  de  S.  Paul  il  y en  avoit 
deux  admirables , qu’on  a portées  au 
mufée  du  Vatican;  elles  font  de  por- 
phyre verd  noirâtre , avec  des  taches 
jblanchâtres , elles  font  uniques  -,  on  ne 
lait  pas  même  de  quel  pays  elles  ont  été 
tirées  ; il  y a apparence  que  c’eft  de 
l’Arabie  ou  de  l’Ethiopie  , d’ou  vénoh 
aufti  le  bafalte. 

SS.  Vincenzo  ED  Anastasio, 
églife  bâtie  l’an  624  parHonorius  f.  Inno- 
cent II  la  donna  aux  Bernardins  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux,  l’an  1140.  Eugene  III 
avant  que  d’être  pape  fut  le  premier 


Ch  A P.  XII.  Rome^  doü^.  qiidri. 
Abbé  envoyé  par  S.  Bernard  dans  ce 
couvent.  Léon  III  fit  rebâtir  cette 
églife  : les  fonds  qu’elle  poflède  remon- 
tent à une  donation  de  Charlemagne  , 
qui  eft  rapportée  par  Ferdinand  Ughelli, 
Abbé  de  ce  couvent , dans  fon  Italia 
Sacra.  On  y conferve  les  reliques  de 
S.  Vincent  de  S.  Anaftafe  & de  plus 
de  dix  mille  martyrs.  Cette  églife  a l’air 
très-ancienne  ; le  portique  eft  foutenu 
par  quatre  colonnes  ioniques  ; il  y a 
une  longue  nef  foutenu  par  dix  piliers 
qui  forment  autant  d’arcades  très-maf- 
fives.  Les  entre  - piliers  font  ornés 
de  grandes  figures  de  faints  peintes  h 
frefque. 

SCALA  DEL  ClELO,  OU  S.  Maria. 
Scala  Cceli.)  eft  une  églife  oftogone 
avec  des  demi-cercles  en  faillie  ; elle 
a été  ainfi  appellée  à caufe  d’une  vi- 
fion  de  S.  Bernard,  qui  en  difant  la 
Meflè  dans  cette  églife  pour  les  âmes 
du  purgatoire,  vit  une  échelle  qui  s’é- 
tendoit  jufqu’au  ciel , & les  âmes  qui  y 
montoient  en  foule.  Le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  fit  reconûruire  l’églife , 
& le  cardinal  Aldobrandin  l’acheva. 
L’architedure  eft  de  Vignole  ; J.  B. 
délia  Porta  termina  l’édifice  fur  les 
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delTins  de  cet  architeâe.  La  maflè  de 
cette  églife  eft  très-jolie , le  plan  en 
eft  heureux  & très-régulier , la  déco- 
ration eft  mâle  & très-fimple.  La  porte 
eft  renfermée  dans  un  avant-corps  dé- 
coré de  deux  pilaftres  doriques  avec 
un  entablement  ionique  formant  fron- 
ton : au-deflus  eft  un  attique  d’une  très- 
bonne  proportion.  Le  tout  eft  terminé 
par  une  calotte  furmontée  d’une  lan- 
terne , laquelle  paroît  un  peu  trop  forte. 

L’intérieur  eft  un  odogone  décoré 
d’un  ordre  corinthien  , & couvert  d’une 
coupole  ; la  proportion  en  eft  trè-bonne , 
l’entablement  eft  mâle  & bien  profilé. 

Dans  la  mozaïque  de  la  tribune  on 
a repréfenté  plufieurs  Saints , & avec 
eux  le  pape  Clément  VIII  & le  car- 
dinal Aldrobandini,  qui  vivoit  vers  i éooj 
on  la  regarde  comme  le  premier  ou- 
vrage en  mozaïque  d’un  bon  goût,  qui 
ait  été  fait  par  les  modernes  ; il  fut 
exécuté  par  François  Zucca  de  Florence, 
fur  les  deflins  de  Jean  d&  Vecchi  dal 
Borgo. 

Les  ■ fouterreins  de  cette  églife  font 
fancien  cimetiere  de  S.  Zenon , où  fu- 
rent enterres  plus  de  dix  mille  martyrs , 
qui  après  avoir  travaillé  à l’immenfe 
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ouvrage  des  thermes  de  Dioclétien, 
furent  mis  a mort  par  ordre  de  cet 
empereur. 

S.  Sebastiano  aile  Catacomhe  ^ s.  sébaftîs», 
églife  de  l’ordre  de  Cîteaux,  fituée  fur 
la  voie  Appia , célébré  dans  l’hiftoire 
eccléfiaftique  ^ & l’une  des  fept  prin- 
cipales églife  de  Rome  ; elle  fut  fondée 
par  Conftantin  le  Grand , à l’honneur 
de  S.  Séballien  , préfet  des  cohortes  de 
l’empereur qui  fut  baptifé  par  le  pape 
S.  Caïus , & qui  fouffrit  le  martyre  fous 
l’empire  de  Dioclétien  , vers  l’an  28^. 

Laurent  Surius  dît  que  ce  Saint  appa- 
rut après  fon  martyre  à Ste.  Lucine , 

Dame  Romaine  & lui  révéla  que  fon 
corps  avoit  été  jetté  dans  un  égout, 

( que  l’on  montre  encore  à S.  André 
délia  Valle)  afin  qu’elle  le  fit  tranfporter 
aux  catacombes , qui  font  vers  cette 
églife,  & où  les  corps  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  avoient  été  d’abord  dépofés. 

L’églife  dont  nous  parlons , avoit  été 
reftaurée  plufieurs  fois  , mais  en  1611  , 
le  Ca . iinal  Scipion  Borghefe  la  fit 
rebâtir , avec  une  belle  façade  , un  por- 
tique O-  une  voûte  dorée  , fur  les  def- 
fi  de  Flaminio  Ponzio  ; les  deflins 
du  grand  autel  font  de  Jean  Flamand. 

P vj 
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La  chapelle  de  S»  Sébaftien  qui  ren- 
ferme fes  reliques , a été  décorée  fur 
les  deflins  de  Ciroferri  ; la  ttatue  de  S. 
Sébaftien  couché  dans  fon  tombeau , 
& percé  de  üeches , eft  de  Giorgetti , 
lin  des  meilleurs  éleves  du  Bernin  : on 
y trouve  les  incorreâions  du  maître 
fans  y trouver  fes  perfeâions  ; il  y a 
cependant  une  grande  vérité  dans  les 
chairs. 

La  chapelle  de  S.  Fabien  a été  dé- 
corée par  Clément  XI,  fur  les  defflns 
de  Carie  Maratte  ; la  ftatue  du  Saint 
eft  de  Papaleo. 

Il  y a un  beau  maufolée  du  cardinal 
Tifernat,  mort  en  1731,  en  ^marbres 
noir,  jaune  , & verd  antique. 

Le  portique  de  l’églife  eft  foutenu 
par  fix  colonnes  antiques,  quatre  d’un 
granité  rougeâtre  , deux  de  granité  noir 
6c.  blanc,  avec  des  taches  d’une  efpece 
finguliere.  Il  y avoit  ci-devant  un  tom- 
beau antique  orné  de  figures  chrétiennes, 
d’un  bon  genre  ; il  eft  aduellement 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican;  où 
l’on  a formé  un  Mufceum  Chrijîianum. 

On  montre  dans  l’églifè  de  S.  Sébaf- 
tien la  pierre  ou  J.  C.  imprima  la  trace 
de  fes  pieds  lorfqu’il  rencontra  S.  Pierre 
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iuîvant  une  ancienne  tradition,  dans  l’en- 
droit où  eft  aduellement  la  petite  cha- 
pelle appellée  Domine  , quo  vadis.  Ce 
S.  Apôtre fuyoit  la  perfécution  de  Rome; 
on  dit  qu’en  fortant  de  la  Ville  il  ren- 
contra J.  C.  chargé  de  fa  croix.  Frappé 
de  cette  apparition  il  s’écria  : Seigneur  , 
où  allez-vous  ? Je  retourne  au  Calvaire  , 
lui  répondit  fon  divin  Maître , pour  étîe 
crucifié  de  nouveau.  Cette  réponfe  fut 
une  leçon  frappante  & un  reproche 
pour  l’Apôtre  , qui  retourna  dans  l’inf- 
tant  chercher  la  palme  du  martyre. 

Au-deflùs  de  la  porte  des  catacom- 
bes il  y a plulleurs  figures  de  Saints, 
peintes  à frefque  par  Antoine  Carrache; 
on  y a gravé  un  paflàge  de  S.  Jerôme 
fur  Ezéchiel,  chap.  XI.  Diim  ejfem 
puer  & Rberalibus  Jîudiis  erudirer , fele- 
bam  cryptas , 6/c. 

Les  Catacombes  de  S.  Sébaftien  catacombe*. 
font  les  plus  célébrés  & les  plus  valles 
qu’il  y ait  à Rome;  ce  font  des  gale- 
ries fouterreine-s  qui  ont  plufieurs  milles 
d’étendue,  creufées  dans  la  pierre  ou  dans 
le  fable,  a une  très-grande  profondeur. 

Elles  ont  3 à 4 pieds  de  large , quelquesr 
unes  font  fi  baflès,  qu’il  feut  le  baiflèr 
beaucoup  pour  y pouvoir  paflèr;  ordi- 
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ïiairement  elles  ont  6 à 7 pieds  de 
hauteur. 

On  les  appelle  Tombe  , Catacomhe  , 
Grotte , Are  ou  Arenarie , à caufe  du 
fable  qu’on  en  tiroit  : Bofius , Ba- 
ronius  & Arînghius  les  appellent  Cime- 
tières , du  mot  Grec  , je  dors  : 

c’étoit-là  en  effet  où  l’on  croit  que  les 
premiers  Chrétiens  fe  retiroient  la  nuit, 
ne  trouvant  point  d’autre  afyle  dans  le 
temps  des  perfécutions  ; ils  y faifoient 
leurs  exercices  de  piété  ^ ils  y enterroient 
leurs  morts  ; ce  fut-là  où  S.  Pierre 
& S.  Paul  furent  dépofés  après  leur 
martyre , ce  qui  a fait  appeller  cette 
églife  Bafilique  des  Apôtres  ; on  l’a 
appelle  cimetiere  de  Galifte , du  nom, 
du  pape  qui  mourut  l’an  Z23  : les 
Auteurs  difent  qu’il  y eut  treize  papes 
& 74  mille  martyrs  qui  y furent  en- 
terrés. OJJerva'^oni  fopra  Cimcteri  de 
fanti  martiri  e antichi  crijîiani  di  Roma. 
1720 , 2 vol.  in-folio. 

On  voit  à droite  & li  gauche  dans  ces 
galeries  des  niches  qui  étoient  fermées 
avec  des  briques  minces  ou  dés  plaques 
de  marbre  ; l’on  y mettoit  les  corps  des 
martyrs  , avec  les  épées  , couteaux  , ou 
autres  inftrumens  de  leur  fupplice  , dse 
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palmes , des  croix  , des  épitaphes , & fou- 
vent  une  phiole  de  leur  fan  g : on  montre 
encore  la  niche  où  fut  trouvé  le  corps 
de  Ste.  Cécile.  C’eft-là  que  l’on  va  mê- 
me aéluellement  chercher  les  reliques  des 
Saints  que  le  Pape  accorde  aux  différen- 
tes églifes  des  pays  catholiques , aux  am- 
bafîadeurs  & aux  Couronnes.  Il  y a une 
perfoone  chargée  habituellement  d’y 
faire  fouiller.  On  y trouve  quelquefois  des 
corps  affez  bien  confervés , pour  qu’on 
en  puiffe  remarquer  la  forme  , mais  dès 
qu’on  y touche  , ils  fe  réduifent  en  une 
poufliere  un  peu  humides, 

On  aflùre  qu’on  pourroit  faire  vingt 
milles  de  chemin  dans  ces  fouterreins  ; 
il  y en  a dans  plufîeurs  endroits  de  Rome 
& des  environs  (^a  ) , ils  ont  tous  pro- 
bablement la  même  origine  ; c’étoient 
des  excavations  d’où  l’on  tiroit  du  fable 
ou  du  moellon  , femblables  à celles  dont 
on  voit  la  naiflance  fous  fobfervatoire 
royal  de  Paris , & qui  régnent  fous  une 
partie  de  la  ville.  Il  y en  a de  très- 
grandes  auffi  près  de  Maftricht.  Quel- 

(a)  M.  d’Agincourt , qui  • vertui'es  dans  des  caracom-' 
eftà  Rome  depuis  p uucurs  S bes  ignoiée'*,  il  Ce  propofe 
années^  a trouvé  du  côté  de  - de  publier  les  defîi  s de  ce 
S,  Laurent , plufieurs  ou-  [ qu’ii  y a trouvé  de  curieux, 


Cîrqiîe 

Caraçalla, 
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ques  auteurs  croient  que  les  catacom** 
bes  fervirent  long-^temps  aufli  k la  fé* 
pulture  des  efclaves  & des  perfonnes 
du  peuple  qui  n’avoient  pas  de  quoi  fe 
faire  faire  des  obféques  ( Bishop  Burnet’s 
Travcls , p.  1^4.).  Nous  y reviendrons 
quand  il  s’agira  des  catacombes  de 
Naples. 

Le  Cirque  de  Caracalla  fe 
trouve  entre  la  porte  S.  Sébaftien  & 
Capo  di  Bove  , entre  la  voie  appienne 
& le  chemin  aduel  d’Albana  ; Panvinius 
en  a donné  le  plan  dans  fon  traité  de 
Ludis  Circenjîbus  ; Fabretti  l’appelle 
Cirque  de  Galien  5 mais  la  plûpart  des 
antiquaires  l’attribuent  k Caracalla,  & 
penfent  que  c’eft  celui  dont  on  voit 
la  figure  fur  les  médailles  de  cet  em- 
pereur. Voye\_  Piranefi  , Antichita  di 
Roma.  vol.  II. 

C’ell  le  plus  entier  de  toutes  les  cir- 
ques j il  efl  très-propre  k donner  une 
idée  jufte  de  ces  fortes  de  conftruc- 
tions  romaines , qui  étoient  deftinées 
k la  courfe  des  chars  , & que  pour  cette 
railoa  les  Grecs  appelloient  Hippodro- 
mes. Nous  en  parlerons  plus  au  long 
k l’occafion  du  grand  cirque.  M Lo- 
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mifdal  (a)  obferye  que  la  jpina  , ou  le 
maffif  de  maçonnerie  qui  partageoit  le 
cirque  de  Caracalla  fur  fa  longueur , 
étoit  de  38  pieds  plus  près  du  côté  gau- 
che du  cirque , que  du  côté  droit  oii 
la  courfe  commençoit.  Par  ce  moyen 
les  chevaux  entroient  facilementdans  Ta- 
rene , & avec  un  égal  avantage  ; mais 
quand  les  chars  parvenus  à la  borne  la 
plus  éloignée  , tournoient  pour  revenir 
aux  portiques  , Carceres  , d’où  ils  étoient 
partis , tant  de  chars  étoient  reftés  en 
arriéré , qu’il  falloir  beaucoup  moins 
d’efpace  pour  la  courfe  ; voilà  pourquoi 
cette  partie  du  cirque  étoit  moins  large. 
L’extrémité  orientale  du  cirque  eft  ter- 
minée par  un  demi-cercle,  dont  le  cen- 
tre paroît  être  l’extrémité  de  la  borne; 
on  y voit  la  grande  porte  , par  laquelle 
le  vainqueur  fortoit  pour  marcher  en 
triomphe  fur  la  voie  Appienne  ; & 
vis-à-vis  de  la  porte  deux  efpeces  de 
tours  dans  lefquelles  font  de  petites  cham^ 


(a)  Gazette  littéraire  , T. 
VIII 9 pag.  229.  M,  Bian- 
coiii  a fait  de  grandes  re- 
cherches en  177Ç  Tur  le 
même  fujet  j il  fe  propofe 
de  publier  les  plans  de  ce 
cirque  , & d’afîîgner  la 
forme } U diAribuiion  Ce 


Tufage  de  toutes  fcî  par- 
ties 5 d’ailleurs  on  peut  en 
voir  un  plan , avec  une 
didertation  alTcz  étendue 
dans  le  voyage  pittorefque 
de  Naples  & de  Sicile , 
par  M,  l’abbé  de  Saint  Non, 
Tom.  II.  in-fol.  17S1. 
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bres  voûtées,  La  borne  , du  côté 
de  Toccident , étoit  placée  à une  diftance 
plus  confidérable  des  portiques , & le 
côté  droit  du  cirque,  qui  étoit  le  plus 
large,  étoit  auffi  d'environ  34  pieds 
plus  long  que  le  côté  gauche.  Les  por- 
tiques ne  font  pas  en  ligne  droite,  mais 
dans  un  arc  de  cercle  dont  le  centre  eil 
vers  le  milieu  de  Tefpace  qinl  y a 
entre  la  première  borne  & le  côté  droit 
du  cirque.  La  Spina  étoit  confidérable- 
ment  relevée  au-  defLus  du  niveau  de 
Farene , pour  que  les  chars  n’alLflent 
pas  fe  brifer  contre  les  autels  , les  fta- 
tues  & obéliLjues  dont  elle  étoit  déco- 
rée. Cétoit~la  qii’ctoit  Fobélifque  de  la 
place  Navone  que  le  pape  Innocent  X 
fit  tranfporter  , & dont  nous  avons  parlé 
ci“devant. 

On  remarque  de  petits  temples  près 
des  bornes , des  Oppida  ou  logemens  ^ 
aux  commencemens  des  côtés*,  dans  Fun 
îl  y avoit  des  degrés  pour  monter  fur 
la  terrafle  qui  joignoit  ces  appartemens. 

La  loge  , ou  Podiiin^  de  l’empereur , 
paroît  avoir  été  à gauche  du  cirque  vis- 
à-vis  de  la  première  borne.  Il  y avoit 
pour  les  fpeàateurs  dix  rangs  de  fiéges 
ou  de  gradins  fur  les  côtes  du  cirque  , 
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& l’on  voit  encore  les  murs  où  ils  étoient 
placés  ; au-deiroiis  il  y avoit  un  porti- 
que où  l’on  le  retiroit  en  temps  de 
pluie.  M.  Bianconi  croit  qu’il  y avoit 
place  pour  24,  mille  fpedateurs. 

On  remarque  dans  les  débris  des  murs 
de  ce  cirque  beaucoup  de  vafes  de  terre 
cuite  qui  étoient  creux,  & qu’on  pla- 
çoit  dans  le  maffif  iles  voûtes  pour  les 
rendre  plus  légères  , pour  épargner  la 
-brique  , & probablement  pour  faire 

mieux  retentir  les  batemens  de  main. 

On  voit  près  delà  un  bâtiment  rond 
très  - folide  & très  - bien  confervé  , avec 
une  enceinte  carrée  au  nord  du  cir- 
qué  , c’étoit  le  temple  d’où  partoit  le 
cortege.  On  y voit  auffi  un  tombeau 
de  la  famille  Servilia  , de  laquelle  étoit 
la  maitrefTe  de  Céfar. 

Il  y avoit  dans  les  environs  un  tem- 
ple du  Dieu  Rediculus  ( à reditu  ) , à 
l’endroit  où  Annibal  avoit  établi  fon 
camp  à deux  milles  Rome  ; il  fut  dé- 
terminé à partir , par  des  préfages  con- 
traires , dont  les  Romains  rendirent  grâ- 
ces aux  dieux  , en  élevant  un  temple  au 
même  endroit. 

Il  y a lieu  de  croire  que  c’efl  du  meme 
côté  que  campa  Coriolan , lorfqu’il  vint 
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à la  tête  des  V olfques  pour  renverfer  la 
ville  de  Rome  ; car  on  y avoit  bâti  un 
temple  Fortunœ  muÜebri , quî  étoit  au 
quatrième  mille  lur  la  voie  latine  , là 
où  ce  général , touché  par  les  pleurs  de 
là  mere  & de  fon  époufe , avoit  aban- 
donné la  réfolution  de  fe  venger  de  la 
patrie  , l’an  de  Rome  2,65. 

Capo  DI  Bove  , Torre  dimetella^ 
grande  tour  quî  eft  un  des  monumens 
les  mieux  confervés  de  l’ancienne  mag- 
nificence des  Romains.  Elle  eft  ronde , 
formée  de  gros  blocs  de  travertin , & 
les  murs  font  fi  épais  qu’il  n’y  a dans 
le  maflif  de  la  tour  qu’un  efpace  étroit 
comme  un  puits , où  l’on  a trouvé 
l’urne  qui  eft  au  palais  Farnefe  , comme 
nous  l’avons  dit.  Le  bâtiment  pofe  fur 
un  grand  piédeftal  carré , qui  étoit  aulfi 
revêtu  de  grandes  pierres  tiburtines  ; 
au  haut  eft  une  corniche  avec  une  frilc 
ornée  de  têtes  de  bœufs  & de  guirlandes 
d’un  bon  deflin  & d’une  bonne  exécu- 
tion. Ces  têtes  de  bœufs  ont  fait  don- 
ner à la  tour  le  nom  de  Capo  di  Bove  ; 
au-deflùs  eft  un  matonage  gothique, 
dont  le  couronnement  eft  en  forme  de 
crénaux  & de  canardieres  , de  conftruc- 
tion  moderne.  Dans  l’intérieur  de  la 


va 
ce 

vide  étoît  voûté  par-deflùs , & l’édifice 
étoit  couronné  d’une  ftatue.  La  déco- 
ration de  cette  tour  eft  d’un  bon  ftyle  , 
& elle  devoir  faire  un  bon  efFet , lorf- 
qu’elle  étoit  jointe  h celle  du  piédeftalî 
tout  l’entablement  eft  de  marbre  blanc. 
Les  points  de  vue  en  font  agréables 
& variés,  fur-tout  à un  certain  éloi- 
gnement. 

Sur  le  côté  de  la  tour  on  lit  cette  inf- 
cription  ; Cœciliœ  Q.  Cretici  F.  Metellas 
Crajji  , qui  fait  voir  que  c’étoit  le  tom- 
beau de  Ceçilia,  fille  de  Metellus  Creti- 
cus , & femme  du  triumvir  Craflùs. 
Dans  le  bas  âge  on  en  fit  un  fort,  & 
l’on  bâtit  à côté  un  château  & une  égli- 
fe  ; on  en  voit  encore  l’enceinte , au 
travers  de  laquelle  pafle  le  grand  che- 
min : au*deflus  des  portes  étoient  les  ar- 
mes de  la  famille  des  Gaëtani,  Dans  le 
temps  des  guerres  civiles  qui  défoloient 
la  ville  de  Home , les  familles  les  plus 
puiflàntes  avoient  coutume  de  fe  fortifier 
dans  leurs  campagnes;  c’eft  ainfi qu’on 
voit  dans  la  vie  de  Pafchal  lï  , qui  vi- 
yoit  en  I loo  , que  la  maifon  des  Corfi 
s’étojt  emparée  de  l’églife  de  S?  Paul  | 


tour  on  voit  un  efpace  rond  , qui 
encore  depuis  le  bas  jufqu’en  haut; 
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& du  château  qui  étoit  contigu , d’oü 
elle  infeftoit  la  ville  de  Rome  par- des 
excurfions  continuelles. 

En  rentrant  par  la  porte  S.  Sébaftien 
on  trouve  à droite  une  belle  vallée  ap- 
pellée  la  Caffarclla , qui  a plus  d’un 
mille  de  long  & qui  eft  au-deflous  de  la 
voie  Appia  ; vers  cette  plaine  & près  de 
la  voie  latine,  on  trouve  un  ruiflèau 
qui  vers  fa  fource,  eft  appelle  Acqiict 
Santa  , parce  qu’il  y a une  eau  minérale 
avec  laquelle  on  guérit  les  maladies  de 
la  peau  (a) , & qui  grofliflànt  enfuite , 
va  fe  jetter  dans  le  Tibre.  Quelques 
auteurs  on  dit  que  c’étoit  le  fleuve  Alnio , 
où  les  prêtres  alloient  laver  chaque  an-* 
née  la  ftatue  de  Cybele, 

Et  totam  parvo  revocant  Almone  Cybelem,' 

Luc.  L.  I. 

S.  Urbano  Caffarella.,  ancienne 
ëglife  fîtuée  fur  une  éminence  ou  colline 
près  de  l’églife  de  S.  "Sébaftien , vers 
une  ancienne  ferme  de  la  maifon  CafFa- 

(a)  Notifie  delV  acqua  ' galle  des  animaux  , a pris 
,'1777.  Cetre  eau  1 faveur  l’hôpital  S.  Jean 
qu’on  n’employoic  autre-  | y a un  bâcimtnc  pour  ceux 
foi«  que  pour  guéïir  laj  qUifeferyentde  ceremedct 
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relli  ; on  croit  que  c’étoit  jadis  un  tem- 
ple de  Bacchus  ( ou  un  temple  des  Mu- 
fes  , fuivant  M.  Chaupy  ) ; il  eft  tout 
en  briques  , mais  le  portique  eft  formé 
par  des  colonnes  corinthiennes  canne- 
lées. Il  y avoir  fous  cette  églife  un  ora- 
toire , où  S.  Urbain  I , vers  l’an  Z36  , 
enfeignoit , & baptifoit  les  Néophytes  ; 
c’eft  pourquoi  l’on  a confacré  cette  églife 
à fon  honneur  : cet  oratoire  étoit  refté 
comme  enféveli  fous  les  décombres  juf- 
qu’au  temps  d’Urbain  VIII , qui  en 
1634,  le  fit  reftaurer  d’une  maniéré 
convenable.  Au-deflbus  de  cette  colline 
de  S.  Urbain  étoit  le  bois , la  grotte 
& la  fontaine  d’Egerie  & des  Mufeç , 
d’où  Numa  Pompilius  feignoit  de  rap- 
porter fes  oracles  pour  mieux  conduire 
un  peuple  inquiet  & fuperftitieux.  Lu- 
cas erat  quan  medium  ex  opaco  Jpecu 
fins  perenni  rigabat  aqua , quà  quia 
perfæpc  Numa  fine  arbitris  velut  ad  con- 
grejfum  deæ  fie  ferebat , camœnis  eum 
lucum  fiacravit , quod  earum  ibi  concUia 
cum  conjuge  fiua  Egeria  ejfent  & fioli 
fidei  folemne  infiituit.  Tite-Liv.  1.  i. 

Hic  ubi  noâurnæ  Numa  conftituebatamicæ, 
Nunc  facri  fontis  ncmus  Sc  délabra  locantur. 

Juyen.  Sat,  III, 


Domina 
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C’eft-là  qu  on  voit  encore  aujourd'hui 
une  fontaine  au-deflbus  de  l’églife  de 
S-  Urbain  ; cette  fontaine  fut  ornée  dans 
la  fuite  d’une  voûte , avec  des  ftatues 
des  Mufes , ce  qui  du  temps  même  de 
Juvenal , avoit  changé  l’afpeâ:  de  cette 
célébré  fontaine. 


Invallem  Egerias  defceiidimus  &fpeluncas 
Dillîmiles  vcris,  quanco  prxftantiuseflèc 
Numen  aquæ , viridi  (i  margine  clauderet 
umbras 

Hcrba  , nec  ingenuum  violarent  marmora 
tophum. 

Juven.  Ib. 


Il  ne  refte  que  peu  de  chofe  de  ces 
marbres  & de  ces  ornemens  ; on  n’y 
voit  qu’une  figqre  mutilée  & dégradée  , 
qui  parok  plutôt  une  figure  d’homme , 
que  celle  de  la  Nymphe  qui  préfîdoie 
à cette  fontaine;  on  diftingue  les  ni- 
ches où  étoient  les  ftattues.  L’eau  qui 
fort  de  cette  fontaine  paffe  pour  être 
excellente  , & ce  monument,  tel  qu’il 
eft  , a été  defliné  par  un  grand  nombre 
d’artiftes. 

En  revenant  vers  la  porte  S.  Sébaf- 
tien  , l’on  trouve  une  petite  églife  appel- 

lée, 
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lée  , Domine  quo  vadis , ou  Santa  Ma-' 
ria  ddl^\Palme  ou  délie  Plante  parce 
quelle  fut  bâtie,  fuivant  quelques  an- 
tiquaires , fur  les  ruines  d’un  temple 
de  Mars , fitué  hors  des  murs , fur  la 
voie  Apprenne , & qui  étoit  l’édifice  le 
plus  célébré  de  la  première  région  de 
l’ancienne  Rome.  Ce  temple  étok  en- 
vironné de  palmiers  , & foutenu  par  cent 
colonnes  ; c’étoit-lk  que  les  foldats  échap- 
pés aux  dangers  de  la  guerre,  alloient; 
porter  leurs  armes  : 

Armaque  ciim  tulero  portas  vicina  Capen» 
Subfcribam  fâlvo  grata  puella  viro. 

Prof.  IVf  3. 

On  lit  dans  les  ades  de  S.  Etienne , pape 
& martyr , qu’il  y fut  conduit  pour 
y facrifier,  fous  l’empire  de  Valérien  , 
& que  fes  prières  renverferent  une  grande 
partie  du  temple.  On  a vu  pag,  349  , 
pourquoi  cette  églife  s’appelle  Domine 
quà  vadis.  On  y voit  une  pierre  oii 
l’empreinte  des  pieds  de  N,  S.  eft  mar- 
quée ; c’eft  une  imitation  de  celle  qui 
palïè  pour  la  vraie , & que  l’on  con- 
lerve  à S.  Sébaûien  (pag.  348).  Il 
y a une  petite  chapelle  ronde  fur  Iq- 
Tome  F»  ô 
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milieu  du  chemin;  ou  dit  qu’elle  eft 
plus  exadement  à Tendrait  même  de 
cette  vifion.  C’eft-là  que  Tancienne  via 
ardeatina  traverfe  la  rue  qui  va  de  S. 
Paul  à S.  Sébaftien. 

RuiiTeauAl-  On  appelle  ce  canton  Acqua-Taccio  y 
qui  vient  de  Acqua  d’Accio , ou  du 
nom  d’Acis  , qui  fut  aimé  par  Galatée. 

C’eft  vers  le  même  endroit  qu’étoit 
la  fontaine  de  Mercure , où  les  mar- 
chands venoient  le  i<;  de  mai  remplir 
des  urnes  pour  faire  des  afperfions  fur 
leurs  marchand!  fes  : 

Eft  aquaMercurü  porræ  vicina  Capenaî , 

Si  juvat  expertis  credere  numen  habet , 

Huic  venic  incindus  tunicâ  mercator  & umâ 
Parus  TufFusâ  quam  ferai  haurit  aquam. 

Ovid.  Fuji.  Fi 

On  y voyoit  auffi  près  de  la  porte  Ca- 
pene  , le  tombeau  d’Horatia , fœur  des 
trois  Horaces , & qui  avoir  été  promife 
à Tiin  des  Curiaces.  Elle  fortit  du  côté 
où  fut  bâtie  enfuite  la  porte  Capene , 
& fut  tuée  par  fon  frere , irrité  des 
regrets  qui  bleflbient  fa  gloire  & fa 
patrie  ; on  lui  dreflà  un  tombeau  de 
pierre , dans  le  lieu  meme  où,  elle  avoift 
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été  frappée.  Mais  on  ignore  l’endroit 
précis  où  étoit  ce  tombeau  ^ de  même 
que  ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans 
Cicéron  : An  tu  egrejfus  porta  Capena  , 
ciim  Calatini , Scipionim  , Serviliorum  , 
Metellorum  fepulchra  vides , miferos  pu- 
tas  ilîos.  Cic.  Tufc.  I.  On  ne  voit  plus 
aux  environs  de  la  porte  S.  Sébaflien , 
que  quelques  maflîfs  de  brique  fans  re- 
vêtifTemens  & fans  formes,  auxquels  il 
eft  impoflîble  de  rien  connoître  ; & des 
conftrudions  de  pierres  énormes  qui 
revêtifîènt  les  bords  d’un  aqueduc  fou- 
terrain.  Les  tombeaux  des  Scipions  , ont 
été  découverts  en  1782,  fur  la  voie 
Appia,  un  peu  en  deçà  l’églife  de  S. 
Céfarée;  on  continue  de  fouiller  dans 
ces  fouterrains , nous  en  avons  parié 
à l’article  du  Mu  fée  , Tom.  IV  , p.  36. 
Il  y a deux  de  ces  tombeaux  qui  ont  été 
gravés  & modèles. 

Porta  S.  Sebastiano  , eft  fituée 
à-peu-près  k l’endroit  où  étoit  autrefois 
la  porte  Capene  ; elle  étoit  appellée  aufli 
Porta  Appia  : nous  en  avons  parlé 
( Tom.  IV,  pag.  107).  Cette  porte 
conduit  k Genfauo,  petite  ville  célébré 
par  fes  bons  vins.  Au-defîùs  de  la  porte 
Capene.  il  y avoit  une  fontaine  de  l’em- 


î^orte  S,  Sc« 
balika* 


Arc  ide  P^U' 
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pereur  Vefpafien , appellée  Lacus  VeJ^ 
pajîanus , qui  faifoit  appeller  cette  porte 
jjiadidam  Capcnam  ; la  porte  aduelle 
eft  du  temps  d’Aurélien , elle  eft  flan- 
quée de  deux  groflès  tours , mais  il  y 
a une  porte  intérieure  du  côté  de  la 
ville  , qui  eft  un  ancien  arc.  Noli  dit 
■ que  c’étoit  celui  de  Claiidius 

DrufiiS  , mais  ce  n’étoit  qu’une  des  ar- 
cades de  l’aqueduc , fuivant  M,  Chaupy. 
Il  y a deux  colonnes  compofites  de  mar- 
bre chipolin  , une  de  chaque  côté  , lef- 
quelles  ainfi  que  leurs  entablemens  & 
leurs  piédeftaux  , font  faillie  fur  la  maflè 
générale  ; au  - deflùs  de  l’entablement , 
dont  la  corniche  eft  entièrement  ruinée  , 
font  les  reftes  d’un  fronton.  Il  y a diffé- 
rentes maniérés  dans  cet  arc  , qui  font 
juger  qu’il  a été  reftauré  à différentes 
époques , & fur-tout  dans  un  temps  où 
iarchitedure  étoit  fur  fon  déclin.  Il  pa- 
roît  par  la  faillie  de  l’impofte  fous  l’ar- 
cade qu’il  y avoir  un  revêtement  de  mart; 
l?re  que  l’on  a enlevé. 
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CHAPITRE  XIII. 

Suite  du  1 2e,  Quartier  ,•  Mont  Célius 
& f es  environs, 

La  Porte  Latine,  qui  eftà  200 
toifes  de  la  porte  S.  Sébaftien , tiroit 
fon  nom  de  l’ancienne  route  du  La- 
tium , l’une  des  plus  fréquentées  des  erii- 
virons  de  Rome. 

S.  Giovanni  a Porta.  Latina,  S.  s.  Je*®s 
Jean  Porte-Latine  , eft  une  églife  qui 
fut  bâtie  fur  les  ruines  d’un  temple  de 
Diane , vers  l’an  771  ; dans  la  fuite 
elle  fut  occupée  par  des  Bénédiélines  ; 
elle  l’eft  maintenant  par  les  Minimes, 
quoiqu’elle  dépende  du  chapitre  de  S. 

Jean  de  Latran.  La  chapelle  ronde  qui 
eft  contiguë  à cette  églife , s’appelle  S, 
Giovanni  in  Oleo , parce  qu’on  croit 
que  c’eft  l’endroit  même  où  S.  Jean 
l’Evangélifte  fut  plongé  dans  l’huile  bouil- 
lante ; on  prétend  y conferver  les  inf- 
trumens  de  fon  martyre  , les  cheveux 
qu’on  lui  coupa  , & le  fang  que  le  rafoir’ 
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fortir  de  fa  tête.  Le  cardinal  Paô- 
lucci  fit  refaire  cette  églife  en  1658, 
fur  les  defîins  du  Borromini  ; il  y a dix 
belles  colonnes  de  marbre  ou  de  granité 
dont  deux  font  de  Pavona^tto , 00 
beau  marbre  violet. 

S.  Cesareo  eft  une  églife  que  l’on 
trouve  en  rentrant  dans  la  ville  , à 
toifes  de  la  porte  Latine , près  des  ther- 
mes de  Caracalla  , d’où  elle  fut  nommée 
in  Palatio  , comme  on  le  voit  dans  la  vie 
de  S.  Sergiiis  pape  , qui  fut  élû  dans  cet 
wudroît.  Cette  églife  eft  très-ancienne  , 
il  en  eft  parlé  dans  S.  Grégoire  le  Grand; 
elle  fut  confacrée  à S.  Céfarée,  diacre, 
qui  donna  la  fépulture  à fainte  Domitilla 
martyre  , & à fes  eunuques  SS.  Nérée  & 
Achillée.  Elle  appartient  aux  Somafques 
du  collège  Clémentin  ; il  y a quatre  bel- 
les colonnes  de  marbre  blanc  & noir  à 
deux  autels  de  cette  églife. 

SS.  Nereo  é Achilleo  , églife  des 
peres  de  l’Oratoire  , qui  fut  bâtie  par  le 
pape  S.  Jean  I,  vers  l’an  ^23  , fur  un 
terrein  de  fainte  Lucine,  près  d’un  an- 
cien temple  d’Ifis  ; on  l’appelle  aufli  Faf~ 
ciola  , parce  que  , fuivant  la  tradition  , 
S.  Pierre  paffant  en  ce  lieu-là  pour  aller 
au  martyre , détacha  de  fa  jambe  une 
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bande  qui  couvroit  les  plaies  que  les 
chaînes  lui  avoient  faites.  Le  célébré 
cardinal  Céfar  Baronius,  en  étant  titu- 
laire, la  fit  rebâtir  en  entier,  vers  l’an 
1597,  & l’obtint  pour  fa  congrégation 
de  l’Oratoire.  On  remarque  dans  cette 
églife  une  chaire  antique  , à la  façon 
des  premiers -fiecles  de  l’églife  , fur  le 
dolTier  de  laquelle  on  a fculpté  la  28®. 

Homélie  de  S.  Grégoire  le  Grand , qu’il 
prononça  dans  cette  églife.  Le  balda- 
quin du  grand  autel  eft-foutenu  par  qua- 
tre belles  colonnes  de  brèche  d’Afrique , 
rouge  & blanche  ; il  y a aulfu  plufieurs 
peintures  à frefque , des  murs  en  com-  ; 

partimens  de  mozaïque  & de  porphyre, 
des  chandeliers  anciens  de  marbre.  On  s 
remarque , encore  deux  bafes  de  por- 
phyre de  dix  ou  douze  pieds  de  cir-  | 

conférence  , dont  l’une  porte  une  chaire 
dans  l’églife,  & l’autre  une  croix  au-  j 

dehors  de  l’églife.  | 

Terme  Antoniane,  ouïes  ther-  Therme»  <ît| 
mes  de  Caracalla  , dont  il  y a des  reftes  i 

confidérables  au  pied  du  mont-Aventin , 
derrière  l’églife  de  S.  Nérée,  étoient  un 
des  plus  beaux  & des  plus  grands  édifices 
de  Rome,  il  n’y  avoir  rien  déplus  re- 
marquable dans  la  région  XII  de  l’an- 


Voyage  en  Italie,- 
cienne  Rome , appellée  Pifçina  puhlica'j 
l’on  peut  encore  mefurer  la  plus  grande 
dimenlion  intérieure  de  l’enceinte  de  ces 
thermes,  qui  a 198  f toifes  de  lon- 
gueur ( Mémoires  de  VAcad.  des  Scien- 
ces ^ 1757, /7.  410).  On  en  trouve  le 
plan  ge'néral  dans  les  œuvres  d’architec- 
ture de  M.  Peyre,  architeâe  du  roi  , 
imprimées  en  On  y apperçoit  une 

cour  avec  plufieurs  falles  de  baips , des 
portiques  où  les  philofophes  s’aflem- 
bloient , des  falles  où  il  y avoit  des  cafca- 
des  & des  jets-d’eau,  & dans  le  milieu 
des  degrés  où  l’on  fe  plaçoit  pour  voir  les 
exercices  de  toute  efpece,  & les  fpeclacles 
qu’on  y donnoit.  .Spartien,  dans  la  vie  de 
Caracalla , dit  que  les  architedes  conve- 
•noient  qu’on  n’avoit  jamais  rien  fait 
d’auffi  magnifique  , & qu’on  voyoît  dans 
ces  thermes  des  chofes  que  les  plus  ha- 
biles méchaniciens  auroient  jugées  im- 
poffibles.  Ces  thermes  étoienr  beaucoup 
mieux  entendus  que  ceux  de  Dioclétien  , 
& que  tous  les  autres  de  Rome.  Il  y 
avoit  léoo  fiéges  de  marbre,  & 3000 
perfonnes  s’y  baignoient  à la  fois  : ils 
étoient  décorés  des  plus  belles  ftatues, 
& l’on  croit  que  c’eft  delà  qu’ont  été 
tires  l’Hercule  Farnefe  , le  taureau  Far- 
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îiefe,  & les  fiéges  de  porphyre  & de 
marbre  qui  font  à S.  Jean  de  Latran.  Les 
empereurs  Héliogabale  & Alexandre  y 
ajoutèrent  des  portiques  , & les  rendi- 
rent encore  plus  commodes  ; il  n’y  a 
pas  deux  fiecles  qu’on  en  a tiré  de  gran- 
des & belles  colonnes , mais  il  n y refte 
plus  rien  d’entier  ; les  murs  font  encore 
très-élevés , mais  ils  tombent  en  ruine  ^ 
& il  feroit  impoflible  d’en  tirer  parti., 
Gomme  on  l’a  fait  des  thermes  de  Dio- 
clétien ; ce  n’eft  plus  qn’une  carcafle  de 
briques,  à moitié  ruinée  , où  les  écoliers 
du  Séminaire  Romain  , alloient  jouer  an 
ballon  dans  les  jours  de  congés  mais 
qu’on  a depuis  affermé  à des  jardiniers. 
Tous  les  profils  & les  détails  qui  fe  voient 
font  mauvais , mars  les  maffes  générales 
& particulières  en  font  grandes , ainfii 
que  la  diftribution. 

Le  palais  de  Caracalla  étoit  tout  près» 
de  ces  thermes , mais  on  n’en  voit  aucun 
veftige.  Au-devant  de  ces  thermes  paf- 
foit  une  grande  & belle  rue  qui  condui- 
foit  à la  voie  Appia,  & comme  cette- 
route  étoit  appellée  la  reine  des  autresqrar 
fa  grandeur  , (à  beauté  & fa  folidiré  , la 
rue  dont  nous  parlons étoit  une  des  plus 
ernées  de  Rome  ; elle  s’appelloit 
Nova^  Q V 
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L’empereur  Scvere  fit  faire  dans  la 
meme  région  une  maifon  fuperbe , ap- 
pellée  Domus  Parthoriim  , parce  qu’il  la 
donna  aux  Partfies  qu’il  amena  dans  Ro- 
me , & dont  Tertullien  parle  à l’occafion 
de  leur  luxe , foit  pour  les  habits , foie 
pour  les  ameublemens  ( Tert.  de  habitu 
viuliebri'). 

S Balbina  , ancienne  églife  qui  fut 
confacrée  l’an  356,  fous  l’invocation 
du  Sauveur  , par  S.  Marc  pape.  S.  Gré- 
goire le  Grand  la  dédia  l’an  600  à Ste. 
Balbine , martyre.  Le  chapitre  de  S. 
Pierre  de  qui  elle  dépend , l’accorda  vers 
1700  à une  congrégation  de  jPrétres 
féculiers,  établie  à Naples  fous  le  nom 
de  Pii  Opérai.  Il  y a dans  le  jardin 
& dans  le  couvent  des  reftes  confidé- 
rables  de  tours  & de  conftruâions  an- 
tiques; & lorfqu’on  creufa  pour  le  bâ** 
timent  neuf,  on  y trouva  d’anciens 
aqueducs , des  mozaïques , des  pierres 
dures , & autres  reftes  d’antiquité. 

S.  Saba  , églife  dédiée  à un  S.  Abbé 
de  Cappadoce;  elle  étoit  occupée  autre- 
fois par  des  Religieux  Grecs  de  S.  Ba- 
fïle,  mais  elle  dépend  aâuellement  du 
collège  Germanique.  Cette  églife  eft  or- 
née de  25  colonnes,  dont  deux  font  de 
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porphyre  noir  , les  autres  de  marbre  à& 
Paros  & de  granité.  II  y a un  grand  tom- 
beau où  eft  une  noce  en  bas-relief;  on 
a employé  dans  le  pavé  de  cette  églife 
beaucoup  de  porphyre  & autres  pier- 
res rares. 

S*.  Prisca, églife  des  Auguftins  de  la 
tîongrégation  de  Lombardie , bâtie  à l’en- 
droit même  où  habitoit  Ste.  Prifque  , 
vierge  & martyre , lorfqu’elle  fut  con- 
vertie & baptifée  par  S.  Pierre  avec 
beaucoup  d’autres  païens.  Son  pere  avoit 
été  conful  de  Rome,  & l’on  met  cette 
Sainte  à la  tête  des  martyrs  d’occident  , 
comme  Proto-martyre.  On  y montre 
encore  le  vafe  avec  lequel  on  prétend 
qu’elle  fut  baptifée.  Cette  églife  fut  rèf- 
taurée  par  Calixte  III  en  14$')  : il  y 
plaça  une  infcription , où  l’on  voit  les 
traditions  qui  fe  font  tranfmifes  fur  cette 
églife.  Le  bénitier  paroît  être  un  cha- 
piteau de  colonne  , on  y voit  cette  inf- 
cription , Bapüfmus  S.  Pétri. 

S.  Gregorio  Magno,  églife  de 
Camaldules  bâtie  for  le  mont  Célius  à 
i’endroit  qu’on  appelloit  autrefois  Clivas 
Scauri^  & fur  l’emplacèment  même  de 
la  maifon  paternelle  de  S.  Grégoire  le 
Grand  , pape  & dedeur  de  l’églife  la- 
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tine.  Il  y fit  bâtir  un  couvent  & une 
églife  qu’il  dédia  à S.  André  Apôtre. 

On  croit  qu’il  y avoit  eu  jadis  au  mêr 
me  lieu  un  temple  de  Bacchus  ; mais  il 
n’y  refte  rien  d’antique , fi  ce  n’eft  une 
partie  de  pavé , formée  de  difFérens  mar^ 
bres  ; le  refte  a été  défait , quand  on  a 
voulu  aggrandir  les  nefs  latérales,  & re- 
bâtir une  partie  de  l’églife  en  1734. 

Le  cardinal  Scipion  Borghefe  fitbâ- 
tir  à fes  frais  en  1633  la  façade  & le 
grand  efcalier  qui  y conduit,  avec  un 
double  portique  en  pierres  de  taille  , fur 
les  deflins  de  J.  B.  Soria , Romain. 
Delà  on  voit  le  mont  Palatin , avec 
fes  ruines  & fa  verdure , ce  qui  forme 
un  coup  - d^œil  très  pktorefque.  Le 
portail  eft  décoré  de  deux  ordres  de  pi- 
iaftres , l’un  ionique  & l’autre  corinthien  : 
il  forme  au  premier  coup-d’œil  un  bon 
effet , produit  par  fa  grande  maflè  car- 
rée , élevée  fur  un  perron  de  trois  ram- 
pes; mais  il  perd  dans  le  détail , les 
ordres  étant  trop  petits  & trop  courts , 
& le  fronton  trop  aigu.  Avant  que 
d’entrer  dans  cette  églife  , on  pafle  dans 
une  cour  environnée  de  portiques , dont 
les  pilaftres  ioniques  & l’entablemenÉ 
font  un  peu  lourds , & les  pieds  droits 
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des  arcades  un  peu  maîgres.^  Il  y a dans 
les  portiques  deux  colonnes  de  marbre 
appelle  Porta  fanta , & deux  d’une  belle 
brèche,  dont  les  pierres  font  blanches  , 
rouges  , grifes.  L’intérieur  de  l’églife  a 
été  commencé  par  le  frere  Serratini , & 
fini  par  Ferrari.  La  nefeû  d’une  bonne 
proportion , on  y a employé  une  ef- 
pece  d’ordre  compofé , dans  lequel  on 
a inféré  un  petit  ordre  ionique  pour 
décorer  les  bas-côtés  t on  y remarque 
feize  colonnes,  de  marbre  ou  de  gra- 
nité. La  décoration  de  cette  églife  man- 
que de  goût  & de  noblefle  : les  arcades 
de  la  nef  font  de  beaucoup  trop  étroites 
& trop  petites , ainfi;  que  les  bas-côtés 
qui  font  extraordinairement  tourmentes 
dans  leur  plan. 

Le  pavé  eft  une  belle  mozaïque  com- 
pofée  de  grands  cercles , mélangés  de 
porphyre , de  ferpentine , & de  verd 
antique. 

A la  chapelle  du  fond  des  bas-côtés 
à droite  , S.  Grégoire , S André  Sacchi , 
tableau  dont  la  couleur  eft  aflèz  bonne  , 
mais  qui  n’a  pas  toute  l’aménité  qu’on  a 
coutume  de  trouver  dans  les  ouvrages 
de  ce  maître. 

Au  grand  autel,  un  tableau  de  Ba- 
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feftra  de  Vérone,  repréfentant  S.  André 
appuyé  fur  la  croix , regardant  la  fainte- 
Vierge  & l’enfant  Jelus , qui  paroît  avoir 
peur  ; au  bas  , S.  Grégoire  écrivant  dans 
un  livre  porté  fur  les  ailes  d’un  Ange  : 
ce  tableau  eft  un  peu  imité  de  Carie 
Maratte,  mais  il  eft  très- inférieur  kceux 
de  ce  maître. 

Au  fécond  autel  de  la  nef  à gauche  , 
un  tableau  de  Pompée  Batoni  , repré- 
fentant la  Vierge  & l’enfant  Jefus  fur 
un  piédeftal , avec  trois  Saints  & une 
Sainte  qui  les  invoquent  : la  Vierge 
& la  Sainte  ne  font  pas  belles  , & font 
d’une  maniéré  mefquine;  les  caraderes 
des  trois  Saints  font  meilleurs  ; les  deux 
petits  enfans  de  devant  font  très  - bien 
penfés , les  chairs  en  font  aflèz  vraies  , 
mais  les  draperies  traitées  d’une  maniéré 
trop  molle. 

La  porte  qui  eft  à côté  du  grand  autel 
conduit  aux  chapelles  que  fit  faire  le 
cardinal  Salviati , k l’honneur  d’une 
image  très-révérée  de  la  V'ierge.  Cette 
image  eft  une  frefque  pofée  oblique- 
ment pour  regarder  le  tableau  de  l’au- 
tel. Voici  l’inlcription  : Antonius-Ma~ 
rid  Card.  Salviatus  B.  Virginis  ima- 
ginem , ante  annos  milh  in  paternis 
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(zdïbiLS  B,  Gregorium  allocutam  ^facello 
exornavit , anno  MDC.  Le  bâtiment  fut 
commencé  par  François  de  Volterre,  & 
achevé  par  Maderno.  Le  tableau  de  l’au- 
tel repréfente  S.  Grégôire  en  priere  , au 
milieu  de  deux  Anges  ; écoutant  la 
Vierge  qui  lui  parloit  : il  eft  ÿ^nni- 
hal  Carrachc  : il  y a peu  de  génie 
dans  la  compofition  ; mais  ce  mor- 
ceau eft  un  des  mieux  coloriés  de  ce 
maître. 

Dans  l’enceinte  des  bâtimens  de  la 
maifon  il  y a trois  chapelles  ou  petites 
églifes  , qui  ont  été  reftaurées  par  le  car- 
dinal Baronius,  elles  donnent  toutes  fur 
une  même  cour  ; la  première  eft  dédiée 
à fainte  Silvie,  mere  de  S.  Grégoire 
le  Grand  : le  cul-  de- four  fut  peint  à fref- 
que  par  le  Guide  , en  i éo8  ^ par  ordre 
du  cardinal  Borghefe  ; il  repréfente  un 
concert  d’Anges  dans  une  tribune  , très- 
mal  compofé , où  les  figures  font  droi- 
tes & ifolées  de  toutes  parts  , & où  l’on 
a peine  à reconnoître  ce  grand  maître  : 
on  lui  reproche  aufli  d’y  avoir  repréfenté 
les  Anges  avec  des  violons.  Quoi  qu’il 
en  foit , ce  morceau  a de  la  réputation  , 
on  l’appelle  Gloria  del  Guido. 

L’autel  eft  orné  de  deux  colonnes  de 
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porphyre  , & d’une  ftatue  de  fainte  Sî^ 
vie,  par  Nicolas  Cordieri. 

Ctapelledes,  feconde  chapelle  qui  efl:  celle  de 
S.  André , dans  laquelle  S.  Grégoire  ré- 
citoit  fes  homélies  , eft  plus  rare  & plus 
précieufe  que  tout  le  refte  ; elle  eft  cé- 
lébré par  les  deux  belles  peintures  à fref- 
que  du  Dominiqiân  & du;  Guide , pla- 
cées l’une  vis-à-vis  de  l’autre  , dans  lef- 
quelles  ces  deux  grands  artiftes  fe  font 
comme  difputé  la  gloire  de  la  préfé- 
rence j à gauche  c’eft  S.  André  allant 
au  martyre , par  le  Guide  : l’ordon- 
nance de  ce  tableau  eft  très-belle;  S% 
André  appercevant  de  loin  fa  croix  plan- 
tée fur  une  montagne,  qui  eft  le  lieu  de 
fon  fupplice , fe  jette  à genoux  ; les 
bourreaux  le  forcent  à fe  relever  ; inci- 
dent qui  eft  ingénieux  & poétique  pour 
l’effet  du  tableau  ; il  plairoit  peut-être  ^ 
beaucoup  plus  s’il  étoit  moins  rouge  de 
couleur. 

Le  fécond  eft  du  Dominiquin  , il  re- 
prélénte  la  flagellation  de  S.  André  ; la 
compofition  en  eft  un  peu  découpée , & 
les  figures  du  fécond  plan  trop  petites , 
mais  il  eft  très-pur  de  deflin,  l’expref- 
fion  en  eft  belle  ; le  Dominiquin  y a in- 
troduit l’épifode  d’un  petit  enfant,  qui ^ 
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effrayé  du  martyre  àtt  Saint,  fe  cache 
dans  les  bras  de  fa  mere.  Le  juge  qui 
fait  exécuter  le  martyre , eft  ignoble , 
mais  la  tête  du  Saint  eft  très-belle  ; les 
bourreaux  font  ce  qu’il  y a de  mieux 
rendu  ; l’un  eft  occupé  à lier  les  pieds 
du  Saint , & l’autre  le  fouette  avec  de 
longues  verges  : les  figures  en  font  ad- 
mirablement bien  compofées , mais  im 
peu  académiques. 

Ces  deux  morceaux  furent  faits  en 
concurrence  par  le  Dominiquin  & le 
Guide  ; ils  renferment  l’un  & l’autre  des 
beautés  fi  fingulieres  & fi  différentes , 
qu’il  eft  aflèï  difficile  de  décider  quel  eft 
celui  qui  l’emporte  fur  l’autre  t l’incideric 
du  Guide  eft  plus  ingénieux  que  l’épî- 
fode  du  petit  enfant  ; la  compofition  du 
Guide  eft  bien  liée  & bien  balancée , 
celle  du  Dominiquin  eftéparfe.  Le  Guide 
a deffiné  peut  - être  avec  un  peu  trop 
de  délîcatefre , le  Dominiquin  avec  pu- 
reté feulement  : le  coloris  dans  l’un  & 
dans  l’autre  eft  d’un  mérite  égal;  c’eft 
peut-être  à caufe  de  la  penfée  poétique 
qu’on  préféroit  le  tableau  du  Guide.  Mais 
le  Pouffin  qui  préféroit  celui  du  Domi- 
niquin , femble  avoir  ramené  le  grand 
nombre  à fon  avis. 
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Les  éleves  de  l’académie  de  Francê 
à Rome  , vont  tous  copier  ces  beaux 
morceaux , comme  étant  au  nombre  des 
chœfs-d’œuvre  de  la  peinture. 

L’architeélure  & les  clairs-pbfcurs  dont 
cette  églife  eft  ornée , font  de  la  compo- 
firion  du  Dominiquin  ; le  Cav.  Roncalli 
dalle  Pomcrance , a peint  le  tableau  du 
grand  autel  en  huile  fur  le  ftuc  ; il  repré- 
fente  la  Vierge,  S.  An,dré  & S.  Grégoi- 
re. La  Vierge  a le  plus  joli  caraélere , 
mais  l’enfant  Jefus  n’a  aucune  nobleffc. 
Ce  tableau  eft  fi  mutilé  qu’on  n’èn  jouit 
prefque  pas.  Les  deux  colonnes  font  de 
verd  antique. 

La  troifieme  chapelle  qui  n’eft  propre- 
ment qu’un  oratoire  de  fainte  Barbe  , eft 
remarquable  par  deux  colonnes  de  brè- 
che jaune , & une  ftatue  de  S.  Grégoire 
^ aftis , en  marbre  blanc , ébauchée  par 
Michel- Ange  , & terminée  par  Nicolas 
Cordieri  ; c’eft  un  ouvrage  médiocre. 
Les  peintures  à frefque  qui  font  fur  les 
murailles,  font  de  Viviano  d’ürbin.  Il 
y a dans  cette  chapelle  une  grande  ta- 
ble de  marbre  , fur  laquelle  S.  Grégoire 
fervoit  tous  les  jours  à diner  1 1 pauvres 
pèlerins  : on  dit  qu’un  jour  S.  Grégoire 
y vit  un  Ange  qui  occupoit  une  place  , 
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ce  qui  détermina  ce  faint  pape  à y 
ajouter  toujours  un  treizième  pauvre  : 
ce  pieux  & ancien  ufage  s’oblerve  en- 
core aujourd’hui  d’une  maniéré  exem- 
plaire dans  le  palais  pontifical  *,  6c  l’on 
a repréfenté  ce  miracle  dans  une  mau- 
vaife  frefque  de  la  chapelle  dont  nous 
parlons. 

En  fortàntde  l’oratoire  de  fainte  Barbe 
on  va  voir  une  petite  chapelle  , à l’en- 
droit où  l’on  afiùre  que  S.  Grégoire  con- 
choit  ; il  y a dans  cette  chapelle  un  fieg,e 
de  marbre  très- ancien  & fort  fingulier  ., 
fur  lequel  il  y a une  tête  , une  couronna 
& des  ailes. 

Tous  les  maufolées  qui  étoient  dans 
l’ancienne  églife,  ont  été  rangés  dans 
la  cour.  Celui  de  la  maifoh  Crefcenzi 
à main  gauche , fut  fait  fur  les  deflins 
de  Martin  Lunghi  ; à droite  on  voit 
celui  de  Riparoli  ; où  il  y avoit  un 
bas-relief  en  bronze' , de  Lorenzetto , 
qui  repréfente  l’entrée  de  J.  C.  à Jéru- 
falem.  Il  a été  mis  dans  la  chapelle 
Salviati , fous  l’image  miraculeufe  de  la 
Vierge. 

L’églife  de  S.  Grégoire  eft  très-fré-  > 
quentée,  fur-tout  dans  l’oâave  des  morts, 
à caufe  des  indulgences  que  S.  Grégoire 
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lut  accorda  : il  dit  dans  fes  dialogues 
{L.  IV f ch.  5.  )y  qu’ayant  fart  célé- 
brer trente  meflès  pour  un  de  fes  reli- 
gieux qui  étoit  mort , il  lui  apparut  tout 
rayonnant  de  gloire , & lui  dit  que  par 
fes  prières , il  avoit  été  délivré  du  pur- 
gatoire : auffi  les  fidèles  font  dire  très- 
fouvent  dans  cette  églife  trente  meflès 
pour  les  morts. 

On  a publié  en  lyé'j , un  ouvrage 
qui  contient  plufieurs  infcriptions  an- 
tiques , tirées  de  la  bibliothèque  de 
cette  maifon  , avec  des  notes  favantes 
•du  P.  Blafi  & du  P.  Sandri , Camal- 
dules  (a). 

Santi  Giovanni  e Paolo  , an- 
cienne églife  fituée^  de  l’autre  côté  de 
la  rue , qui  va  k la  Naviceîla , dans 
l’endroit  même  où  étoit  la  maifon  des 
deux  freres,  S.  Jean  & S.  Paul,  mar- 
tyrs , décapités  fous  Julien  TApoftat. 
Cette  églife  eft  occupée  par  les  peres 
de  la  congrégation  de  la  Paflion , ap- 
prouvée par  Clément  XIV  t cette  églife 
fut  bâtie  dans  le  cinquième  fiécle  , par 


(a)  Cela  fait  partie  d"ün 
volume  in -4®. , intitulé  , 
Gafparh  Aloyjîi  Oderîci 
S-  J,  dïjfertationçs  6* 


adnotatîones  in  allquot 
ineditas  Veterum  inferip- 
tiones  & numifinata,  Ù€^ 
1765. 
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faînt  Pammacliius , & elle  a été  ref- 
taurée  en  difFérens  temps  par  les  cardi- 
dînaux  titulaires,  & fur-tout  par  le  car- 
dinal Paolucci , fur  les  deffins  de  Ca- 
nevari. 

L’églife  eft  partagée  en  trois  nefs  par 
de  belles  colonnes  ; il  y en  a feize  de 
granité  noir  , deux  de  blanc-veiné  en- 
dedans  de  la  porte , huit  dans  le  por- 
tique , & fix  de  granité  rouge  ; les  co- 
lonnes qui  font  placées  au-deflus  de  l’or- 
gue font  fur -tout  remarquables.  Il  y a 
deux  lions  de  porphyre  à la  porte  : le 
pavé  contient  aufii  beaucoup  de  por- 
phyre j l’autel  de  S.  Saturnin  eft  un 
des  plus  beaux  qii’il  y ait  à Rome,  il 
eft  formé  par  une  belle  urne  de  por- 
phyre , dans  laquelle  repofe  le  corps  de 
ce  Saint.  On  montre  dans  la  nef  du  mi- 
lieu à droite  , une  pierre  fur  laquelle  ori 
afllire  que  les  Saints  titulaires  furent  dé- 
capités ; leurs  reliques  font  fous  le  grand 
autel.  Les  peintures  de  cette  églife  font 
de  Circignano  , Triga , &c. 

On  voit  fur  les  murs  du  jardin  des  in- 
cruftations  fingulieres  formées  dans  le* 
aquéducs  de  ÏAqua  Claudia. 

En  allant  du  côté  de  S.  Stefano  Ro* 
fando  on  trouve  uü  açc  appelle  'iAtc  des. 
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Confuïs  , fur  lequel  on  voit  le  nom  de 
Dolabella.  Il  y aufli  près  delà  des  ruines 
confidérables  , qui  confiftent  en  plufieurs 
arcades  avec  des  pilaftres  doriques , & un 
entablement  que  l’on  dit  être  de  la  Curia 
Hojîilia  ( lieu  où  s’afïèmbloit  le  lénat 
pour  délibérer  fur  les  grandes  affaires)  ; 
cet  ouvrage  paroît  n’avoir  pas  été  termi- 
né , étant  entièrement  ruftique^;  les  pro- 
portions des  arcades  & tous  les  profils 
font  mauvais  ; l’églife  de  S.  Jean  & S. 
Paul  porte  fur  une  partie  de  ces  ruines , 
ainfî  que  le  couvent. 


CHAPITRE  XIV. 

Sv'tedu  12e.  Quartier.  Defcription 
du  Palatin  & des  environs  du 
grand  Cirque, 

T jE  MONT  Palatin  , qui  eft  entre  le 
Tibre  & la  place  de  Campa  vaccina , ap- 
partient auflî  au  douzième  quartier , c’efl: 
pourquoi  nous  avons  différé  jufqu’ici  à 
en  parler.  Il  faifoit  autrefois  la  dixième 
région , & nous  allons  commencer  par 
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donner  une  idée  des  principaux  objets 
qu’il  contenoit.  Venuti  commence  fa 
defcription  des  antiquités  de  Rome  par 
cette  colline , qu’Evandre  & Ssturne  ha- 
bitèrent autrefois  , oit  Romulus  fut  ex- 
pofé  , & où  il  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  fa  nouvelle  ville.  Au  bas  de 
la  montagne  étoit  d’abord  le  Lupercalj 
efpece  de  grotte  qu’Evandre  confacra 
au  dieu  Pan  , fuivant  quelques  hifto- 
riens , environ  1 144  ans  avant  J.  C. 
Le  mont  Licée  en  Arcadie , étoit  con- 
facré  à ce  Dieu  ^ Evandre  transféra  au 
mont  Palatin  les  jeux  que  l’on  y célé- 
broit  en  fon  honneur.  C’étoit  dans  cette 
grotte , au  rapport  d’Ovide , que  fe  re- 
tiroit  la  louve  qui  allaita  Romulus  ; voila 
pourquoi  le  ficus  niminalis  , & la  louve 
de  bronze  en  étoient  tout  près  , comme 
nous  l’avons  dit,  p.  Nardini  juge 
que  c’étoit  à côté  de  l’églife  de  Santa 
Maria  Libératrice , dont  nous  parlerons 
pag.  395.  ^ 

L on  croit  communément  que  le  tem- 
ple de  Jupiter  Stator  étoit  fur  le  Forum  ; 
mais  Nardini  croit  qu’il  étoit  un  peu  plus 
loin , fur  le  chemin  qui  conduifoit  au  cir- 
que , près  de  l’ancienne  poite  du  palais 
de.s  Céfars.  La  maifon  de  Cicéron  étoit 
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auffi  près  de  ce  temple , mais  dans  une 
partie  plus  élevée  : la  partie  du  Palatin 
où  Romulus  habitoit , regardoit  le  grand 
cirque,  du  côté  des  degrés  <ju’on  ap- 
pelloit  pulchri  Uttoris  gradus^  l’on  y 
conferva  long-temps  une  cabanne  , où 
l’on  difoit  qu’il  avoit  habité  étant  en- 
core berger-  Denis  d’Halicarnafle  dit 
lavoir  vue  , & il  ajoute  qu’on  la  réparoit 
lorfqu’elle  en  avoit  befoin  , avec  des  bois 
& des  rofeaux  fèmblables  atix  anciens 
matériaux  : on  y fit  dans  la  fiiite  un 
temple  de  Romulqs,  à l’endroit  où  eft 
l’églife  de  S.  Théodore  , dont  nous  par* 
lerons  p.  400- 

A ces  ouvrages  groflîers , des  anciens 
héros  de  Rome  fuccéderent  les  prodiges 
de  la  magnificence  & du  luxe  de  fes  ty- 
rans. Augufte  eut  fur  le  Palatin  deux 
maifons  , l’une  où  il  étoit  né  , dans  la 
partie  qui  donne  fur  le  Forum  Boarium 

{)rès  de  S.  Anaftafe  , l’autre  où  il  fut 
ogé  pendant  40  ans , d’une  maniéré  fim- 
pie  & modefte , fans  changer  même  de 
chambre  ni  l’été  ni  l’hiver  ; on  ne  fait 
pas  exadement  dans  quelle  partie  du 
mont  Palatin  étoit  cette  maifon  ; on  y 
alloit  par  le  Clivas  vicloriœ^  Clivas  fa~ 
cer , qui  étoit  vers  lapartîefeptentrionale 
de  la  montagne*  L’empereur 
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L’empereur  Tibere  augmenta  ce  pa- 
lais où  Augufte  avoit  logé , & le  rendit 
plus  commode  & d’un  afped  plus  auguf- 
te. Caligula  l’étendit  encore  davantage  ; 
Je  luxe  & les  fuperfluités  commençant  à 
devenir  fans  mefure , il  prolongea  les 
dépendances  du  palais  fur  le  penchant 
de  la  montagne  jufqu’h  la  place  du  Fo- 
rum , avec  des  efcaliers  & des  portiques 
immenfes;  il  s’y  fit  conftruiçe  un  temple 
dédié  à Jui-même  , avec  une  ftatue  d’or, 
& enfin  il  forma  des  arcades  de  com- 
munication , ou  une  efpece  de  pont  pour 
aller  au  Capitole  ; mais  après  qu’il  eut 
été  tué , l’an  41  , le  peuple  ou  l’em- 
pereur Claude  fon  fuccefTeur , démoli- 
rent la  plupart  de  ces  ouvrages. 

L’empereur  Claude  ne  fit  rien  de  bien 
confidérable  dans  le  palais  ; mais  Néron 
fon  fuccefîèur  , s’étendant  vers  le  midi , 
plus  encore  que  Caligula  ne  s’étoit  étendu 
vers  le  nord , occupa  tout  le  mont  Pa- 
latin jufqu’au  grand  cirque,  & .le  val- 
lon qui  alioit  à l’Efquilin  & au  Celius , 
même  une  partie  de  l’Efquilin.  Ce  grand 
palais , Domus  tranfitoria  , ayant  été 
brûlé  dans  l’année  64 , fut  reconftruit 
avec  une  nouvelle  magnificence  , & ap- 
pellé  Domus  aurea.  Le  vellibule  étoit 
Tome^  F,  SI 
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en  face  de  Via  facra  , Ik  où  eft  aujour- 
d’hui l’églife  de  Santa  Francefca  Ro- 
mana , k l’extrêtnité  de  Campo  vaccino  ; 
l’efcalier  aboutiflbit  vers  l’arc  de  Titus. 
Suetone  & Tacite  parlent  fouvent  de 
la  magnificence  & des  richeflès  qui  y 
étoient  prodiguées  ; on  y voyoit  les  dé- 
pouilles de  l’Italie  & de  tout  l’Empire; 
les  marbres , l’ivoire  , l’or  , les,  diamants 
y brilloient  de  toutes  parts  , les  falles  où 
l’on  mangeoit  étoient  environnées  de  tri- 
bunes, d’où  l’on  verfoit  continuellement 
des  fleurs  & des  parfums  ; enfin  on  épui- 
foit  pour  lui  tous  les  genres  de  luxe  , de 
délicatefle  & de  profufion. 

La  partie  qui  étoit  fur  le  Palatin  , fut 
encore  embellie  par  l’empereur  Domi- 
tien  , comme  on  le  voit  dans  Martial. 

Regia  pyramidum  Cæfar  miracula  ride , '' 

Hiec  , Augufte.,  tameii,quæ  vertice  fydera 
pulfat , 

Par  domus  eft  cœlo  : fed  minor  eft  domino. 

Mar  U Fin  y }6. 

Il  y eut  encore  fous  l’empereur  Com- 
mode un  incendie  confidérable  dans 
le  .palais  des  Céfars  ; mais  il  fut  réta- 
bli par  Eiiogabale  & Alexandre  ; il  coa* 
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tinua  d’être  long-  temps  la  réfidence  des 
empereurs,  & on  rappelloît  toujours 
le  fiegs  de  l’Empire  , Sedes  Imperii  Ro' 
mani. 

Ce  ne  fut  que  fous  l’empire  de  V alen- 
tinien  ou  de  Maximin , que  le  fac  des 
Vendales  rendit  méconnoiflâble  cet  im- 
menfe  & fameux  édifice , ou  du  moins 
k la  prife  de  Rome , par  Alaric , l’an 
409  ; il  n’en  relie  aujourd’hui-  que  des 
ruines  dans  les  jardins  Farnefe  dont  nous 
allons  parler. 

Orti  F ARN  ESI , ou  Villa  Farnefia- 
na , ( près  du  N®.  68  ) , maifon  qui 
appartient  au  roi  de  Naples  , comme 
héritier  de  la  maifon  Farnefe  j fes  jar- 
dins occupent-  la  plus  grande  partie  du 
mont  Palatin,  & de  l’emplacement  de 
l’ancien  palais  des  Céfars  ; la  principale 
entrée  eft  fur  le  marché  de  Campa  vac- 
cina ; c’en  un  portail  bâti  en  travertin 
par  Vignole  ; aux  deux  côtés  de  la  porte 
font  deux  colonnes  d’ordre  dorique , 
avec  deux  arriéré  - corps , dans  lefquels 
font  deux  niches,  & des  pilaftres  aulfi 
d’ordre  dorique;  tout  le  bas  de  cette  porte 
eft  k bolTages  ruftiques , & au-delTus  eft 
lin  balcon  de  pierre  ; tout  ce  morceau  eft 
aflèz  bien  penfé , & l’exécution  en  eft 
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très- belle  ; les  profils  font  beaux  & bien 
exécutés , il  y a feulement  des  maigreurs 
dans  les  parties  des  niches , ainli  que 
dans  les  àj  uflemens  des  balcons.  On 
voyoit  fbus  la  galerie  qui  précédé  les 
jardins , les  matériaux  qui  lervoient  à 
drefTer  un  arc  de  triomphe  fur  la  place  ^ 
toutes  les  fois  qu’un  pape  nouvellement 
dlu  alloit  prendre  pofleflion  de  l’églife  de 
S.  Jean  de  Latran;  les  princes  Far- 
nefe  comme  feudataires  du  faint-Siége , 
ctoient  obligés  de  rendre  ce  devoir  au 
nouveau  fouverain  , mais  les  rois  de  Na- 
ples ont  difcontinué.  On  voit  enfuite  diffé- 
rentes figures  que  le  pape  Paul  III  y .fit 
tranfporter  y & qu’on  avoir  trouvées  dans 
l’amphithéâtre  qui  eft  près  delk.En  avan- 
çant dans  les  jardins , on  trouve  une  par- 
tie circulaire  revêtue  de  charmilles  avec 
des  niches  où  font  des  ftatues  médiocres. 
Un  efcalier  cordonné  , où  une  pente  dou- 
ce, mene  enfuite  à une  grotte , devant 
laquelle  il  y a un  petit  veftibule  : la  dé- 
coration du  devant  de  ce  veftibule  eft 
compofée  de  trois  arcades  & de  deux  pe- 
tites portes;  on  voit  dans  ce  veftibule 
de  la  première  terraflè  du  jardin  une 
ftatue  d’Agrippine  la  jeune , coëffée  à 
la  maniéré  de  Céi^s , & deux  demi- 
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figures  de  prifonniers  que  l’on  croit  être 
des  Juifs;  elles  ont  été  trouvées  fous  les 
ruines  du  théâtre  de  Pompée.  La  figure 
d’Agrippine  eft  aflife  fur  une  chaife , les 
bras  & les  jambes  croifés , & toute  fon 
attitude  annonce  une  perfonne  fort  trifte  t 
comme  c’eft  un  portrait , la  tête  n’a  pas 
toute  la  correélion  qui  fe  trouve  dans 
les  antiques  pour  les  formes  ; mais  le 
refte  de  la  figure  paroît  d’un  bel  en- 
ferable,  ce  que  l’on  juge  d’autant  mieux 
que  les  draperies  accufent  très-bien  le 
nud  : elle  peut  être  mife  dans  le  premier 
ordre  du  côté  de  l’expreflion  : le  travail 
en  efl:  un  peu  fec , les  mains  en  font  ref- 
ta  urées. 

On  paflè  de  ce  veftibuîe  dans  un 
fallon  carré  , au  fond  duquel  eft  une 
grotte  ciî  niche  , & un  (impie  jet-d’eau 
au  milieu  qui  fait  bien.  Ce  fallon  eft 
éclairé  par  des  jours  d’en-haut , ce  qui 
lui  donne  un  air  folitaire  qui  plaît;  la 
grotte  ■ & le  veftibule  qui  la  précédé , 
ainft  que  les  parties  de  terraflè  jufqu’à  la 
porte  d’entrée , forment  une  pofition  va- 
riée , que  le  bruit  des  eaux  rend  encore 
plus  agréable. 

Dans  la  chambre  où  eft  la  fontaine  , 
il  y a plufieurs  Iculptures  , parmi  lefquel- 
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les  on  diftingue  une  Grecque  dont  les 
cheveux  font  bouclés  fur  la  tête  ; une 
ftatue  grecque  d’Efcuiape’,  dont  les  pru- 
nelles  manquent , ayant  été  probable- 
ment de  quelque  autre  matière  ; cette 
figure  fut  trouvée  dans  l’île  du  Tibre, 
où  eft  reftée  la  bafe  avec  l’infcription.  11 
y a auffi  une  Vénus  Callipige,  une  Vé-  î 
nus  marine  , & des  baftes  de  Marc-Au- 
reib  & de  Commode. 

Sur  une  autre  terrafiè  découverte  , on 
trouve  une  fontaine , faite  fur  les  def-  i 
fins  de  Michel-Ange , des  fiatues  grec-  ’ 
ques  d’Apollon,  de  Bacchus,  d’un  Fau- 
re ; les  efcaîiers  font  à double  rampe  , 
ils  furent  deffinés  par  Michel- Ange;  on  y 
a placé  deux  üatues  de  Junon  en  mar- 
bre noir , dont  les  têtes , les  mains  & les 
pieds  , font  de  marbre  blanc.  Au  milieu 
de  l’efcalier  eft  une  grande  niche , or- 
née de  rocailles  & de  jets- d’eau.  Au 
haut  des  efcaîiers  font  deux  volières 
d’une  architedure  maigre  ; elles  fônt  pra- 
tiquées dans  deux  pavillons. 

Sur  la  terraflè  fupérieure  , près  des 
volières  , on  trouve  une  quantité  de  frag- 
mens  d’entablemens , de  chapiteaux  , de 
colonnes  & de  pilaftres , dont  les  plus 
eoofidérablcs  viennent  d’un  temple  de 
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Neptune  : on  ne  fait  pas  ekaâement  où 
il  étoit  ; on  juge  par  ces  fragmens  que  les 
ouvriers  en  ornemens  étoient  alors  très- 
habiles. 

Le  jardin  eft  comme  la  plupart  de 
ceux  d’Italie,  fans  aucun  plan  ni  difpo- 
fition  générale , le  haut  eft  percé  de  plu- 
fieurs  allées  , & planté  de  bofquets  qui 
font  décorés  de  fontaines  ; mais  tout  cela 
eft  négligé  & prefque  abandonné  depuis 
que  les  biens  de  la  maifon  Farnefe  ont 
palTé  au  roi  de  Naples.  Dans  la  plu- 
part des  fîtes  de  ce  jardin  l’on  jouit 
de  la  vue  des  plus  anciens  monumens 
de  Rome  , finguliérement  du  temple  de 
la  Paix  & du  Colifée  , ce  qui  forme 
un  coup-d’œil  fuperbe. 

Il  y a quelques  années,  qu’en  creufant  Ruines  du  Pa- 

t i>  • J \i  .Jais  des 

dans  1 enceinte  de  ces  jardins , a la  partie 
feptentrionale  du  Palatin  , on  trouva  des 
failes  incruftées  de  beaux  marbres  , dans 
l’une  defquelles  il  y ayok  de  grofîès  co- 
lonnes de  porphyre,  de  verd  antique  & 
d’autres  de  pierres  rares , mais  prefque 
tout  étoit  fracafle  & gâté  par  le  feu  : 
c’eft-là  que  M.  Grolley  dit  que  Bian- 
chini  tomba  dans  un  des  fouterreins, 

& en  mourut  au  bout  de  deux  ans  ; 
c’eft  le  même  qui  nous  a donné  un  ou- 

R iv 


392*  VoYAGjE  EN  Italie, 
vrage  fur  ce  palais  des  Céfars.  ( Pa~ 
la-^de  Cefari.  Verona  ^ în-fo}. ). 
On  defcend  dans  trois  falles  dont  les 
murs  fubfiftent  encore  à la  hauteur  de 
dix  pieds  en  quelques  endroits,  & da- 
vantage dans  d’autres  : la  faîle  du  mi- 
lieu eft  très-grande  , & parojt  avoir  fervi 
de  vellibule.  Dans  la  falle  de  côté  , qui 
eft  vers  le  midi , il  y a dans  le  fond 
un  malfif  de  briques , l’on  prétend  que 
c’étoit  un  tribunal;  celle  de  la  gauche 
vers  le  nord  eft  prefqae  entièrement 
comblée  , & n’a  rien  de  remarquable. 

Derrière  ces  trois  falles  & dans  le 
fond  d’  un  potager  , on  defcend  aux  bains 
de  Livie  ; ce  font  de  .petites  falles  fou- 
terraines  où  l’on  n’entre  qu’au  travers 
des  fonces  ; la  voûte  de  la  première  eft 
.ornée  de  feuillages , rehauftes  d’or  , fur 
un  fond  blanc  ; la  fécondé  eft  ornée 
d’arabefques  & de  compartimens  , dans 
lefquels  leftent  trois  petits  tableaux  , 
peints  à frefqtie  ; la  voûte  eft  ornée 
de  figures  aflez  bien  deffinées,  partie  en 
or  fur  un  fond  d’azur  , & partie  en  azur 
fur  un  fond  d’or  ; un  de  ces  tableaux 
fe  diftingue  aflez  pour  que  l’on  apper- 
çoive  quatre  ou  cinq  figures  joliment 
j)£nfées , compofées  d’une  maniéré  fvelte, 
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& qui  paroiflènt  avoir  été  bien  peintes  , 
autant  que  l’on  en  peut  juger  par  ce 
qui  refte.  Les  bordures  dans  lefquelles 
ces  figures  font  placées  font  des  efpéces 
de  corniches  faites  de  lapis , de  jafpe  , 
d’agathe  , & autres  pierres  dures , refte 
de  l’étonnante  magnificence  qui  régnoit 
dans  ce  palais.  La  décoration  du  bas 
de  ces  petites  falles  ne  fubfifte  plus.  Les 
ftatues  & les  bas-reliefs  ti'ouvés  dans  ces 
ruines  furent  acquis  en  grande  partie  par 
le  cardinal  de  Polignac  pendant  fon  am- 
baffade  à Rome  ; il  en  forma  une  très- 
belle  colleéfion  d’antiques , en  y joignant 
plufieurs  pièces  qui  avoient  été  trouvées 
dans  les  ruines  du  palais  de  Marius  entre 
Rome  & Frafcati.  Nous  en  avons  vû  en 
1763  une  partie  expofée  en  vente  dans 
la  fucceftion  de  M.  Lambert-Sigisbert 
Adam  , fculpteur  du  roi  , qui  les  avoir 
acquis  de  M.  le  cardinal  de  Polignac  ; 
le  refte  eft  chez  le  roi  de  Prufiè  à Poft- 
dam. 

Dans  la  partie  méridionale  du  Palatin 
qui  eft  vers  le  grand  Cirque , il  refte 
deux  rangs  d’arcades  l’un  fur  l’antre^ 
avec  des  portiques , ils  paroiftent  avoir 
entouré  la  montagne  en  forme  de  fubf- 
trudions.  Au-deuus  de  ces  portiques 
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font  des  débris  du  palais , mêlés  avec 
quantité  d’arbres  qui  produifent  des  vues 
lingulieres  , foit  qu’on  les  regarde  de  la 
montagne  meme  , ou  d’en -bas  ; ils  don- 
nent une  idée  des  jardins  de  Sémiramis  , 
& le  pittorefque  en  eft  admirable  par 
la  grande  quantité  de  ciprès  & de  ronces  , 
qui  fe  mêlent  avec  toutes  ces  ruines  pour 
former  l’afpeâ  le  plus  heureux. 

La  rue  qui  régné  le  long  des  murs 
de  ce  jardin  étoit  félon  la  plupart  des 
antiquaires  le  Vicus  Sandalarius  , qui 
paffant  fous  l’arc  de  Titus  , alloit  fe  ter- 
miner vers  Meta  Sudans , près  du  Co- 
lifée. 

Villa  Spada  , qui  appartient  aduel- 
lement  à la  maifon  Magnani  , occupe 
aufli  une  partie  du  palais  des  Céfars  fur 
le  mont  Palatin  ; on  y conferve  un  an- 
cien balcon  qui  a été  reftauré  , mais 
qu’on  afliire  être  encore  le  même  ti’où 
l’Empereur  donnoit  le  lignai  au  grand 
Cirque  pour  faire  commencer  les  jeux , 
qu’il  voyoit  de  fes  appartemens.  Il  y a 
dans  la  maifon  des  peintures  eftimées , 
entr’autres  une  Vénus  & deux  Amours 
que  l’on  croit  de  Raphaël. 

S.  Sebastiano  alla  Polveriera^  an- 
cienne églife , bâtie  dans  l’Kypodrome  ^ 
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ou  manège  de  l’empereur , à l’endroit 
où  S.  Sébaftien,  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  prétoriennes  fous 
Dioclétien  , fut  martyrifé  à coups  de  flé- 
chés. Elle  efl:  appellée  alla  Polveriera  à 
cauié  du  magafin  où  l’on  fait  le  falpêtre 
qui  efl.  dans  la  même  rue  près  de  l’arc 
de  Titus.  Cette  églife  étoit  une  collé- 
giale dès  l’an  1274  , & c’eft-là  que  fe 
fit  l’éledion  du  pape  Cîelafe  II  ; elle 
efl  dans  le  patronage  de  la  maifon  Bar- 
berini , & Urbain  VIII  qui  étoit  de 
cette  famille  , fit  reftaurer  & décorer 
i’églife  en  1624  fur  les  deflins  de  l’Arri- 
gucci. 

S.  Maria  LIBERATRICE  , églife  fi- 
tuée  au  pied  du  mont  Palatin  , au  com- 
mencement de  Campo  Vaccina , vis-à- 
vis  de  S.  Lorern^  in  Miranda près  du 
n°.  159.  On  dit  que  fon  nom  efl  venu 
de  ce  que  S.  Sylveftre  pape  délivra  la 
ville  par  fes  prières  d’un  monftre  qui 
fe  tenoit  près  delà  dans  une  caverne 
profonde.  Il  y avoit  en  cet  endroit  une 
églife  plus  ancienne  appellée  S.  Sahator 
in  Lacu  , à caufe  du  lac  de  Curtius  qui 
en  étoit  voifin  : cette  églife  s’appelle  aufli 
Sanâa  Maria  libéra  nos  à pœnis  inférai 
& libéra  nos  à pejîe  : le  bâtiment  aduel 
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a 'été  fait  en  1617  pat  Onorio  Liinghi  ; 
le  tableau  du  grand  autel  & les  pein- 
tures de  la  facriftie  font  de  M.  Parofel, 
En  continuant  le  long  du  Campa  Vac- 
cina ^ on  voit  encore  fur  pied  en  trois 
endroits  de  belles  colonnes , que  nous 
avons  déjà  citées  ; les  trois  principales  fonc- 
Colonne»  de  vers  Santa  Maria  Libératrice  , elles 
Jiiptçrsçacor.  paflènt  pour  être  du  temple  de  Jupiter 
Stator^  mais  fuivant  Nardini  elles  étoient, 
du  Comitium  : ces  trois  colonnes  mar- 
quées 928  dans  le  plan  de  Molli  font 
d’ordre  corinthien  cannelées  , & de  la 
- plus  belle  proportion  : elles  ont  un  bon 

galbe  , & leurs  chapiteaux  font  d’un  tra- 
vail gras  & large  , leur  entablement  efl 
beau  & bien  profilé , il  forme  un  effet 
admirable  quand  on  le  voit  à une  dif- 
tance  à peu  près  égale  à fa  hauteur  ; 
mais  plus  on  s’en  éloigne  , plus  il  devient 
lourd  & péfant , ce  qui  prouve  qu’il  y 
avoit  peu  d’efpace  autour  du  temple  pour 
le  voir.  Les  ornemens  font  travaillés  dans 
la  dernîere  perfection  ; de  loin  la  corni- 
che paroît  auffi  forte  que  la  frife  & l’ar- 
chitrave. Ces  trois  colonnes  font  décrites 
dans  Pal'iadio , & c’eft  un  des  plus  beaux 
fragmens  de  l’antiquité  ; elles  fervent  à 
prouver  combien  les  anciens  favoient 
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mettre  de  variété  dans  leurs  productions. 
Ces  chefs-d’œuvre  font  dignes  d’étre 
étudiés  ; les  autres  colonnes  qui  fe  voient 
dans  la  même  place  font  auffi  décrites 
dans  Palladio. 

Une  colonne  ifolée  , d’ordre  corin- 
thien , cannelée  , fe  voit  près  de  la 
Douane  , aux  deux  tiers  de  l’efpace  qui 
tft  entre  les  trois  colonnes  dont  on  vient 
de  parler  & celles  du  temple  de  la  Con- 
corde ; le  chapiteau  n’en  eft  pas  trop 
beau , & l’on  ne  fait  à quel  genre  d’é- 
difice elle  pouvoit  appartenir.  Nolli  l’a 
marquée  dans  fon  plan  au  numéro  925  , 
mais  il  n’a  pas  ofé  lui  donner  un  nom  : 
il  Y a des  auteurs  qui  ont  dit  qu’elle 
étoit  du  temple  de  la  Concorde  ^ mais 
on  croit  communément  que  ce  temple 
étoit  à l’endroit  où  font  les  huit  colon- 
nes dont  nous  allons  pailer. 

Le  temple  de  la  Concorde  avoit  été 
bâti  par  Camille , diélateur  au  temps  où 
les  Gaulois  vinrent  alîiéger  Rome  , 3 91 
ans  avant  J.  C. , mais  Conflantin  ref- 
taura  ce  temple  3 il  étoit  litué  dans  un 
endroit  un  peu  plus  élevé  que  le  relie 
de  la  place  ; le  Sénat  s’y  alTembloit 
quelquefois  comme  dans  l’affaire  de  Sé- 
jan  racontée  par  Dion  : Eodechniet  dis 
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Senatus  conclus  prope  carccrtm  in  csd& 
Concordiez.  Il  en  refte  maintenant  huit 
colonnes , dont  fix  forment  le  frontifpice 
qui  eft  couronné  d’un  entablement  & 
d’un  refte  de  fronton  j les  deux  autres 
colonnes  faifoient  partie  des  deux  faces 
^ latérales  de  ce  temple.  Les  chapiteaux 
font  compofés  de  dorique  & d’ionique  , 
& leurs  volutes  font  face  de  quatre  cô- 
tés comme  dans  les  colonnes  modernes. 
L’architrave  a été  applanie  & ne  fait 
qu’une  face  avec  la  frife  ; on  y lit  cette 
infeription  : Senatus  Populufqiie  incen- 
dio  correptum  rejîituit.  La  corniche  eft 
compofée  de  peu  de  moulures  ; toute 
la  fculpture  de  ce  monument  eft  mau- 
vaife  ; les  chapiteaux  font  tous  de  dif- 
férentes grandeurs , ainfi  que  les  colon- 
nes. Du  côté  de  l’inférieur  du  temple  il 
y a une  frife  & une  architrave , char- 
gées de  beaux  ornemens  , dont  quelques- 
uns  ne  font  que  dégrofiis  , comme  la 
plupart  des  fculptures  faites  fous  Conf- 
tantin. 

Colonnes  de  S«r  le  côté  du  temple  de  la  Concorde  ; 
Jupiter  Ton-  environ  foixante  pieds  plus  au  nord , au- 
****'*  deflbus  du  palais  du  fénateur  , on  voit 
trois  colonnes  cannelées  d’ordre  corin- 
thien , avec  upe  partie  de  leur  entable- 
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ment,  marquées  923  dans  le  plan  de 
Nolli , fous  le  nom  du  temple  de  Jupiter 
tonnant  *,  il  y en  a deux  qui  paroiflènt 
être  les  deux  dernieres  de  la  façade  du 
temple  , & une  en  retour  d’équerre  qui 
étoit  de  la  partie  latérale.  La  frife  & 
l’architrave  dans  la  partie  de  la  façade 
font  unies  enfemble , Ôc  l’on  a mis  au- 
deflùs  une  table  , bordée  d’un  talon  avec 
fon  filet , dans  laquelle  on  lit  encore  ce 
mot  fejlituit.  Dans  la  frife  de  la  partie 
latérale;  il  y a des  têtes  de  bœufs  & 
des  inftrumens  de  facrifices  très -bien 
fculptés , ainfi  que  tous  les  ornemens  qui 
font  dans  ce  fragment.  On  remarque 
beaucoup  d’inégalité  dans  la  compolîtion 
des  membres  de  l’entablement  : pour 
l’architrave , elle  eft  bien  deffinée  ; la 
frife  eft  d’une  bonne  hauteur  ; les  orne- 
mens de  la  corniche  font  bons , mais  la 
proportion  des  membres  eft  mauvaife. 
On  croit  que  ce  temple  fut  bâti  par 
Augufte  ; mais  il  n’a  aucun  rapport  avec 
les  édifices  faits  de  fon  temps , qui  font 
tous  fort  (impies , & fans  ornemens  fur 
les  moulures. 

S.  T£ODORO,ou  San  Toto  ^ petite 
églife  fituée  au  pied  du  mont  Palatin. 
Nardini  pcnfe  que  c’étoit  la  place  du 
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temple  de  Jupiter  Stator  ; Venuti  croit 
que  c’étoit  plutôt  celui  de  Remus  & Ro- 
mulus  qui  fut  bâti  au  lieu  où  ils  avoient 
été  expofés  fur  le  bord  d’un  marais.  On  i 
plaça  dans  ce  temple  une  louve  de  bronze  i 
allaitant  ces  deux  enfans  , la  même , à ! 
ce  qu’on  croit , qui  eft  au  Capitole  dans  ! 
le  palais  des  confervateürs.  Venuti  ajoute 
que  ce  temple  fut  confervé  long-temps  i 
dans  fon  état  de  peç-itefle  & de  firapli-  | 
cité , qui  rappelloit  fans  ceflè  aux  R.o- 
mains  les  mœurs  fauvages , mais  refpec- 
tables , de  leurs  premiers  fondateurs.  Les 
anciens  papes  pour  abolir  les  Lupercales 
qui  avoient  été  înftituées  à l’honneur 
de  Romulus,  établirent  à leur  place  une 
cérémonie  religieufe  , & l’ufage  de  por- 
ter dans  cette  églife  les  enfans  attaqués 
de  maladies  fcrophuleufes , pour  obtenir 
leur  guérifon  ; c’étoit  autrefois  une  églife 
collégiale  , mais  il  n’y  a plus  que  quel- 
ques chanoines  difperfés , qui  n’y  font 
plus  d’office. 

Le  bâtiment  fut  rétabli  en  774  par 
Adrien  I,  & le  cardinal  Barberini  le 
reftaura  en  1674  ; depuis  ce  temps-là 
il  fe  trouva  encore  dégradé  & comme 
enféveli  par  les  terres  & les  eaux  qui 
tombent  du  mont  Palatin  6c  des  vignes 
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par  lefquelles  cette  égîife  eft  dominée  ; 
Clément  XI  l’a  fait  rétablir  par  les  foins 
du  cavalier  Carlo  Fontana.  La  tribune 
de  l’autel  eft  ornée  d’anciennes  mozaï- 
ques  , l’autel  eft  décoré  de  marbres.  S, 
'Théodore  d’Amafie,  dans  le  Pont  , mar- 
tyrifé  l’an  306  , y eft  repréfenté  au 
milieu  des  flammes , de  la  main  de  Zuc- 
cheri. 

A l’entrée  de  la  cour  qui  eft  devant 
î’églife , il  y a un  oratoire  du  cœur  de 
Jéfus,  qui  appartient  à l’arcliiconfrérie 
des  pénitens  , qu’on  appelle  aufli  con-- 
frérie  des  Sacconi , parce  que  ces  péni^ 
tens  font  vêtus  de  grolTe  toile  à facs; 
ils  vont  riuds  pieds  dans  la  ville  faire  la 
quête  le  vendredi  pour  les  pauvres*. 

La  place  appeüée  Forum  Bcarium , 
étoit  fort  près  de  fainte  Anaftafie  ; nous 
en  parlerons  encore  page  41 1. 

Santa  Anastasia  , églife  collé- 
giale fltuée  à la  partie  occidentale  du 
Palatin  , fut  fondée  l’an  300  par  Apol- 
lonia  , dame  romaine , dans  un  fond 
qui  lui  appartenoit,  pour  y faire  enfe- 
velir  dignement  le  corps  de  lainte  Anaf- 
tafie , vierge  & martyre  de  Rome.  Les 
anciens  papes  y venoient  dire  la  féconde 
melTe , ou  celle  de  l’aurore , le  jour  de 


Cîrcus  Maxî- 
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Noël  : Urbain  VIII  la  fit  reconftruîre 
avec  magnificence  en  1636  par  Arri- 
gucci  de  Florence.  Michel-Ange  Ce- 
rutti  a peint  dans  la  voûte  le  martyre 
de  la  làinte  ; fa  ftatue  eft  de  Ercole 
Ferrata.  Il  y a huit  belles  colonnes  can- 
nelées, de  marbre  violet  {pavona-^^tto)  ; 
le  premier  grand  arc  eft  foutenu  par 
deux  grandes  colonnes  de  granité  rouge  , 
& le  fécond  arc  au -demis  du  grand 
autel  par  deux  belles  colonnes  de  marbre 
d’Afrique.  -On  conferve  dans  cette  églife 
une  partie  du  veile  de  la  fainte  Vierge, 
& le  calice  de  S.  Jérome  , avec  lequel 
on  affùre  que  ce  faint  dodeur  difoit  la 
meffe. 

Le  grand  Cirque  , ( Circo  maflimo  ) , 
du  moins  fon  emplacement  , eft  contigu 
à l’églife  de  fainte  Anaftafie  ; c’eft  un 
vallon  qui  régné  entre  le  mont  Palatin  , 
le  mont  Aventin  & le  Tibre  ; le  long 
de  ce  vallon  coule  la  Marana  , autre- 
fois aqiia  Crahra , qui  entre  au-deflùs 
de  la  porte  Latine. 

Ce  vallon  dans  lequel  étoit  le  grand 
Cirque , s’appelloit  jadis  V allis  Mar- 
tia  ; & Tarquin  l’ancien  y établit  des 
courfes  de  chars  & de  chevaux.  Il  n’y 
avoit  d’abord  que  des  gradins  de  bois  , 
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que  chacun  faifoit  pour  fon  ufage  dans 
le  temps  des  fpeâacles  *,  mais  Tarquirt 
y fit  faire  enfiiite  des  lièges  fixes  cou- 
verts, La  longueur  du  Cirque  ctoit  de 
3 flades,  ou  de  zyy  toifes , dans  la 
partie  vide  du  milieu  ; fa  largeur  étoit 
d’un  ftade  ou  9 15  toifes , fans  compter 
le  terrein  qu’occupoient  les  lièges , & 
il  contenoit  plus  de  trois  cens  mille  fpec- 
tateurs  ; on  en  voit  encore  la  forme 
dans  l’eipace  occupé  par  des  jardins  , 
entre  fàinte  Anaftafie , où  étoient  les 
loges  des  animaux  , & l’extrémité  des 
jardins  appellés  Orù  di  Cerchi , au-dela 
du  chemin  qui  va  à S.  Grégoire.  On 
y voit  quelques  malles  de  briques  qui 
ont  dû  fervir  à foutenir  les  gradins  ; 
& quand  on  élève  la  vue  du  côté  du 
Palatin  , on  y reconnoît  des  ruines  d’un 
portique  long  & étroit,  fur  le  penchant 
de  la  montagne  , que  l’on  a cru  être 
du  grand  palais , mais  qui  paroît  avoir 
été  plutôt  la  partie  la  plus  élevée  des 
gradins  & des  portiques  ; ils  étoient 
adolTés  à la  colline  & au  palais  des 
empereurs,  du  côté  du  Cœlius,  du  moins 
lorfque  le  Cirque  fut  aggrandi  fous  Tra- 
jan  ou  fous  Antonin  ; peut-être  même 
que  ces  portiques  y étoient  déjà  du 
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temps  de  Néron  , puifqu’on  lit  que  cet 
empereur  étant  à table  fit  jetter  fa  fer- 
viette  de  la  fenêtre  dans  le  Cirque  , pour 
annoncer  au  peuple  impatient , qu’il  per- 
mettoit  de  commencer  le  fpeélacle  {CaJ^ 
fiod.  L.  3.  e/7.  ^ I.  ). 

Augufte  éleva  dans  le  Cirque  un  obé- 
lifque  qu’il  fit  venir  d’Egypte  tout  ex- 
près , & dont  nous  parlerons  dans  un 
inftant.  L’empereur  Claude  y fit  faire 
des  loges  de  marbre  pour  les  animaux , 
& des  bornes  dorées.  ^ L’incendie  de 
^Néron  ayant  ravagé  le  grand  Cirque 
l’an  64  de  J.  C.  l’empereur  Trajan  le 
fit  rétablir  avec  plus  de  grandeur  & de 
magnificence  qu’auparavant  ; il  tomboit 
en  ruine  fous  Antonin  le  pieux , & Marc- 
Aurele  le  fit  encore  reftaurer, 

Entre  les  portiques  dont  le  Cirque, 
ctoit  environné  & l’aire  du  milieu , il  y 
avoir  un  canal  qui  ayoit  dix  pieds  de 
large  & autant  de  profondeur,  ( 9 pieds 
2.  pouces  de  France  , ) appelle  Euripe , 
que  Jules-Céfar  y ajouta  , pour  empêcher 
que  les  éléphans  qui  étoient  dans  le  Cir- 
que n’approchaflènt  trop  des  fpeêlateurs-,- 
comme  cela  étoit  arrivé  : Univerfi  erup- 
tionem  tentavere  non  fine  vexaûone  Po~ 
pull  circumdati  clathris  ferreis  ( Plin, 
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8.  7.).  Ce  canal  fervit  auffi  k un  combat 
de  cinq  crocodiles  & d’un  hippopotame 
( S.  z6.  ).  Lampridius  dit  qu’Eliogabale 
le  fit  remplir  de  vin  pour  y faire  un 
combat  naval  d’une  efpece  auffi  nouvelle 
qu’extravagante.  Les  loges  , carceres  , 
étoient  des  falles  voûtées  , au  niveau  du 
Cirque  , où  l’on  retenoit  les  chevaux 
jufqu’au  fignal  donné  par  le  magiftrat; 
alors  les  loges  s’ouvroient  toutes  k la  fois  , 
& les  quatre  chars  partoient  enfemble  ; 
car  les  courfes  étoient  de  quatre  à k 
fois  , & l’on  faifoit  fept  fois  le  tour  du 
Cirque.  Voyez  Ligorius  dans  fon  traité 
des  Cirques  , & Panvinius  de  hidh  Cir- 
cenfibus.  C’eft  cette  grande  égalité  dans 
le  départ  des  chevaux  qui  eft  exprimé 
dans  Ovide  par  ces  mots  , eequo  carccre. 

Maxima  jam  vacuo  prætorfpeélacula  Circo 

Quadrijuges  æquo  carcere  niifit  equos. 

Ov.  Am.  î,  1. 

La  partie  extérieure  du  Cirque  étoit 
environnée  d’un  portique  fous  lequel  il 
y avoit  dés  boutiques , & meme  de  pe- 
tits appartemens  où  étoient  des  lieux, de 
débauche  , & ad  Chreum  jujfas  projlare 
puellas  ( Juv.  fat,  3.  ).  Il  y avoit  auffi 


Incendie  de 
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fous  ces  portiques  des  efcaliers  par  où 
l’on  montoic  aux  étages  fupérieurs  de 
l’amphithéâtre. 

Ce  fut  fous  ces  portiques  que  com- 
mença l’inçendie  de  l’an  64.  Il  n’y  eut 
jamais  Ù sRome  de  plus  affreux  embra- 
fement , il  dura  pendant  lix  jours  , & 
fe  termina  au  mont  Efquilin  après  avoir 
ravagé  le  mont  Palatin  & tous  les  en- 
virons. On  remarqua  que  ce  fut  le  19. 
Juillet , jour  auquel  les  Gaulois  Senonois 
avoient  pris  & brûlé  la  ville  de  Rome , 
391  ans  avant  J.  C.  ( Tac.  Ann.  XF.  ). 
On  ne  fait  fi  le  feu  prit  par  hazard  , 
ou  par  un  caprice  horrible  de  Néron, 
car  les  fentimens  étoient  partagés  là- 
deflùs;  mais  on  dit  qu’il  s’en  réjouiffoit 
par  l’efpérance  de  faire  une  nouvelle 
ville  & de  lui  donner  fon  nom  : à table 
avec  fes  amis  il  chantoit  des  vers  fur 
l’émbrafement  de  T roye , en  y comparant 
celui  de  Rome.  Il  ne  laiflbit  pas  de 
donner  des  ordres  pour  qu’on  arrêtât 
l’incendie  ; mais  les  fecours  qu’il  don- 
noit  au  peuple  perdoient  tout  leur  mé- 
rite , par  la  conduite  qu’il  tenoit  ; on. 
voyoit  même  courir  des  gens  qui , avec 
des  flambeaux  allumés  , augnaentoient 
l’incendie  & empêchoient  les  fecours , 
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en  fuppofant  des  ordres  lupérieurs  ; foit 
qne  ce  fût  pour  augmenter  la  facilité 
du  pillage , foit  que  ce  fut  pour  obéir 
à Néron  ; aufli  cet  infâme  empereur  fit 
inutilement  fes  efforts  pour  perfuader 
an  peuple  qu’il  n’étoit  pas  l’auteur  de  ce 
fléau.  Il  eflàya  de  faire  tomber  le  loup- 
çon  fur  les  Chrétiens  ; il  les  fit  mourir 
en  fi  grand  nombre  & avec  tant  dé 
cruauté  , que  les  Romains  même  en  fu- 
rent indignés  ; on  les  regarda  comme 
des  viâimes  facrifiées  non  à l’utilité  pu- 
blique , mais  à la  barbarie  d’un  exécrable 
Tyran  { Tac.  Ann.  XV,  § 45.). 

Le  milieu  du  Cirque  étoit  divifé  fur 
fa  longueur,  à l’exception  des  extrémi- 
tés , par  une  efpece  de  ftylobate  appel- 
lé  Spina  ; elle  étoit  terminée  par  des 
bornes  taillées  en  cyprès,  & par  deux 
obélifques. 

Ammian  Marcellin  raconte  qu’Au- obchYqaei  <i« 
gufte  fit  venir  deux  obélifques  d’Hiero- 
polis  en  Egypte , dont  l’un  fut  placé  dans 
le  Cirque  , & l’autre  dans  le  champ  de 
Mars  ; celui  du  Cirque  eft  aéluellement 
à la  porte  du  peuple  ; cet  obélifque 
étant  tombé  & rompu  , l’empereur  Cont 
tantin  entreprit -d’en  faire  venir  un  fé- 
cond} celui-ci  étoit  beaucoup  plus  grand; 
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l’en.pèfeur  Coriftançe  le  fit  tranfporter 
à Rome  & placer  dans  le  grand  Cirque: 
c’eft  celui  qui  eft  devant  i’églife  de  S. 
Jean  de  Latran  , T.  IV.  p.  loq.  ; il  eft 
aduellement  plus  petit  que  celui  de  la 
porte  du  peuple , fans  doute  parce  qu’il 
lui  manque  une  plus  grande  partie , car 
ni  î’ufi  ni  l’autre  n’approche  de  j 14  pieds 
que  le  plus  petit  devoir  avoir  fuivant  le 
témoignage  de  Pline. 

Le  Cirque  étoit  encore  orné  d’un 
grand  nombre  de  ftatues  élevées  fur  des 
colonnes  ; il  y avoir  même  des  autels 
ou  de  petits  temples  -,  on  y voyoit  les 
oeufs  confacrés  à Caftor  & Pollux , les 
dauphins  de  Neptune , & beaucoup  d’au- 
tres objets  de  culte.  Un  des  plus  fin- 
gulicrs  étoit  l’autel  de  Confits  , ou  Dieu 
des  confeils , (qui  avoit  fait- donner 
aux  Cirques  le  nom  de  Confualia  ) ; 
cet  autel  étoit  placé  fous  terre  près  de 
la  borne  , & on  le  découvroit  en  creu- 
fant  la  terre  , lorfqu’on  vouloir  célébrer 
ces  jeux  pendant  lefquels  les  Sabines 
avoientété  enlevées , la  quatrième  année 
de  la  fondation  de  Rome. 

On  voyoit  dans  le  Cirque , non-feu- 
lement des  courfes  de  chaps , mais  en- 
core des  chaflès  & des  combats  d’ani- 
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ïHaux  , de  tigres  , d’éléphans  , de  lions, 
&c.  C’eft-là  qu  Aulugelle  raconte  qu’un 
lion  reconnut  & careflà  fon  bienfaiteur 
au  lieu  de  le  dévorer  comme  on  devoit 
s’y  attendre.  L’empereur  Adrien  y tua 
quelquefois  Jufqu’à  cent  lions.  L’em- 
pereur Probus  y donna  un  genre  de 
chadè  fort  fingulier  : il  fit  tranfporter , 
par  fes  troupes  de  grands  arbres  avec 
leurs  racines  & beaucoup  de  terre , de 
façon  que  le  Cirque  devint  une  efpece 
de  forêt  où  l’on  chaflbit  comme  dans 
les  bois.' 

On  comptoit  k Rome  jufqu’k  i «i  Cir- 
ques. Nous  avons  parlé  (page  3Çz)  de 
celui  de  Caracalla,  qui  eft  le  plus  en- 
tier de  tous  ; mais  celui  que  nous  ve- 
nons de  décrire  étoit  beaucoup  plus  con- 
fidérable.  Au  refte  , il  y a un  grand 
ouvrage  fur  les  Cirques  des  anciens  , 
& il  y en  a une  defcription  dans  le 
Voyage  pittorefque. 

Le  Vclabrum  étoit  à la  partie  fepten- 
trionale  du  grand  Cirque  , & à la  partie 
occidentale  du  Forum  ; c’étoit  dans  le 
principe , un  étang  fur  lequel  les  barques 
alloient  jufqu’aux  pieds  de  l’Aventin  ; 
il  fut  defleché  par  Tarquîn  l’ancien  , & 
le  nom  de  Felabmm  refta  à une  partie 
Tome  V.  S 
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de  cet  efpace  , où  l’on  voit  encore  l’é*» 
glife  de  S.  Giorgio  in  Vdabro , dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Cet  endroit , fuivant  Varron  , fut  ap- 
pelle Velahrum  à vehendo  , parce  qu® 
les  eaux  du  Tibre  venoient  jufques-là; 
& qu’on  y alloit  en  bateau  ; le  dellë- 
chement  que  l’on  fit  dans  la  fuite  n’em- 
pécha  pas  que  le  nom  de  Vdahrum  ne 
reliât  à çe  vallon  qui  eft  entre  le  Ca- 
pitole & le  Palatin.  Plutarque  paroît 
indiquer  la  même  chofe  dans  la  vie  de 
Romulus  j cependant  Venuti  croit  que 
le  nom  vient  de  V Mo  dCoro , ou  V Mus 
aureum  , qui  a pu  être  , dit-il , l’enfeigne 
de  quelque  boutique  de  ce  quartier-là: 
il  eft  vrai  que  l’églife  de  S.  George  a 
été  appellée  ad  V Mus  aureum  ; mais 
cela  fuffit-il  pour  contredire  l’étymologie 
atteftée'par  Varron  ? C’étoit  par  là  que 
l’on  conduifoit  le  cortège  des  jeux  du 
Cirque , dont  on  voit  la  defeription  dans 
Denis  d'Halicarnaflè  ; on  tapiflbit  les 
rues , on  les  couvroit  de  tentes  depuis 
la  place  jufqu’au  grand  Cirque  , en  paf* 
fant  par  le  Forum  Boarium, 

Arco  DI  Giano  , ou  temple  de  Ja- 
nus , qui  eft  près  de  S,  George , eft 
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un  gros  arc  à quatre  faces , (a)  ou  bâ- 
timent carré  élevé  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  trafiquoient  dans  les  places 
publiques  ; on  en  voyoit  en  plufieurs 
endroits  de  Rome  ; celui-ci  paroît  être 
celui  qui  fut  fait  par  Stertinius  (Tite- 
Live  , Déc.  IV^.  L.  3.  ).  Sa  décoration 
tient  de  celles  des  arcs  de  triomphe  &: 
des  maufôlées  ; chaque  face  a une  arca- 
de dans  le  milieu  , & deux  pleins  fer- 
vant  de  piles  à chaque  côté  ; un  fou- 
baflèment  de  7 à 8 pieds  empâte  l’édi- 
fice , mais  il  eft  enterré  prefque  juf- 
qo’à  la  corniche.  Il  y a des  blocs  de 
pierre  qui  ont  8 pieds  de  longueur  & 
autant  de  hauteur,  fur  deux  d’épaifièur» 
Deux  rangs  de  niches  partagent  la  hau- 
teur qu’il  y a depuis  le  foubaSèment  juC- 
qu’à  un  matonage  qui  paroît  d’un  temps 
poftérieur  au  relie  de  l’édifice  ; les  ar- 


(a)  Le  Janus  à quatre  fa- 
ces que  les  Romains  trou- 
vèrent à Faleria  , âc^euquel 
ils  cleverent  des  temples, 
exprimoit  les  quatre  faifons 
de  l’année , dx^nc  Janus 
ctoit  le  type  ou  le  génie 
allégorique.  Il  portoic  les 
clefs  du  temps  ou  de  fan- 
née  , il  étoit  accompagné 
de  douze  génies , il  avoit 
douze  autels  à Tes  pieds , 


on  lui  mettoit  dans  la  maîll 
le  nombre  3^^  M.  Du-< 
puis  qui  a décoiîvcrr  le 
véritable  feus  ailronomi- 
que  des  fables  ancienucs  , 
fc  propofe  de  faire  voir  que 
les  attributs  de  Janus  fc 
rapportent  à la  conllella- 
don  du  Bouvier  ou  d’Arc- 
turus  , qui  fc  le  voit  à mi-, 
nuit  le  premier  jour  de 
raunée, 

S ij 
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cades  qui  font  dans  chaque  face  ont 
pour  împofte  une  corniche  qui  régné 
en  dedans  & qui  eft  détruite  en  dehors , 
où  elle  fervoit  de  féparation  entre  les 
deux  rangs  de  niches  , ainfi  que  de  pe- 
tites colonnes  ifolées , faifant  faillie  fur 
le  refte  de  l’édifice  ; elles  font  main- 
tenant toutes  détruites  ; il  y a un  petit 
jardin  au-deffùs  du  bâtiment. 

La  difpofition  générale  de  ce  monu- 
ment eft  bonne  ; & il  y a un  bon  rap- 
port entré  les  pleins  & les  vides  ; la 
hauteur  eft  bien  en  proportion  avec  la 
largeur.  Quant  aux  deux  ordres  de  co- 
lonnes qui  le  décoroient , étant  d’un  trop 
petit  diamètre , elles  dévoient  être  mel- 
quines  ; tous  les  détails  des  entablemens 
des  niches  font  durs  & fecs , & font  voir 
qu’ils  n’ont  pas  été  faits  dans  les  beaux 
temps  de  l’archjtedure. 

ArcdesOrfé.  L’arc  de  S.  George,  ou  des  Orfé- 

Ties.  vres  , qui  eft  tout  près  de  l’arc  de  Janus , 
tient  k l’églife  de  S.  George  ; c’eft  un 
petit  arc  de  triomphe  dont  l’ouverture 
eû  carrée.  Il  fut  érigé  par  la  commu- 
nauté des  argenteurs  & des  négocians 
de  Rome  , à l’honneur  de  Septime  Se- 
' vere.  La  forme , la  décoration  & les 
feulptures  dont  il  eft  chargé , font  mau- 
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vaifes.  L’infcription  qu’on  y voit  encore 
nous  apprend  que  c’étoit-la  l’extrémité 
de  la  place  appellée  Forum  Boarium  ; 
le  nom  de  cettte  place  venoit  de  quel- 
que bœuf  dont  on  y voyoit  la  fi  gure 
(TaciteAnn.  ix.  Pline  34,  x.  ).  Area 
quce  pojîto  de  bove  nomen  hahet.  Ov, 
Faft.  6. 

S.  Giorgio  in  Velahro,  églife  des 
Auguilins  déchaufles  : on  croit  que  cette 
églife  fut  bâtie  au  commencement  da 
fixieme  fiecle  fur  les  ruines  de  la  Baü- 
lique  de  Sempronius  ; d’autres  difent 
que  c’étoit  le  temple  de  Ronwius  : elle 
a été  reitauree  pluiieurs  fois , & fpécia- 
lement  en  1705  par  le  cardinal  Impé- 
rial!. La  porte  eft  formée  par  des  cor- 
niches anciennes.  Il  ne  refte  de  l’ancien 
temple  qu’une  tour  ronde  en  briques  ; 
il  paroît  par  les  fondemens  qu’il  y avoit 
un  portique  tout  autour  ; l’intérieur  eft 
décoré  à la  moderne , & les  chapelles 
ainfî  que  l’arcade  qui  fert  de  porche  ne 
font  point  anciens  ; mais  il  y a vingt 
colonnes  antiques  ; douze  de  granité 
d’Egypte  , quatre  de  marbre  de  Paros 
cannelées , & quatre  plus  petites  auprès 
du  grand  autel , d’un  granité  noir  , 


igonts  de  Ko 
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dont  le  grain  fin  reflèmble  à celui  du 
porphyre. 

À côté  de  ce  temple  eft  une  ruine 
de  brique  de  forme  carrée  , que  l’on 
dit  avoir  fait  partie  de  la  maifon  de 
Numa. 

Fontana  di  S.  Giorgio  ; c’étoit  la 
célébré  fontaine  de  Juturne  ; on  y a 
établi  une  fabrique  de  cartons  à caufe 
de  la  commodité  de  l’eau  ; elle  va  par- 
deflous  terr^  rendre  le  Tibre. 
jJenis  d’Halicarnafle  , dans  fon  fixieme 
livre,  nous  apprend  que  le  Lacus  Jit- 
iurnce  venoit  des  racines  dn  mont  Pa- 

" •y  . J - _ /T*. 

latin  , ce  qm  s accoruc  micx  avec  Teau 
dont  nous  parlons  ; il  y a cependant  k 
cet  égard  quelque  incertitude  ( v.  Nar- 
dini  , page  Z40  ).  Cet  auteur  croit  que 
cette  fontaine  de  S.  George  pourroit 
être  feulement  l’eau  de  la  Cloaca  maxima^ 
ou  la  réunion  de  celle-la  avec  la  fontaine 
de  Juturne. 

. Cloaca  massima  , voûte  antique 
de  la  plus  belle  conftruélion , qu’on  ap- 
perçoit  près  de  S.  George,  & qui  va 
jufqu’au  Tibre  fur  une  longueur  de 
toifes.  Les  égouts  ou  cloaques  de  l’an- 
cienne Rome,  qu’on  appelle  aujourd’hui 
ÇhisyichCi  étpient  une  des  belles  cho- 
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ïes  qu’on  y eut  faites  pour  l’utilité  pu- 
blique. Ce  qui  refte  de  la  Cloaca  maxima 
eft  furprenant  ; c’eft  une  voûte  formée 
de  gros  bloes  de  pierre  joints  à crud, 
fans  chaux  ni  ciment , qui  eft  ouverte 
près  de  l’arc  de  Janus  , & dont  on  voit 
aufli  l’embouchure  dans  le  Tibre  j cette 
voûte  eft  fl  large  & fi  haute , que  la  plus 
grande  voiture  y pouvoir  paflèr  aifément, 
lorfqu’elle  n’étoit  pas  encombrée  comme 
elle  l’eft  aujourd’hui.  M.  Grofley  (T.  II. 
page  241  ) ne  pouvant  fe  perfuader  que 
ce  foit-là  l’ouvrage  de  Tarquin  dans  le 
fécond  fiecle  de  Rome,  malgré  le  té- 
moignage de  Tite-Live  & de  Pline,  a 
recours  à des  colonies  Grecques  plus  an- 
ciennes que  Romulus  & même  qu’Enée  ^ 
dont  la  grandeur  ^ la  puiftànce  avoient 
été  oubliées.  Il  eft  vrai  que  les  monu- 
mens  d’architeâure  fouterraine  étoient 
communs  en  Phénicie  , en  Egypte  , en 
Grece  , en  Sicile  ; le  Paufilipe,  les  Ca- 
tacombes de  Naples  , de  Meffine , de 
Syracufe , les  cryptes  taillées  dans  le  roc 
le  long  des  côtes  de  Phénicie  , ces  im- 
menfes  galeries  qui  régnent  fous  une 
partie  du  fol  de  l’Egypte,  les  citernes 
d’Alexandrie  , &c.  nous  apprennent  que 
les  hommes  ont  fait  de  tout  temps  de» 

Siv 
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ouvrages  de  cette  efpece  ; mais  il  me 
parole  évident  que  Rome  n’a  jamais  été 
aflèz  peuplée  , ni  affez  induftrieufe  dans 
ces  temps  éloignés , pour  avoir  befoin 
de  pareils  ouvrages  & pour  les  entre- 
prendre. Dans  les  temps  qui  nous  font 
connus  par  l’hiftoire  , il  n’y  eut  d’abord 
à Rome  que  les  collines  d’habitées-,  mais 
lorfque  la  population  vint  à s’accroître,  il 
fallut  s’établir  dans  les  vallons  & les  aflài- 
nir  par  des  égouts  : Infima  urhis  locet 
^ircafonim^  aliafque  interjetas  collïbus 
■conv ailes , quia  ex  pluribus  lacis  haud 
facile  evehebant  aquas , cloacis  in  Tibe~ 
rim  duclis  ficcat,  Tite-Live  liv.  i.  De- 
nis d’Hal.  1.  3.  Ces  égouts  avoient  plu- 
sieurs branches  entre  le  Capitole , le  Pa- 
latin & le  Quirinal , qui  alloient  fe  réu- 
nir dans  le  Forum  ou  Campa  vaccina , 
dour  aller  toutes  enfemble  dans  le  Tibre 
par  un  feul  & même  canal , qui  eft  la 
Cloaca  maxima  ; ce  que  Tarquin  l’an- 
cien avoir  fait , fut  augmenté  & perfec- 
tionné par  Ton  petit-fils  Tarquin  le  fu- 
perbe.  Tite-Live  & Pline  nous  racon- 
tent combien  le  peuple  étoit  fatigué  & 
mécontent  de  ces  travaux , & l’on  ne 
peut  hazarder  que  des  conjedures  afîèz 
vagues , quand  on  rejette  le  témoignage 
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des  auteurs  romains  fur  des  temps  dont 
eux  feuls  ont  parlé. 

Caton  & Valerius  Flaccus  étant  cen- 
feurs  firent  réparer  & étendre  les  égouts , 
ils  en  conftruifirent  dans  les  quartiers 
où  il  n’y  en  avoit  pas , comme  fur  le 
mont  Aventin  ; on  voit  en  effet  deux 
embouchures  antiques , entre  la  Cloaca, 
maxima  & les  reftes  du  pont  Sublicius  , 
qui  peut-être  furent  faites  dans  ce  temps- 
là  ; l’une  des  deux  fert  aux  eaux  de  la 
Marana  ou  Aqua  Crahra  , qui  vient  de 
Frafcati , & qui  après  avoir  parcouru 
la  vallée  du  grand  Cirque  , paflè  fous 
terre  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Tibre. 

Agrippa  fe  diftingua  aufli  pendant 
fon  édilité , en  faifant  faire  des  égouts  , 
fi  grands  & fi  nombreux  , que  fuivant 
l’expreflion  de  Pline  , il  bâtit  une  ville 
navigable  fous  celle  de  Rome,  en  y 
établifiànt  fept  fleuves  , qui  entraînoient 
comme  de  rapides  torrens  tout  ce  qui 
fe  rencontroit  à leur  paflàge  (Pline, 
36,  i").  )•  3 lui  qu’on  attribue  l’é- 

gout qui  porte  encore  l’eau  de  la  fon- 
taine de  Trevi  jufques  dans  le  Tibre  au- 
près de  Ripetta  , & un  autre  qui  fut  dé- 
couvert près  de  la  Rotonde , à l’occa- 
fion  de  celui  qu’on  creufa  fous  Grégoire 

S V 
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XV  & Urbain  VIII , depuis  le  Tibre 
Autfe  égout  Cours  , & dc-Ià.  au  Quirinal  & 

de  Rome.  au  mont  Pincio.  Cet  ancien  égout  paflè 
près  S.  Ignace  & va  au  Quirinal,  re- 
cevant en  chemin  plufieurs  autres  égouts , 
& il  donne  véritablement  une  idée  ex- 
traordinaire de  cette  Rome  fouterraine» 
Aufli  Denis  d’Halicarnaflè  dit  que  trois 
chofes  lui  font  voir  principalement  la 
grandeur  de  l’empire  romain  , les  acque- 
ducs , les  grands  chemins  , & les  égouts. 
Pline  & Strabon  , en  parlent  avec  la 
même  admiration  , ils  nous  repréfentent 
Rome  comme  étant  aufli  finguliere  fous 
terre  qu’elle  l’étoit  âu  dehors , & le  roi 
Théodoric  dit  que  ces  ouvrages  pâroif- 
fent  fi  étonnants , que  l’on  ne  voit  rien 
ailleurs  qui  en  approche  : Quæ  tantum, 
yifentibus  conférant  fluporem  ut  aliarum 
civitatiim  poffint  miraciila  fuperare,  Vi- 
deas  ilUc fluvios  qiiafi  montibus  concavis 
claujos  per  ingentia  flagna  decurrere. 
Videas  flruBis  navibus  per  aquas  ra- 
pidas  cum  minima  follicitudine  navigari. 
Cafliod.  lib.  3.  epift.  30. 

S.  Giovan  Batista  decoelato, 
églife  de  la  confrérie  de  là  Mifëricprde, 
5 O toifes  au  nord-oueft  de  l’arc  de  Ja- 
pus,  numéro  67.  Cette  confrérie  fut 
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approuvée  en  1487  ; les  Pénitens  por- 
tent des  facs  noirs  ; leur  inftitut  eft 
d’aflifter  les  criminels  depuis  le  minuit 
qui  précédé  leur  exécution  , jufqu’au  mo- 
ment de  leur  mort  ; ils  ont  un  chapelain 
pour  dire  la  meflè  deux  heures  avant  le 
jour , confefîèr  & communier  lespatiens  \ 
on  donne  à ce  confeflèur  le  pouvoir  de 
les  abfoudre  de  tous  les  cas  réfervés  : le 
cimetiere  où  on  les  enterre  eft  près  de- 
lù.  Les  peintures  de  cette  églife  font  de 
bons  maîtres  , de  même  que  celles  de 
l’cglife  de  S.  Eligio  ou  5.  Alo  , qui  eft 
fituée  à l’endroit  où  étoit  autrefois  le 
marché  au  poiflbn  , Forum  pifcarium, 
S.  Omobuono  , églife  des  Tailleurs; 
elle  s’appelloit  autrefois  S.  Salvator  in 
Portico , parce  qu’elle  étoit  près  du  poro- 
tique élevé  par  Augufte  à l’honneur  d’Oc- 
tavie  fa  fœur  ; ce  portique  conftruit  des 
dépouilles  de  la  Dalraatie  , s’étendoit 
jufqu’à  S.  Nicolo  in  Carcere  du  temps 
de  Lucius  Faunus  on  en  voyoit  les  ref- 
tes  , & même  Fabricius  qui  écrivoit  en 
1^83  dit,  qu’entre  ces  deux  églifes , à 
l’endroit  où  le  terrain  eft  le  plus  exhauflé 
par  les  ruines , il  avoir  vu  tirer  de  terre 
des  blocs  de  pierre  de  Tivoli , & des 
fragmens  de  groffes  colonnes.  On  voit 
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encore  dans  les  caves  des  maifons',  quî 
font  une  efpece  de  triangle  devant  l’é- 
glife  de  S.  Omobiiono  , des  reftes  de 
ce  portique  & du  bâtiment  appelle  Curia 
Oàaviæ.  Lorfqu’on  eft  fur  le  bord  du 
Tibre  à l’endroit  où  il  paroît  un  refte 
des  anciens  murs  de  Rome  , fi  l’on  re- 
garde du  côté  du  Capitole , on  voit  que 
ces  murs  dévoient  paffer  près  de  l’églife 
dont  nous  allons  parler  , & que  le  por- 
tique d’Odavie  leur  croit  prefque  joint. 
Pline  (L.  36.  c.  5 ,)  parle  de  beau- 
coup de  belles  ftatues  qu’on  y voyoit. 
Ges  portiques  renfermoient  les  temples 
d’Apollon  & de  Junon , faits  autrefois 
par  ordre  de  Metellus. 

Santa-Galla  , autrefois  Santa  Ma- 
ria in  Portico  , à caufe  du  portique  d’Oc- 
tavie  ; ce  nom  a été  donné  en  fuite  à 
S.  Maria  in  Campitelli , page  238 , parce 
qu’on  y a tranfporté  une  image  de  la 
Vierge  qui  avoir  rendu  célébré  l’églife 
dont  nous  parlons  aduellem'ent.  Elle  dé- 
pend d’un  hôpital  où  l’on  reçoit  les 
pauvres  qui  n’ont  point  d’afyle  , & les 
convalefcens  qui  fortent  de  la  Trinité 
des  Pèlerins  ; il  eft  deflèrvi  par  les  Re- 
ligieux de  la  Mere  de  Dieu  , congré- 
gation de  Lucques.  On  voit  dans  un  an- 
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cien  manufcrit  de  cette  églife  , cité  çar 
Nardini , que  c etoit  le  lieu  de  la  mai- 
fon  paternelle  de  fainte  Galla^  fille  de 
Simmaque , perfonnage  confulaire  k qui 
Théodoric  fit  couper  la  tête.  Cette  Sainte 
y donnoit  à manger  tous  les  jours  à 
douze  pauvres  : S.  Grégoire  le  Grand af- 
fure  qu’elle  vit  miraculeufement  une  image 
de  la  Vierge , que  le  pape  Jean  I rece- 
voit  de  la  main  des  Anges  ; l’image  lui 
refta  ; elle  fit  bâtir  cette  églife  pour  la 
placer  ; laiflà  tous  fes  biens  pour  cette 
fondation  , & fe  retira  dans  un  couvent 
près  de  S.  Pierre.  En  mémoire  de  cette 
Sainte , on  continua  de  pratiquer  dans 
le  même  endroit  les  mêmes  charités. 
La  maifon  Odefcalchi  augmenta  l’éta- 
bliflèment , & forma  un  hôpital  confidé- 
rable.  La  façade  de  l’églife  eft  de  i’ar- 
chiteélure  de  Matthias  de  Rofli  ^ les  deux 
Anges  en  adoration  , furent  faits  en  ftuc 
par  le  Bernin , ils  ont  fervi  de  modèle 
pour  ceux  qui  font  en  bronze  dans  la 
chapelle  tiu  S.  Sacrement  à S.  Pierre  du 
Vatican. 

S.  Niccolo  in  Carcere  , églife 
collégiale , fituéeprès  de  la  place  de  Mott- 
tanara , 120  toifes  à l’occident  de  la 
Confolazione  (N®.  60),  elle  eft  dédiée 
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à S.  Nicolas , évêque  de  Mira.  Le 
cardinal  Baronius , dans  fes  notes  fur 
le  martyrologe , fous  le  q.  de  Mars , 
entreprend  de  prouver  que  c’étoit  - là 
qu’étoit  l’ancienne  prifon  bâtie  par  Ser- 
vius  Tullius , appellée  TulUanum  dans 
les  anciens,  & Mamertinum  dans  les 
aâes  des  martyrs  ; mais  tous  les  grands 
antiquaires  , Biondo,  Volaterrano  , Ful- 
vio , Marliano , Fauno  , Panvinio,  Ugo- 
nio , Donati , Nardini , ont  penfé  que 
c’étoit  à S.  Pietro  in  carcere , & que  la 
prifon  de  S.  Nicolas  n’étoit  pas  fi  an- 
cienne. Voyez  une  longue  diflèrtation 
de  Nardini  à ce  fujet  ( L.  V.  ch.  xi  ). 
Mais  la  prifon  qui  a donné  fon  nom 
k l’églife  S.  Nicolas , eft  celle  de  Clau- 
dius  le  décemvir,  qui  devoir  être  près 
du  théâtre  de  Marcellus , & dont  il 
eft  parlé  dans  Pline,  L.  7.  cap.  ult. 
C’eft  dans  cette  prifon  qu’arriva  le  fait 
mémorable  de  tendreflè  filiale  qu’on  a fi 
fouvent  célébré.  Humiüs  in plcbe  & ideo 
ignobiîis  puerper a fupplicii  caiifâ  car- 
cere inclufd  maire , cum  impetrc^et  adi- 
tum  à janitore  femper  exciiffa  ne  quid 
inferret  cibi^  deprehenfa  eft  uberibiis  fuis 
alens  eam  ; qiio  miraculo  filas  matris 
donata  filiez  pietati  ç/?,  ambeeque  per- 
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pttuis  alimcntis , & locus  ille  eidem 
çonfecratus  ejî  Deœ  ^ C.  Quinclio^  M» 
Attilio  Coff,  umplo  pietatis  extruSo  iit 
illius  carceris  fcdc  übi  mine  Marcdli 
theatrum  ejî  (Plin.  7,  36).  C’eft  de 
la  même  prifon  qu’il  faut  entendre  le 
paflàge  où  Pline  parle  des  differentes 
heures.  Dans  le  temps  où  il  ny  avoit 
point  encore  d’horloges  ni  de  cadrans 
Polaires  à Rome , on  obfervoit  le  foleil 
dès  le  ntetin  pour  annoncer  la  première 
heure  ; on  annonçoit  de  même  le  milieu 
du  jour , & enfin  la  derniere  heure , qui 
arrivoit  lorfque  celui  qui  étoit  chargé  de 
cette  oblèrvation  , voyoit  que  le  foleil 
avoit  été  depuis  la  colonne  d’airain  jul^ 
ques  fur  la  prifon  : A cohimna  çenea  ad 
carcerem  inclinato Jîdere  ,/üpremam  pro- 
nunciabat.  PI.  7.  60. 

L’églife  de  S.  Nicolas  fut  principale- 
ment reftaurée  en  1^99  9 le  cardinal 
Aldobrandini , fur  les  deffins  de  Jacques 
deüa  Porta;  elle  eft  foutenue  par  des  co- 
lonnes dont  quatre  font  de  marbre  blanc 
cannelées , & quatre  de  marbre  jaune 
d’Afrique  , que  l’on  dit  être  du  temple 
de  Junon.  Il  y a fous  le  grand  autel  un 
ancien  tombeau  de  porphyre  noir , où 
il  y a deux  têtes  égyptiennes  en  relief  > 
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cette  piece  eft  très-remarquable.  L’autel 
du  S.  Sacrement  eft  du  cavalier  Baglio- 
ni , les  peintures  font  de  Gentilefchi  & 

THéâ  A 
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lequel  nous  terminerons  ce  quartier , eft 
entre  ponte  quatre  Capi  & S.  Maria  in 
Portico  N®.  5 1 . Les  ruines  en  font  dans 
les  dépendances  du  palais  Orfini  ; il 
étoit  à l’endroit  où  Numa  avoit  fait 
bâtir  anciennement  un  temple  de  Janus , 
dont  la  ftatue  indiquoit  le  nombre  de 
36^  , ut  per  Jignificationem  anni ^ tem~ 
poris , œvi  fc  Deum  indicant  ( Pline  34  , 
3 ) (a).  G’eft-l'a  qu’étoit  lé Sacrarium  de 
Numa  , auquel  Servius  rapporte  ces  pa- 
roles de  Virgile  : Sunt  geminæ  bclli  por~ 
tæ , 6’c.  où  il  y avoit  deux  petits  tem- 
ples, propter  Janumhifrontem.  Le  théâ- 
tre de  Marcellus , dont  on  voit  une 
partie  aflèz  bien  marquée  du  côté  de  la 
place  Montanara , avoit  378  pieds  de 
diamètre;  Augufte  le  fit  bâtir  fous  le  nom 
de  Marcellus  fon  neveu  ; il  refte  une 
partie  des  portiques  qui  environnoient 
les  degrés  ; le  furplus  de  ces  portiques  , 
ainfi  que  le  lieu  de  la  fcène  ont  été  rui- 

(a)  Vçycz  ce  que  j’ai  dit  de  Janus , page  411* 
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nés.  Baltazar<fe  Perugia^  architeéle  con- 
temporain de  Raphaël , bâtit  le  palais 
Savelli , aujourd’hui  Orlîni , fur  les  rui- 
nes & dans  l’enceinte  de  ce  théâtre  ; la 
partie  qui  fubfifte  actuellement , con- 
fifte  en  deux  rangs  d’arcades  décorées  ; 
celles  d’en-bas  ont  des  colonnes  dori- 
ques , & celles  d’en-haut  des  colonnes 
ioniques.  Ces  deux  ordres  de  colonnes 
font  engagés  dans  le  mur  d’un  pea 
moins  de  la  moitié  de  leur  grollèur. 
Les  arcades  d’en-bas  & les  colonnes  do- 
riques qui  les  -décorent  font  enterrées 
d’environ  la  moitié  de  leur  hauteur.  La 
corniche  de  l’entablement  dorique  eft 
entièrement  ruinée , ainfii  que  la  plu- 
part des  chapiteaux  •,  il  refte  une  partie 
de  la  corniche  de  l’entablement  ionique  : 
dans  les  arcades  de  l’ordre  inférieur , il 
y a maintenant  des  boutiques.  Par  ce 
qui  refte  de  ce  théâtre,  on  juge  qu’il  a 
été  fait  dans  le  meilleur  temps  de  l’ar- 
chiteélure  romaine;  il  eft  difficile  ac- 
tuellement d’en  connoître  le  plan  géné- 
ral ; mais  fi  l’on  s’en  rapporte  à celui 
que  Serüo  & Defgodets  en  ont  donné , 
ce  devoit  être  une  très-belle  chofe.  Les 
colonnes  qui  fubfîftent,  font  d’une  pro- 
portion élégante  & gracieufe , qui  coiH 
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vient  parfaitement  à un  théâtre  ; les  cha- 
' piteaux  ioniques  ont  un  tour  agréable: 
ce  qui  refte  des  moulures  des  entable- 
mens  des  deux  ordres  , eft  d’un  beau 
profil , on  y remarque  fur-tout  les  foins 
que  l’architede  a eu  de  leur  donner  des 
faillies  en  avant  j elles  font  connoître  , 
qu’il  y avoit  peu  de  reculée  pour  voir 
ce  théâtre.  La  fuppreflion  des  archivol- 
tes des  arcades  donne  beaucoup  de  re- 
pos à tout  l’entablement,  & il  paroît 
que  l’architeâe  crut  ne  pouvoir  point 
oppolèr  une  partie  qui  équiv-r,j;it  à i’âf- 
chitrave  même.  Les  aïettes  des  arcades 
font  plus  larges  qu’on  ne  les  fait  ordi- 
nairement. Les  modernes  ont  pris  ce 
théâtre  pour  modèle  des  ordres  dori- 
que &C  ionique , & fe  font  fervis  de  fa 
proportion  pour  déterminer  celle  de  deux 
ordres  mis  l’un  fur  l’autre. 

Nolli,  dans  for.  grand  plan  de  Rome, 
indique  les  ruines  du  théâtre  de  Marcel- 
lus  en  forme  d’ovale,  ce  qui  diffère  des 
plans  de  Seilio  éc  de  Defgodets.  Si 
Nolli  a raifon  , l’on  pourroit  douter 
que  le  monument  dont  nous  parlons  fut 
le  théâtre  de  Marcellus  , parce  que  la 
forme  ovale  a toujours  été  affeâée  aux 
amphitéâtres  feulement. 
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pALAZzo  Orsini,  palais  bâti  dans 
le  théâtre  de  Marcellus  ; ce  fut  proba- 
blement dans  le  temps  des  guerres  ci- 
viles , qu’on  changea  ce  théâtre  en  un 
bâtiment  fermé  comme  une  elpece  de 
fortereflè , qui  devint  enfuite  un  palais. 
On  monte  dans  la  cour  par  un  aflèz 
long  efcalier,  ce  qui  paroît  venir  de 
l’exhauflèment  du  terrein  produit  par  les 
ruines.  On  trouve  dans  cette  cour  deux 
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bas-reliefs.  Sur  le  portail  il  y en  a un 
qui  repréfente  des  gladiateurs  combat- 
tant contre  les  bêtes  ; fur  la  porte  de 
la  falle , un  bas-relief  tiré  de  l’arc  de 
Marc- Aurele , où  il  y a une  figure  de 
cet  empereur.  Dans  les  appartemens  , 
il  y a une  flatue  célébré  de  C.  Fsmi- 
lius;  & d’autres  bulles  antiques.  Les 
peintures  les  plus  remarquables  font  un  5* 
Jérôme  du  Dominiquin  ; deux  têtes  du 
Carrache;  l’entrée  du  prince  Savelli , 
ambafîàdeur  extraordinaire  de  l’empe- 
reur fous  Paul  V,  peinte  par  Tempefta; 
l’audience  qu’il  reçut  du  pape , par  Pierre 
de  Cortone  ; le  repas  que  le  pape  lui 
donna  dans  le  palais  pontifical , par  le 
Dominiquin  ; S.  Jérôme  & Alexandre 
le  Grand  , par  le  Caravage. 


L 
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CHAPITRE  XV. 

Rione  di  Traftevere,  Quartier  delà 
le  Tibre, 

T jE  treizième  quartier  de  Rome  eft  k 
l’occident  du  Tibre , anfli-bien  que  le 
quator^iemê  , & pour  cette  raifon  il  a été 
appellé  Trajlevere  ; , il  s’étend  depuis  la 
porte  du  S.  Efprit,  qui  eft  au  nord  , 
du  côté  du  pont  S.  Ange,  jufqu’au  port 
de  Ripa  grande , qui  eft  à la  partie  mé- 
ridionale de  Rome. 

Le  Janlcule  , qui  occupe  une  grande 
partie  de  ce  quartier,  eft  une  mon- 
tagne dont  nous  avons  déjà  parlé  ( T. 
IV,  chap.  III)  qui  fut  renfermée  en 
partie  dans  Rome,  par  Ancus  Martius. 
Ce  quartier-là  étoit  autrefois  comme  au- 
jourd’hui le  quartier  de  la  populace. 

Urbanus  tibi , Cæcili,  videris. 

Non  es  , crede  mihi  ; quid  ergo  5 verna  e*. 
Hoc  quod  Tranftiberinus  ambulator. 

Qui  pallentia  fulfurata  fradis 
Permutât  vitreis  : 

Martialis  I,  41, 
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Il  y avoit  beaucoup  de  porteurs  de 
cbaifes,  Leclicarii^  beaucoup  de  pê- 
cheurs , de  tanneurs  & d’autres  ouvriers 
qui  travailloient  aux  métiers  les  plus  ab- 
jeôs  ; on  y vendoit  les  efclaves  ; enfin 
c’étoit  le  quartier  le  moins  confidéré  de 
la  ville , & c’eft  encore  à-peu-près  la 
même  chofe  aujourd’hui  j les  Trafteve- 
rins  font  regardés  comme  un  peuple  à 
part,  différent  de  celui  de  Rome. 

Pline  nous  dit  qu’on  trouva  au  pied 
du  Janicule , en  creufant  dans  un  champ, 
le  tombeau  de  Numa,  avec  des  livres 
de  phüofophîe , qui  furent  brûlés  par 
ordre  du  fénat , 1 8 r ans  avant  J.  C. , 
parce  qu’ils  contenoient  des  chofes  qui 
ét oient  contre  la  religion. 

Porta  di  Santo  Spirito  , eft  la 
plus  feptentrionale  de  ce  quartier;  elle 
elf  a 60  toifes  du  Tibre  & des  verti- 
ges du  ponte  Trionfale;  elle  s’appel- 
loit  autrefois  Porta  del  Rorgo^  & fut 
bâtie  par  Urbain  VIII , lorfqu’il  ren- 
ferma cette  partie  de  Rome  dans  la  nou- 
velle enceinte  qu’il  fit  au  Janiçule,  Cette 
porte  fut  commencée  fiir  les  dellins  de 
Sangallo  ; mais  cet  architecte  étant  mort, 
l’ouvrage  eft  refté  imparfait  , comme 
l’obftrve  Vafari, 
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Une  grande  rue  droite  & bien  per- 
ienjara.  cée , appellée  Strada  ddla  longara  , qui 
a 600  toifes  de  long  , régné  le  long 
du  Tibre  (N“.  27-44)  , & va  depuis 
la  porte  du  S.  Efprit,  jufqu’k  un  arc 
de,  Jules  II , appellé  porta  Settimiana , 
Gü  vxAgûremont  Settignana  ^ 1^0  toifes 
au  nord  de  S.  Maria  in  Traftevere 
( N®.  63  ).  La  longara  eft  au  pied  d’une 
colline  , fur  laquelle  on  voit  d’abord  l’é- 
glife  de  S.  Onuphre  , & elle  fait  partie 
de  la  cité  Léonine  , formée  par  Léon  IV, 
vers  l’an  Bço. 

S.onofrio,  S.  Onofrio  , églife  qui  eft  occupée 
par  les  religieux  de  S.  Jérôme  , ou  du 
B.  Pierre  de  Pife  : cette  congrégation 
qui  poflede  foixante-dix  maifons  en  Ita- 
lie , fut  fondée  en  1439 , par  le  bienheu- 
reux Nicolas  de  Forca-pakna  , & ache- 
vée par  la  maifon  Cupis.  Le  B,  Pierre 
Gamhacorta  de  Pife , avoit  voulu  en 
1380,  fe  retirer  dans  la  folitude  , à l’i- 
mitation de  S.  Jérôme;  il  choifit  uné 
colline  qui  eft  à deux  lieues  d’Urbin  , 
il  s’y  établit  avec  les  compagnons  de 
fa  pénitence , & ils  prirent  le  nom  d’her- 
mites  de  S.  Jérôme , du  nom  de  ce  pere 
dé  l’églife,  l’un  des  plus  illuftres,  des 
plus  favans , 6c  des  plus  aufteres  de  tous 
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les  Saints  qui  ont  été  les  modèles  de 
la  pénitence  chrétienne.  Le  B.  Nico- 
las , étant  venu  de  Pouiol  à Rome , fit 
unlemblable  établiflêment  d’hermites  fur 
le  mont  Janicule , & s’unit  enfuite  avec 
Pierre  de  Pife  , pour  ne  former  qu’une 
feule  congrégation  , qui  fut  approuvée 
en  1446.  S.  Pie  V,  en  1568,  admît  ’ 
ces  peres  aux  trois  vœux  de  religion , 

& leur  donna  la  réglé  de  S.  Auguftin. 
Sixte-Quint  afligna  cette  églife  pour  le 
titre  d’un  cardinal  prêtre , & il  fit  faire 
en  1 588  ^ un  chemin  commode  pour  y 
monter. 

Sur  la  porte  extérieure  de  l’églife  il 
y a une  Vierge , peinte  à frefque , avec 
l’enfant  Jefus  , & d’autres  figures  que 
l’on  croit  du  Dominiquin.  Dans  la  cha- 
pelle de  Notre  -Dame  de  Lorete , à 
droite , on  montre  un  tableau  d’Annibal 
Carrache  : il  y a encore  d’autres  pein- 
tures eftimées. 

Le  tombeau  du  Tajfe^  rend  cette  Tombeau  4» 
églife  remarquable.  Il  n’y  a fur  ce  tom- 
beau  qu’une  courte  épitaphe  : Torquati 
Tajjî  ojfa  hic  jacent , hoc  ne  nefcius 
ejfes  hofpes , fratres  hujus  ecclejîœ , PP. 

1601.  Obiit.  A,  1^95.  Mais  il  y a une 
longue  infcription  fur  la  muraille,  k 
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l’honneur  de  ce  grand  poëte.  On  voit 
dans  cette  églife  les  tombeaux  d’Alexan- 
dre Guidi , poète  italien  , mort  en  1712, 
& de  Guillaume-Jean  Barclay,  auteur 
Jinglois , très-connu. 

Le  couvent  de  S.  Onofrio  , contient 
environ  30  religieux  ; ils  ont  dans  leur 
bibliothèque  les  buftes  du  Taflè  & de 
Barclay  , des  manufcrits  du  Tallè  , avec 
un  écritoire , une  boète  & même  un 
petit  pot  de  terre , qui  ont  été  à fon 
ufage  : cela  fait  voir  à quel  point  ■la  mé- 
moire de  ce  grand  homme  eft  en  véné- 
ration dans  rZtalietil  mourut  en  1595 , 
à l’âge  de  5 1 ans. 

Dans  le  cloître  du  couvent , les  qua- 
tre premières  hiftoires  de  S.  Onuphre  à 
droite  en  entrant  furent  peintes  par  le 
Cav.  d’Arpirio , les  autres  par  Vefpa- 
fien,  Strada  , &c.  il  y a une  Vierge  du 
célébré  Léonard  da  Vinci.  Sous  le  por- 
tique extérieur , il  y a trois  hiftoires  de 
S.  Jérôme , par  le  Dôminiqiiin  ; deux 
Sibylles,  par  le  Baglioni  ; & une  cha- 
pelle ornée  de  marbre  & de  peintures,  où 
il  y a une  Nativit^de  François  Baflan. 
De  deflùs  laterraflè  de  S.  Onuphre,  on 
a la  vue  de  Rome  d’un  côté , & de  l’au- 
tre , celle  des  jardins  Filippini , & du 

'Saint- 
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faînt-Efprit , & la  villa  Barberini , qui 
femble  dominer  même  S.  Pierre  du  Va- 
tican. 

Au-deflùs  de  cette  partie  du  Janicule  , 
on  trouve  une  maifon  de  plaifance  du 
duc  Lanti , dont  l’architeâure  eft  de  Ju- 
les Romain  , de  même  que  les  peintu- 
res, qui  furent  faites  ou  par  lui  ou  par 
fes  éleves.  On  y voit  des  bas-reliefs  anti- 
ques , parmi  lefquels  il  y a un  vafe  d’ua 
beau  travail. 

Il  y a fur  la  même  colline,  près 
de  la  Longara , un  jardin  très  - agréa- 
ble ou  le  favant  prélat  Evodio  AJfc- 
mani  tenoit  une  grande  aflèmblée  tous 
les  dimanches  après  dîner;  j’y  ai  vu  le 
Gard.  d’Yorck,  & d’autres  per fonnes  de 
la  première  diftindion  & du  premier 
mérite.  Ce  jardin  eft  rempli  de  citro- 
niers' en  pleine  terre:  mais  on  les  bar- 
raque  tous  les  ans  , encore  périflènt-ils 
dans  les  grands  hivers  : M.  Aflèmani 
me  dit  qu’il  les  avoir  déjà  renouvellés 
trois  fois. 

Pal  A7.ZO  Salviati  (marqué  bb),  fîtué 
dans  la  Longara  , près  du  Tibre  , fut  bâti 
par  le  cardinal  Bernard  Salviati , fur  les 
deflins  de  Nanni  di  Baccio  5igio  , Flo- 
rentin. Henri  III , roi  dé  France , y 
Tome  V.  T 


logea.  Il  y a un  grand  jardin  fur  la 
hauteur , par  lequel  on  pourroit  abor- 
der en  carroflè , au  premier  étage  de 
la  maifon. 

Ce  palais  eft  un  des  plus  beaux  de 
Rome  j mais  une  partie  a été  brûlée  en 
1766,  on  l’a  rebâtie  ; le  duc  Salviati, 
mort  en  1783  , avoit  vendu  les  ftatues, 
& il  ne  refte  rien  des  anciennes  def- 
criptions  , fi  ce  n’eft  quelques  tableaux  ; 
voici  ceux  qu’on  m’aflùre  avoir  échappé 
aux  flammes  & à la  difperfion. 

Un  Parnaflè , aveç  Apollon  & les 
neuf  Mufes , du  Tintoret  ; un  grand  ta- 
bleau qui  repréfente  deux  fœurs  , Marie 
& Françoife  Salviati , dont  l’une  fut 
mere  du  grand-duc  Côme  I , & l’autre 
du  pape  Léon  XI , il  eft  de  François 
Furinî. 

S.  Jean-Baptifte  dans  le  défert , du 
Bronzin  ; J.  C.  allant  au  calvaire  , de 
Jean- Antoine  Sodoma;  un  Crucifix, 
du  Bronzin  ; le  portrait  de  Grégoire  XIII 
avec  le  cardinal  Neveu  , figures  entiè- 
res , très~eftimées  , du  Dominiquin. 

S.  François  foutenu  par  un  Ange  , 
au  moment  de  fa  mort , un  autre  Ange 
lui  montre  le  ciel  , ou  un  troifieme 
joue  d’un  inftrurgent.  Çe  tableau  peint 
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par  Romanelli  , eft  d’une  belle  couleur  , 
& d’un  effet  piquant. 

Il  y a deux  falles  dont  les  voûtes  ont 
été  peintes  par  Morandi  ; c’efl:  l’hif- 
toire  de  Céphale  & de  l’Aurore , d’A- 
riane & de  Théfce.  Dans  la  chapelle, 
les  peintures  de  l’autel  & des  murs , font 
de  Santi  di  Tito  ; la  voûte  a été  peinte 
par  Salviati. 

La  VisîTAzroNE,  églife  confacrée 
à la  Vierge , & à S.  François  de  Sales  : 
elle  eft  vers  l’extrémité  de  la  Longara. 
Le  pape  Clément  IX  fit  venir  en  1668  , 
des  religienfes  de  Turin  , pour  y établir 
l’inftitut  qui  avoit  été  fondé  en  léio, 
à Anneci , en  Savoie,  par  la  B.  Mere 
Françoife  Fremiot  de  Chantal , cano- 
nifce  en  1767.  Il  y a fur  un  autel  à 
droite , un  beau  grouppe  de  marbre , qui 
repréfente  S.  François  de  Sales  , fait  par 
François  Moratti. 

LaFarnesina,  Villa  Farnefe 
( vis-à-vis  du  N°.  44  ) , maifon  de  plai- 
fance  des  princes  Farnefe  , aâuellemenC 
au  roi  de  Naples , avec  des  jardins 
agréables  le  long  du  Tibre , célébré  par 
de  belles  peintures  de  Raphaël  ; on  l’ap- 
pelle aufft  Palw^  Farnefe  alla  Lon- 
gara , pour  la  diftinguer  du  grand  pa- 
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lais  Farnefe  , qui  eft  de  l’autre  côté  du 
Tibre  , près  de  Strada  Giulia^  & dont 
nous  avons  donné  la  defcription  p.  79. 
La  Farnefine  eft  à l’endroit  où  furent 
autrefois  les  jardins  de  l’empereur  Geta. 
Auguftin  Chigi , fameux  banquier  du 
feizieme  fiecle  » y fit  faire  une  maifon 
de  campagne  , où  il  régaloit  fouvent  le 
pape  Léon  X , & plufieurs  cardinaux 
de  ce  temps-là.  L’architeâure  eft  de  Bal- 
tazar  Perruzzi. 

La  principale  façade  eft  divifée  en 
trois  corps,  celui  du  milieu  eft  le  plus 
confidérable  \ les  deux  autres  corps  font 
en  faillie  , & fervent  de  pavillons  à l’é- 
difice principal , qui  eft  décoré  de  deux 
ordres  en  pilaftres  , tous  deux  doriques  » 
& couronnés  l’un  & l’autre  d’un  en- 
tablement. Celui  d’en-liaut,  que  quelques 
auteurs  appellent  ionique , a des  modil- 
lons,  & dans  fa  frife  font  des  enfans 
portant  des  guirlandes  , d’un  travail 
lourd , mais  d’un  bon  efter.  On  a pra- 
itiqué  des-croifées  dans  les  entre-pilaf- 
tres,  excepté  dans  le  bas  du  corps  du 
milieu  où  font  des  arcades , donnant  en- 
trée à un  pavillon  orné  de  peintures  de 
Raphaël. 

L’enfemble  de  cet  édifice  eft  bon; 
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les  maflès  particulières  font  bien  entre 
elles  , c’eft-'a-dire  , les  pavillons  avec  le 
corps  du  milieu.  Le  caraâere  de  la  dé- 
coration eft  convenable  pour  une  mai- 
fon  , en  ce  qu’il  eft  gracieux , & la  loge 
d’en-bas  décide  bien  l’entrée.  Elle  de- 
voir faire  encore  mieux  avant  qu’on  mit 
des  vitres  dans  les  arcades.  La  pre- 
mière falle  ou  la  loge , eft  celle  où  l’on 
voit  le  confeil  des  Dieux  & les  noces 
de  Pfyché , qui  furent  peints  par  Ra- 
phaël , aidé  de  fes  éleves  Jules  Pippi , 
Raphaël  Lino  del  Colle , Gaudenzio 
Ferrari , de  Milan , & Jean  François 
Penni  furnommé  le  Fattore  ; cette  falle 
eft  décorée  intérieurement  d’arcades  fein- 
tes , dorit  les  piliers  font  peints  en  marbre. 
Ces  arcades  font  lunette  dans  la  voûte  ; 
les  arêtes  de  cette  voûte  font  marquées 
par  de  grofîes  guirlandes  de  fruits , qui 
fe  détachent  fur  un  fond  bleu  : dans  les 
lunettes  des  arcades  au  droit  des  piles, 
font  des  enfans  & différens  grouppes  de 
figures , formant  vingt  - quatre  tableaux 
triangulaires.  Tout  le  milieu  eft  occupé 
par  deux  morceaux  de  peintures , qui 
font  fuppofés  être  des  tapiflèries  ten- 
dues avec  des  clous , ce  qui  forme  deux 
grands  tableaux  carrés  longs. 
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On  peut  dire  en  général  fur  cette  lo- 
ge , que  les'  compofitions  en  font  belles , 
& qu’elles  rappellent  bien  l’excellent 
goût  de  l’antique  ; je  deffin  en  eft  pur , 
mais  la  couleur  en  eft  rouge  ; ces  frefques 
ont  beaucoup  foufFert  lorfque  la  galerie 
étoit  ouverte  ; & depuis  ce  temps-là  elles 
ont  été  reftaurées  par  Carie  Maratte^  qui- 
a rechampi  d’un  bleu  trop  foncé  tous 
les  fonds  des  tableaux  fur  lefquels  les  figu- 
res fe  détachent. 

Des  vingt  - quatre  tableaux  triangu- 
laires dont  on  vient  de  parler,  il  y en  a 
quatorze  dans  les  lunettes  de  cette  voû- 
te , repréfentant  des  Amours  qui  por- 
tent les  attributs  des  Dieux  ; iis  font 
joliment  penfés , dans  des  attitudes  très- 
variées  , mais  d’une  nature  trop  mufclée 
pour  des  enfans.  Ils  font  accompagnés 
d’oifeaux  & d’autres  animaux , fymboles 
des  divinités  qu’ils  repréfentent  3 ces 
animaux  font  de  Jean  dtUdine  , éleve  de 
Raphaël. 

Commençons  par  le  premier  tableau 
des  lunettes  k main  gauche  en  entrant  ; 
on  y voit  un  Amour  qui  tient  un  arc  , 
& éprouve  avec  le  bout  du  doigt  une 
des  fléchés  qu’il  veut  tirer  de  fon  car- 
quois : il  y a dans  un  coin  un  autre 
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'Amour  dans  une  nuée  qui  regarde  en  bas, 
& de  l’autre  côté  deux  petits  oifeaux  qui 
fe  careflènt  en  volant. 

2.  Un  Amour  portant  lé  foudre  de 
Jupiter , d’un  très^joli  caradere  ; il  eft 
fuivi  de  l’aigle. 

3.  Un  autre  qui  porte  le  tridetit  de 
Neptune  avec  des  oifeaux  aquatiques. 

4.  Dëux  Amours,  dont  l’un  porte  la 
fourche  de  Pluton  , & l’autre  retient  le 
chien  Cerbere  j il  a des  chauves-fouris 
pour  attributs. 

Un  Génie  portant  l’épée  & le 
bouclier  de  Mars , avec  des  oifeaux  de 
proie.  ^ 

<5.  Un  enfant  portant  les  attributs 
d’Apollon  , un  arc  & un  carquois  ; d’un 
côté  l’on  voit  un  griffon , & de  l’autre 
une  hirondelle. 

7.  Un  autre  Amour  portant  le  cadu- 
cée de  Mercure  ; il  eft  fuivi  de  trois 
:pies , fymbole  de  la  parole  & des  vo- 
leurs. 

8.  Un  Amour  portant  un  échalas 
chargé  de  pampres , avec  une  panthère 
qui  s’élance  pour  courir , fymbole  de 
Bacchns. 

9.  Un  Génie  portant  la  flûte  appellée 
Syrinx , ou  fiftlet  du  Dieu  Pan  ; à côté 
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de  lui  une  chouette  à qui  les  oifeaux  font 
la  guerre. 

10.  Un  Enfant  portant  un  bouclier 
& un  cafque  ; à côté  un  oileau  de  proie 
& deux  autres  petits  oifeaux  qui  fe  difpu- 
tent  un  papillon. 

11.  Un  autre  Enfant  portant  encore 
un  bouclier  & un  cafque. 

îz.  Deux  Amours  portant  avec  effort 
la  maflùe  d’Hercule  ; en  bas  une  harpie 
à queue  de  poiflbn,  avec  des  ailes  de 
chauves-fouris , & un  petit  oifeau  cou- 
sant après  un  papillon. 

13.  Un  Enfant  portant  le  marteau  & 
les  tenailles  de  Vulcain  : fes  attributs  font 
une  falamandre , trois  petits  oifeaux-  qui 
mangent  un  grillon  , & une  hirondelle 
dont  on  voit  l’eftomac  taché  de  rouge. 

14.  Un  Arriour  conduifant  un  lion  & 
un  cheval- marin  attelés  enfemble. 

Les  dix  autres  tableaux  triangulaires 
font  au-deffus  des  pilaftres , & repréfen- 
tent  l’hiftoire  de  Pfiché. 

I.  L’Amour  adolefcent  prêt  k lancer 
un  trait , Venus  lui  montre  Pfyché, 
pour  qu’il  la  bleffe  ; le  peintre  a fup- 
pofé  Pfyché  hors  du  tableau  ; c’eft  un 
des  plus  foibles  de  la  galerie,  mais  il 
y a cependant  un  grand  caradere  de 
deflin. 
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2.  L’Amour  qui , contre  l’intention  de 
fa  mere , eft  devenu  amoureux  de  Pfyché, 
la  montre  aux  Graces',  & leur  fait  admi- 
rer fon  choix  (Pfyché  eft  toujours  fiip- 
pofée  hors  du  tableau  ) ; les  trois  Grâces 
le  grouppent  bien , leurs  carafteres  & 
leurs  contours  font  beaux  & élégans  , 
il  n’y  a que  l’Amour  qui  fe  lie  mal  avec 
la  compofition  , & qui  femble  n’etre  mis 
que  pour  remplir  un  des  angles  du  ta- 
bleau. En  peignant  les  Grâces  , le  pein- 
tre a choiu  une  blonde  , une  brune  , & 
une  châtaine  ; il  a eu  foin  aufli  que  les 
tons  de  chairs  en  fuflènt  variés , en  les 
choihlTant  de  nature  plus  ou  moins  fan- 
guine.  Il  n’a  pas  été  également  heureux 
en  peignant  l’Amour,  qui  i\’a  que  de 
l’expreflion  , mais  dont  la  couleur  eft: 
d’un  rouge  d’écreviflè , & dont  le  def- 
fin  eft  roide  & moins  pur  que  celui  des 
autres  figures. 

3.  Vénus  fe  plaignant  à Junon  & à 
Gérés  de  ce  qu’elles  lui  cachent  Pfyché  : 
la  figure  de  Vénus  eft  très-belle  , & telle 
qu’il  convenoit  de  repréfenter  la  mere  des 
Amours  ; la  tête  en  eft  d’un  grand  ca- 
raâere  & pleine  d’expreflion  ; elle  eft 
bien  en  colloque  avec  Junon  qui  lui 
répond , & Gérés  qui  l’écoute , parole 
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prendre  beaucoup  d’intérêt  dans  cette 
converfation  : les  coeffures  de  ces  di- 
vinités font  du  meilleur  goût,  & leurs 
airs  de  tête  bien  variés. 

4.  Vénus  allant  trouver  Jupiter  pour 
lui  demander  la  punition  de  Piyché  : elle 
eft  tirée  dans  un  char  par  quatre  colom- 
bes attelées  à un  fimple  fil.  Cette  figure 
eft  d’un  grand  caradere  de  deffin  ; le 
char  eft  de  forme  antique , mais  il  fe  pré- 
fente mal , il  a prefque  l’air  d’une  mar- 
mite ; Vénus  eft  coëfFée  à-peu-près  com- 
me les  Napolitaines  du  côté  de  Gaeta , 
ce  qui  forme  un  très-bon  effet. 

5.  Vénus  devant  Jupiter  lui  demande 
la  punition  de  Pfyché  ; elle  a bien  l’atti- 
tude d^une  perfonne  qui  fupplie  ou  qui 
demande  avec  inftance  : Jupiter  n’eft 
pas  repréfenté  à chevelure  noire  , & tel 
qu’Homere  le  dépeint , mais  il  a au  con- 
traire des  cheveux  blancs  & une  barbe 
grife , & il  paroît  touché  de  fa  plainte  : 
il  eft  aftis  fur  fon  aigle  , ayant  la  foudre 
fur  fon  bras. 

6.  Mercure  part  pour  exécuter  les  or- 
dres de  Jupiter  ; il  a une  trompette  à la 
main.  Cette  figure  eft  bien  en  l’air  & 
dans  un  bon  mouvement , mais  le  choix 
de  nature  n’en  eft  pas  affez  jeune  , 
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& les  contours  en  font  prononcés  ; le 
caraâère  de  tête  doit  avoir  perdu  par 
la  reftaiiration. 

7.  Pfyché  portée  par  deux  Amours  ^ 
tient  la  boëte  de  vermillon  de  Profer- 
pine,  que  Vénus  lui  avoit  commandé 
d’aller  chercher  : on  peut  dire  que  cette 
Pfyché  eft  belle  en  tout  point  ; la  figure 
en  eft  bien  penfée , & joliment  g'roup- 
pée  avec  les  Amours  : Raphaël  l’a  re- 
préfentée  de  face  , mais  elle  a les  yeux 
bailles  ; fes  traits  font  de  la  plus  grande 
délicateflè , elle  joint  toutes  les  grâces 
de  la  jeunellè  avec  un  air  de  fagefle 
& de  naïveté  ; fa  drapperie  eft  traitée 
d’une  maniéré  fimple  & légère  , fes  jam- 
bes font  un  peu  grofles. 

8.  Pfyché  préfente  la  boîte  à Vénus 
qui  leve  les  bras  d’étonnement , en  la 
voyant  de  retour.  Pfyché  a un  air  crain- 
tif; fa  tête  eft  gracieufe,  mais  n’eft  pas 
fi  belle  que  dans  le  tableau  précédent  ; à 
l’égard  de  la  tête  de  Vénus  elle  eft  fans 
tiobleflè. 

9.  L’Amour  obtient  de  Jupiter  de 
rendre  la  beauté  a Pfyché  -,  Jupiter  le 
lui  accorde  , & le  baife  en  le  prenant 
fous  le  menton  : ce  tableau  eft  le  mieux 
Compofé  qu’on  puillè  voir  ; l’adion  eft 
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rendue  avec  toute  la  précifion  imagi- 
nable : Jupiter  a l’air  d’un  vieillard  ten- 
dre, & toute  la  grandeur  de  caraâere 
qui  lui  convient;  ce  qui  forme  une  la- 
vante oppofition  de  nature  avec  la  figure 
de  l’Amour  adolefcent  qui  reçoit  fes  ca- 
relies  d’une  maniéré  ingénue. 

lo.  Mercure  conduit  Plyché  dans  les 
cieux.  Raphaël  a mis  ces  deux  figures 
debout  l’une  à c6.té  de  l’autre , & il  faut 
lùppofer  que  Mercure  l’enleve  d’une 
feule  main , ce  qui  ne  paroît  pas  polîible 
dans  l’attitude  où  il  eft  : la  tête  de  Mer- 
cure eft  finie  , eft  bien  coëffée  , le  choix 
de  nature  en  eft  bon  , le  corps  beau  & 
bien  delfiné,  mais  le  bras  qu’il  tient 
étendu  en  l’air  eft  trop  gros  ; Pfyché 
eft  vêtue  légèrement  , elle  a les  bras 
croifés , & conferve  un  air  naïf  qui  re- 
leve  l’éclat  de  fa  beauté.  Raphaël  l’a 
repréfentée  encore  de  face  , & elle  eft 
fi  relîèmblante  par- tout,  qu’on  la  reeon- 
noît  fur  le  champ  : on  doit  obferver 
qu’en  la  peignant  fort  belle  , il  en  a ce- 
pendant fait  une  phyfionomie  de  goût; 
au  lieu  que  pour  V énus , il  s’eft  contenté 
de  choifir  un  caraâere  grand , rendu 
par  une  belle  régularité  de  traits,  mais 
qui  renferme. quelque  chofe  de  moins  fë- 
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duifant.  Cette  galerie  de  Plyché  a été 
gravée  par  Dorigny  ; il  y en  a aufli 
une  defcription  par  Bellori. 

Le  premier  des  deux  grands  taLleaux 
qui  font  au  plafond,  repréfente  Vénus  & 
l’Amour,  plaidant  leur  caufe  devant  le 
confeil  des  Dieux  : Mercure  qui  prévoit 
le  jugement , n’en  attend  pas  la  décifion  , 
& préfente  à Pfyché  la  coupe  d’ambroi- 
fie  pour  lui  procurer  l’immortalité  ; l’or- 
nement de  ce  tableau  tient  des  bas- 
reliefs  antiques  les  plus  beaux  \ chaque, 
divinité  eft  bien  caraâérifée  , tant  par  le 
deffin  que  par'  les  attributs.  L’Amour  , 
Vénus  , & Jupiter , qui  font  les  principa- 
les figures  , fe  préfentent  les  premières  k 
la  vue  , & dès  le  premier  coup-d’œil  on 
ne  peut  douter  du  fujet  : Jupiter , Nep- 
tune , & Pluton , ont  l’air  de  refl'em- 
blance  qui  doit  fe  trouver  entre  trois 
freres , mais  ils  font  dans  des  caraâeres 
variés  , & tels  qu’il  convenoit  à chacune 
de  ces  divinités  : la  Junon  a l’air  un 
peu  commune  , ainfi  que  la  Diane  ; elles 
font  très-bien  coè'fFées , mais  le  peintre 
auroit  pu  éviter  de  mettre  deux  profils 
l’un  fur  l’autre.  La  Minerye  eft  jolie 
mais  trop  jeune  ; Raphaël  l’a  vêtue  telle 
qu’on  la  voit  dans  l’antique  ; Janus  cô 
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tepréfenté  avec  fes  deux  têtes  , dont 
les  caraâeres  forment  de  bonnes  oppo- 
fitions  : le  Vulcain  a bien  l’air  d’un  for- 
geron ; Hercule  appuyé  fur  fa  mallùe 
écoute  avec  un  air  de  fierté  : le  profil  de 
Bacchus  eft  fin  & charmant  : Apollon  a 
un  air  froid , & Mars  paroît  efféminé  : 
le  fleuve  du  Nil  a une  tête  très-belle, 
& le  Tigre  eft  d’un  très-grand  caraéle- 
re  : la  figure  de  Vénus  eft  courte  & 
lourde  ; fl  les  ailes  de  l’Amour  euf- 
fent  été  moins  grandes , la  compofition 
eût  été  meilleure  : le  Mercure  & la 
Pfyché,  font  deflînés  avec  toute  l’élé- 
gance poflible , & de  la  plus  granfle 
beauté. 

Le  fécond  tableau  repréfente  le  ban- 
quet nuptial,  Cupidon  & Pfyché  y font 
admis  avec  les  Dieux  ; les  Grâces  répan- 
dent fur  eux  des  parfums , & les  Heures 
fément  des  fleurs  fur  la  table  ; Ganimede 
préfente  l’ambroifie  à Jupiter  ; Bacchus 
verfe  du  vin  à de  petits  Amours  pour  le 
porter  aux  convives  ; Vénus  pour  égayer 
la  fête  amene , en  danfant , les  Mufes  qui 
environnent  le  dieu  Pan  jouant  de  la 
flûte,  & Apollon  l’accompagne  de  fa 
lyre.  Ce  tableau  ne  laiffe  rien  à délirer 
du  côté  de  la  compofition  ; les  grouppes 
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y font  beaux  & bien  enchaînés  enfem- 
ble  ; les  têtes  de  Pfyché  & de  l’Amour 
font  admirables  , & les  coëfFures  en  font 
bien  traitées  ; les  Grâces  & les  Heures 
font  jolies , & dans  des  attitudes  natu- 
relles ; Jupiter  a un  caradere  de  Pluton  ; 
on  préféré  celui  que  Raphaël  lui  a donné 
dans  fes  autres  tableaux  ; Ganimede  qui 
eft  placé  fur  le  devant , n’y  eft  mis  que 
pour  interrompre  une  partie  de  la  table  , 
& il  ne  peut  gueres  fervir  Jupiter  du 
plan  qu’il  occupe  : le  Bacchus  eft  d’un 
beau  caradere  de  deffin , mais  trop 
lourd  ; l’Hercule  eft  traité  d’une  maniéré 
très-mâle  , & les  contours  de  Déjanire , 
qui  l’accompagne  , font  bien  coulans  : le 
grouppe  de  V énus  & des  Mufes  eft  très- 
beau  : l’Apollon  eft  dans  l’attitude  d’un 
homme  à qui  l’on  feroit  mettre  le  pied 
fur  une  caiflè  pour  le  deffiner , & les 
mufcles  de  fon  dos  font  trop  reftèntis  : 
Vénus  a l’air  très-gracieufe , elle  tient 
un  peu  du  caradere  de  tête  de  Pfyché; 
il  auroit  mieux  valu  que  le  peintre  lui 
eût  confervé  le  caradere  qu’il  lui  a donné 
dans  les  autres  tableaux. 

La  galerie  ou  la  falle  de  la  Galatée  ^ 
qui  vient  après  la  loge , eft  encore  de 
Raphaël;  la  voûte  eft  décorée  de  ta- 


Raphaël, 
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bleaiix  & de  ftucs  feints  d’un  très-bon 
flyle , ajuftés  enfemble  avec  beaucoup  de 
goût.  Raphaël  peignit  les  frelques  de 
cette  galerie  dans  Ion  premier  temps  ; 
comme  c’eft  un  de  fes  plus  foibles  ouvra- 
ges , nous  nous  contenterons  d’en  citer 
les  principales  pièces. 

On  remarque  d’abord  fur  le  mur  un 
grand  & fameux  tableau  repréfentant 
Galatée  fur  les  eaux  : elle  eft  debout 
dans  une  coquille  traînée  par  des  dau- 
phins , dont  elle  tient  les  rênes  ; une 
Néreîde  la  précédé,  & une  autre  la 
fuit;  elles  font  l’une  & l’autre  portées 
par  des  centaures  marins  : un  Triton 
fonne  de  fa  conque,  & trois  Amours 
qui  voltigent  en  l’air,  lancent  leurs 
traits  fur  ces  divinités.  Ce  tableau  e{? 
d’une  plus  petite  maniéré  que  ce  que 
Raphaël  a fait  depuis  ; mais  on  y trouve 
beaucoup  de  finellè  dans  les  têtes , ainfi 
que  dans  les  caraderes  ; ce  qu’on  pour- 
roit  lui  reprocher  dans  cet  ouvrage  , c’eft 
q,ue  la  tête  de  la  Galatée  eft  moins  belle 
que  celle  de  la  Néréide  qui  la  fuit.  Cetttf 
Néréide  eft  portée  par  un  Triton  admi- 
rablement bien  defliné  : la  tête  de  celui 
qui  fouffle  dans  la  conque  , eft  aufli  de  la 
plus  grande  beauté. 
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On  remarque  fur  le  haiit  de  la  mu- 
raille qui  eft  du  côté  de  la  porte , une 
grande  tête  coloflàle  d’Alexandre  le 
Grand  , peinte  en  grifaille  , ou  crayon- 
née avec  du  charbon  , de  la  main  de  Mi- 
chel-Ange  ; il  étoit  venu  pour  chercher 
Daniel  de  Volterre  , alors  occupé  à pein- 
dre les  lunettes  de  cet  appartement  j ne 
Tayant  pas  trouvé , il  fe  fit  un  amufement 
d’indiquer  ainfi  par  t^ueîques  coups  de 
crayon  quel  étoit  celui  qui  étoit  venu 
en  l’abfence  de  fon  ami.  D’autres  pré- 
tendent, que  pendant  que  Raphaël  tra- 
vailloit  à fa  Galâtée  , Michel-Ange  l’é- 
tant venu  voir,  & ne  l’ayant  pas  trouvé, 
peignit  cette  tête  coloflàle  : ils  ajoutent 
que  Raphaël  l’ayant  Vue , & fentan^  bien 
que  le  peintre  vouloir  lui  reprocher  qu’il 
travailloit  d’une  petite  maniéré,  il  l’a- 
bandonna fur  le  champ  pour  adopter  celle 
qui  lui  a fi  bien  réuflî,  & qui  lui  a 
mérité  l’immortalité  : au  refte  il  n’y  a 
pas  dans  ces  anecdotes  grande  apparence 
de  vérité  , la  tête  en  grifaille  n’étant  pas 
d’un  caraâere  de  deflin  qui  foit  digne 
de  Michel-Ange. 

Dans  le  milieu  de  la  voûte , un  ta- 
bleau repréfentant  la  Nuit,  affife  fur  une 
chaire  antique  , dans  un  char  ^or  traîné 
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par  deux  taureaux , dont  un  blanc  & 
l’autre  roux  : la  Nuit  tient  les  rênes  \ 
fa  tête  eft  belle , & fes  bras  font  bien 
deflinés. 

Dans  un  hexagone  de  la  voûte  , Her- 
cule combattant  le  lion  ; la  figu  e en  eft 
très-bien  compofée,  mais  il  eft  d’une 
nature  trop  adolefcente* 

Dans  une  lunette  ^ une  Femme  tenant 
un  tableau  ovale  ^ fur  lequel  eft  peinte 
une  galere  : le  tour  de  la  figure  eft  joli  ^ 
& elle  eft  bien  drape'e. 

Dans  l’un  des  autres  tableaux  de  la 
voûte , Europe  ajufte  une  couronne  de 
violettes  fur  la  tête  du  taureau  j elle  a 
un  joli  profil  ; cette  figure  eft  fvelte , 
& traitée  entièrement  dans  le  goût  de 
l’antique* 

La  Bergere  grecque , plus  connue 
. c es  e es.  1^  y CulUpige  , OU 

Vénus  aux  belles  feftès  ^ eft  dans  cette 
falle  ^ la  tête  eft  reftaurée  , de  même 
qu’un  bras  tout  entier , la  moitié  de 
l’autre  & une  jambe  , mais  la  reftaura- 
tion  eft  très-bonne;  la  penfée  eft  plus 
jolie  que  l’exécution  n’en  eft  parfaite; 
car  quoique  les  mains  foient  de  la  plus 
grande  beauté  , le  tour  très- gracieux  & 
le  mouvement  très-naturel  vite  , les 
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jambes  & les  bras  en  font  néanmoins  un 
peu  courts,  les  cuiflès  un  peu  roides, 
& manquent  de  ces  fîneffes  de  détail  qui 
feules  font  capables  de  rendre  les  belles 
vérités  de  la  nature. 

Deux  figures  de  Vénus  accroupie  ou 
fortant  du  bain  ; elles  font  mauvaifes  ; 
celle  qui  n’a  point  d’Amour  à côté  d’elle, 
a été  copiée  par  Coifevox  , elle  eft  au 
haut  d’un  efcalier  à Verfailles  5 il  a 
corrigé  les  plis  du  corps  qui  font  mauvais, 
ainfi  que  les  pieds  qui  font  comme  des 
peignes. 

On  y voit  auffi  plufieurs  figures  qui 
étoient  au  palais  Farnefe  ; une  tête  d’Ho- 
mere  (a) , qui  efl:  non-feulement  la  plus 
belle  que  l’on  côhnoiflè  de  ce  poète , 
mais  ce  qu’on  peut  voir  de  mieux , tant 
pour  le  caradere  que  pouf  le  travail , 
c’eft  la  tête  d’un  vieux  aveugle  ridé, 
qui  efl:  rendue  avec  vérité  fans  préfen- 
ter  rien-  d’ignoble  , & d’après  laquelle  on 
fait  les  Homeres  qui  fe  vendent  aduelle- 
ment  en  plâtre  ou  en  marbre. 

Un  bulle  de  Veftale  ; le  travail  n’en 
efl:  pas  fi  parfait  que  celui  d’Homere  5 


HomctCi 


(a)  Pline  dit  qu’on  n’avoir  point  de  véfitable  pomak 
d’Homere.  L.  35>  c.  a. 
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la  tête  paroît  un  portrait , ce  qui  fait 
qu’elle  n’eft  pas  u belle  , que  fi  elle 
étoit  du  choix  du  fculpteur  ; fon  voile 
qui  lui  couvre  la  moitié  du  bas  du  vi- 
fage , eft  agréablement  ajufté  ; les  filles 
dotées  k Rome  en  portent  de  pareils 
dans  la  proceflion;  il  y en  a une  copie 
chéz  M.  Couftoii , k Paris. 

Démofthenej  le  nez  en  eft  reftauré, 
il  a un  très-beau  port  de  tête , c’eft  une 
des  phyfîonomies  les  plus  favorables  pour 
la  fculpture. 

Une  ftatue  équeftre  d’Augufte,  en 
marbre  ; une  tête  coloflàle  de  Céfar , 
qui  reflèmble  k la  ftatue  du  Capitole; 
unechaife  curule  en  marbre,  d’une  forme 
différente  de  celles  qu’on  voit  ailleurs. 

Dans  une  chambre  du  fécond  appar- 
tement , il  y a une  vue  des  trois  arcades 
du  temple  de  la  Paix  , & d’une  des  bel- 
les colonnes  de  ce  temple , qui  étoit 
encore  fur  place  , quand  on  a fait  cette 
peinture.  Sébaftien  del  Piombo  y pei- 
gnit la  fable  du  Polipheme , mais  cette 

{)artie  eft  gâtée.  Baltazar  Peruzzi  y fit 
e char  de  Diane , les  hiftoires  de  Mé- 
dufe , & des  ftucs  en  peinture  fi  bien 
imités  , que  le  Titien  même  s’y  trompa 
d’abord  & les  prit  pour  de  vrais  orne- 
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mens  en  relief.  Dans  l’appartement  d’en- 
haut , il  y a des  ornemens  tout  autour 
de  la  falle,  & les  forges  de  Vulcain 
au-deflùs  de  la  cheminée,  qui  font 
aufli  de  Raphaël.  Une  des  chambres 
fut  peinte  par  Jules  Romain , qui  y re- 
préfenta  Alexandre  , Roxane , & la  fa- 
mille de  Darius  : Sébaftien  del  Piombo 
& Annibal  Carrache  y travaillèrent 
aufîi.  Ces  peintures  ont  été  reftaurées 
au  commencement  du  fîecle  , par  Carie 
Maratte, 

PalAZZO  CORSINI  (NO.  44)  : ce  PalaisCorfîm. 
palais  qui  efl:  vis-à-vis  de  la  Farnefine , 
dans  la  Longara  , a été  fait  fous  le  pon- 
tificat du  pape  Corfini  Clément  XII , 
fur  les  deflins  du  cavalier  Fuga  ; c’eft 
un  des  plus  beaux  palais  de  Rome , & 
c’eft  celui  dont  l’enceinte  & les  dépen- 
dances font  les  plus  confidérables  , car 
fes  jardins  s’étendent  jufques  au  fommet 
du  Janicule.  C’étoit  autrefois  le  palais 
des  Riari,  parens  de  Sixte  IV,  où  la 
reine  Chrifline  logea , & dont  elle  fit 
l’afyle  des  gens-de-lettres. 

L’architedure  de  ce  palais  a l’air  de 
la  fraîcheur  & de  la  magnificence;  la' 
diftribution  du  plan  en  eft  fort  belle , 
mais  la  décoration  extérieure  n’eft  pas 
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eftimée.  L’efcalier  qui  conduit  à tous 
les  appartemens,  fe  préfente  en  face 
d’une  maniéré  très-noble;  les  apparte- 
mens font  grands , & décorés  par  une 
grande  colleéHon  de  tableaux,  princi- 
palement de  fécple  Flamande  , que  les 
princes  Corfini  acquirent  dans  leurs 
voyages. 

Un  très-beau  payfage  , par  Breughel 
de  velours , repréfentant  une  chafl'e  à 
l’entrée  d’une  forêt. 

Le  mariage  de  fainte  Caterine  (a)  petit 
tableau  de  Saffo  Ferrato,  d’autres  l’at- 
tribuent à Paufyéronefe  ; il  eft  très-fin 
de  deflin  ; les  ,caraâ:eres  de  têtes  font 
jolis,  & la  couleur  agréable. 

Quatre  petits  tableaux  de  Gafpard 
Pouffm  : une  belle  repréfentation  de  la 
nature , mais  dont  les  fîtes  ne  font  pas 
fi  intéreflàns  que  ceux  de  Nicolas  Pouflin. 

La  boutique  d’un  boucher  , par  Te- 
niers , peinte  avec  vérité. 

Jacob  qui  va  en  Méfopotamie  avec  fa 
femme  & fes  troupeaux , par  Benedetto 


(a)  Les  Italiens  l’appel- 
lent Santa  Caterina  de  Lie 
B-ucte  , parce  qu’on  la  re- 
préfeiite  ordinairement  avec 
îa  roue  , qui  fut  l’inllru- 
nî.ejit  de  IpJi  martyre  > on 


la  repréfcnre  aufîî , cpou- 
fant l’Enfant  Jcfus.  Les  cri- 
tiques ne  font  point  d’ac- 
cord au  fujft  de  cette  Sain- 
te. V.  Baillet , au  25  no- 
vembre. 
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di  Caftiglione  ; morceau  bien  compofé  , 
de  d’une  belle  touche. 

Un  beau  faint  André , du  Calabrefe  ÿ 
d’un  pinceau  bien  facile. 

Un  faint  Barthélemi  qu’on  écorche^ 
peint  par  Lanfranc , pur  de  deflin  & d’unei 
couleur  allez  vigoureufe  ; mais  ce  ta- 
bleau eft  repoulîànt  d’ailleurs , à caufe 
du  fujet. 

Un  beau  Vauvermans,  repréfentant 
un  Chalîèur  à cheval , qui  s’arrête  pour 
lailTer  pilTer  un  autre  cheval  de  main  , 
qu’il  conduit. 

Un  joli  Teniers , repréfentant  un 
Flamand  qui  tient  d’une  main  un  pot 
de  biere  , & de  l’autre  fa  pipe  ; dans  le 
fiand  il  y a des  paylans  qui  lie  chauf* 
fent. 

Un  beau  tableau  du  Bourguignon 
repréfentant  un  champ  de  bataille,  d’une 
belle  pâte  de  couleur,  & peint  facile- 
ment. 

Un  grand  payfage , fur  le  devant  du- 
quel il  y a une  chute  d’eau  ; c’eft  un  des 
plus  beaux  tableaux  de  Gafpard  Pouflîn  ; 
le  lite  en  eft  vafte  , bien  choifi , les  plans 
bien  décidés  , on  s’y  promene,  pour  ainli 
dire  , & les  arbres  en  font  parfaitement 
feuillés. 
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Un  Enfant  qui  met  fa  main  dans  le 
corfet  de  fa  mere , par  Michels-Ange  de 
Caravage  ; tableau  d’une  belle  couleur  , 
peint  dans  le  clair  & fans  dureté. 

Une  fainte  Famille  , du  Baroche  : la 
tête  de  Ja  Vierge  eft  très-gracieufe , ainfi 
que  celle  de  Jefus  & du  petit  S.  Jean  j il 
eft  foible  d’ailleurs. 

Une  très-belle  tête  de  S.  Jean , qui 
lit  un  livre  en  rouleau. 

Une  tête  de  profil , repréfentant  un 
Vieillard  , par  Rubens  ; il^  eft  d’une 
grande  liberté  de  pinceau  & d’une  belle 
ouche. 

Une  belle  têre  du  pape  Farnefe  Paul 
III , peinte  avant  qu’il  fut  pape  , par  Ra- 
phaël ; elle  eft  très-belle , deflinée  à là 
maniéré  de  ce  maître , mais  coloriée  dans 
celle  du  Titien. 

Une  adoration  des  Bergers , du  Baf- 
fan  ; tableau  bien  compofé  ; les  attitu- 
des font  vraies  , la  couleur  locale  belle  , 
& les  têtes  de  bergers  dans  de  bons  ca- 
rafteres  ; mais  la  tête  de  la  Vierge  a peu 
de  nobleflè. 

Un  beau  Guide,  repréfentant  Héro- 
dias  qui  tient  la  tête  de  S.  Jean  dans 
un  plat  ; cette  tête  de  faint  Jean  eft 
belle  j ceUe  d’Hérodias  eft  graeieufe, 

d’une 
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d’une  belle  couleur  & finement  deflinée. 

Noé  remerciant  Dieu  après  le  déluge  , 
tableau  du  Pouflin  , aufli-bien  colorié  que 
> bien  deffiné  & bien  compofé. 

Un  S.  François  montrant  un  Cruci- 
fix , bel  ouvrage  d’Annibal  Carrache. 

Deux  petits  tableaux  de  Rubens , d’une 
belle  couleur,  où  il  a voulu  imiter  Te- 
ûiers  ; l’un  repréfente  une  Femme  affife 
tenant  une  bourfe  , on  voit  un  homme 
à côté  d’elle , un  genou  en  terre  , de  unei 
troupe  de  fôldats  qui  arrivent  ; le  pen- 
dant repréfente  des  hommes  & des  fem- 
mes jouant  au  tridrac. 

Un  tableau  du  Garofolo , repréfen-* 
tant  S.  Auguftin  qui  médite  au  bord 
de  la  mer  fur  le  myftere  de  la  Trinité  $ 
la  figure  du  Saint  a beaucoup  de  no- 
bleflè  , & les  habillemens  en  font  bien 
jetés  ; la  Gloire  eft  trop  foible , & le  touf 
eft  peint  d’une  maniéré  féche. 

Éliézer  venant  trouver  Rachel  vers  lé 
puits  , pour  lui  propofer  le  mariage  d’I- 
làac  , & lui  offrir  les  préfens  dont  Abra- 
ham l’avoit  chargé  j tableau  de  Cari® 
Maratte,  bien  deffiné;  Rachel  a beau- 
coup de  grâce  , elle  eft  bien  drapée^ 
mais  la  couleur  générale  eft  foible. 

Tome  y:  y 
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Une  belle  tête  d’EcCE  HOMO  , par 
le  Guide. 

Le  Campo  vaccino  , & les  ruines  des 
thermes  de  Dioclétien,  deux  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Jean-Paul  Pannini  , 
d’une  bonne  couleur  , & où  il  y a beau- 
coup d’effet  & d’enfoncement. 

Un  beau  payfage  du  Pouflin , où'  l’on 
voit  fur  le  devant  un  fatyre  qui  dort , 
de  petits  fatyres  & d’autres  figures. 

Une  belle  mozaïque  d’après  le  Gui- 
de , repréfentant  le  bufte  d’une  femme 
appuyée  fur  le  coude  & méditant  fur  un 
livre. 

Un  autre  tableau  en  mozaïque  , où 
fontles  portraits  en  pied  de  Clément  XII 
(î.  de  fon  neveu  le  cardinal  Corfini. 
On  ne  peut  rien  de  mieux  exécuté  ; 
les  détails  en  font  très-beaux  ; on  eft 
étonné  de  voir  avec  quelle  vérité  les 
dentelles  y font  rendues  ; c’eft  dommage 
que  les  pierres  n’en  foient  pas  plus  pe- 
t-ites. 

Quatre  belles  frefques  de  M.  Lalle- 
mand , qui  ont  fait  fa  réputation  à 
Rome  ^ l’une  repréfente  une  Cafcade  , la 
féconde  un  Payfage , où  il  y a un  tom- 
beau , la  troiiieme  une  Marine,  la  qua- 
trième le  château  faint-Ange  & le  Ve-» 
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ffive , mis  enfemble  dans  la  même  vue. 

Une  belle  ftatue  antique  de  marbre  , 
grande  comme  nature,  repréfentant  une 
Femme  drapée,  une  main  pendante,  & 
de  l’autre  relevant  fa  draperie  ; les  maf- 
fés  générales  de  la  draperie  font  belles  , 
& les  grâces  du  nud  font  très-bien  reflèn- 
ties  fous  la  draperie. 

On  y remarque  encore  un  S.  Jérôme , 
figure  entière  ; le  portrait  de  Philippe  II 
& celui  du  Gard.  Alexandre  Farnefe , 
du  Titien  ; le  portrait  du  Rembrandt  fait 
de  fa  main  , la  Nativité  de  la  Vierge , du 
Garrache  ; une  fainte  Famille  , du  Sclii- 
done  ; l’Enfant  Jefus  avec  S.  Jean  , du 
Gignani  ; une  Vierge  d’André  del  Sar- 
to  y une  de  Michel-Ange;  le  Mariage 
de  la  Vierge , la  Nativité  de  la  Vier- 
ge , de  Pierre  de  Gortone  ; un  S.  Sé- 
baftien , avec  d’autres  tableaux  de  Ru- 
bens ; une  fainte  Famille , du  Parmefan  ; 
un  portrait  du  Gard,  Bandini , & d’au- 
tres tableaux , par  le  Dominiquin  ; le 
portrait  d’un  Doge  de  Venife  , par  le 
Baroche,  &c. 

La  bibliothèque  du  palais  GorCni  efl: 
eompofée  de  fept  chambres  contiguës  , 
dont  chacune  contient  les  livres  d’un 
feul  genre;  elle  eft  en  très-bon  ordre. 
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& confidérable  par  le  nombre  & la  ra-ii 
reté  des  manufcrits , des  livres  impri-* 
mes , & des  eftampes  ; cette  bibliothè- 
que eft  ouverte  au  public , & les  prin- 
ces Corfini  entretiennent  un  bibliothé- 
caire pour  cet  eftét.  M.  Bottari , prélat 
qui  étoit  connu  par  fon  favoir , & at- 
J:aché  depuis  long-temps  a la  maifon 
Corfini , a beaucoup  contribué  à la  for- 
mation de  cette  bibliothèque, 

11  n’y  a gueres  en  Italie  d’aufli  belles 
colleâions  d’eftampes  que  celle  du  pa- 
lais Corfini  ; elle  efi  fans  doute  bien 
au*defibus  de  celle  de  la  bibliothèque 
du  roi  ( à laquelle  on  travaille  depuis 
un  fiecle  , & qui  renferme  trois  cens 
mille  eftampes  ) , mais  elle  en  contient 
beaucoup  qui  ne  font  point  à la  biblio>* 
theque  du  roi.  Il  y a de  ces  eftampes 
qu’on  ne  rnontre  pas  volontiers  ; par 
exemple , la  fuite  des  eftampes  lafcives 
d’après  les  Carraches , aufli  recherchées , 
mais  cependant  mpins  obfçènes , quç 
celles  qui  ont  été  faîtes  pour  le  liyrç 
de  l’Aretin  qui  eft  intitulé  ; Capriciofi. 
€ piacevoü  ragionamcnti  4i  Pietro. 
^retino. 

Cette  belle  colleftion  d’eftampes  9 
donné  lipu  k M.  Bottari  de  publier  fo» 
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édition  de  Vafari^  & fon  tecueil  dfi 
lettres  fur  la  peinture. 

Les  jardins  du  palais  Corfiriî  font 
auffi  ouverts  au  public  ; on  y ttouve  des 
bofquets  très-agréables  ^ des  bois  rutti- 
ques  & folitaires , une  montagne , au 
fbmmet  de  laquelle  eft  un  grand  pavillon 
dont  on  venoit  de  terminer  les  appar- 
temens  en  1765  j on  y voit  auffi  beau- 
coup de  ftatues. 

Unbofquet  en  forme  d’amphithéâtre  ^ 
avec  une  fontaine  dans  le  milieu , où 
fe  tiennent  quelquefois  les  aflèmblées 
publiques  de  l’académie  de  Qidrini , Académie  des 
dont  le  cardinal  Neri  Corfini  étoit 
didateur  perpétuel , & qui  a pour  objet 
les  antiquités  de  Rome. 

PONTE-SiSTo  , entre  le  palais  Cor- 
fini  & le  palais  Spada,  eft  un  pont  à 
quatre  arches , conftruit  à l’imitation  des 
ponts  antiques  ; la  ftrudure  en  eft  allez 
belle , mais  les  détails  font  de  petite 
maniéré  & ne  conviennent  pas  au  ca- 
radere  d’un  pont.  Il  s’appelloit  autrefois 
Janiculmjis.  Sixte  IV  le  fit  reconftruire 
en  1473  , & il  a confervé  le  nom  de 
ce  pape.  Aurelius  Nardini  dit  qu’on  y 
voyoit  anciennement  unç  infeription , 
qui  prouvoit  que  l’empereur  Trajan  l’a*- 
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voit  fait  rebâtir  ; mais  M.  Venuti  croit 
que  ce  pont,  rebâti  par  Trajan,  eft 
celui  qui  fut  refait  par  Antonin , & 
qui , ayant  été  eneore  ruiné  , fe  nommC' 
Fonte-Rotto. 

^fmttrn  I ^ ■ »■<  1.1  Mi 

CHAPITRE  XVI.  _ 
Suite  du  treizième  Quartier. 
Colline  de  S.  Pierre  in  Momorie. 

I_J  A grande  rue  que  l’on  trouve  pn 
tournant  fur  la  droite , au  bout  de  la 
Longara , s’appelle  Pia:^  dclle  Fornaci  ; 
elle  conduit  à la  montée  du  Janicule , qui 
va  vers  la  porte  S.  Pancrace.  Il  y a fur 
cette  côte  une  dixaine  de  moulins  à bled, 
allant  par  le  moyen  de  VAcqua  Paola^ 
qui  deicend  en  abondance  de  la  grande 
fontaine  de  ô".  Pietro  ^in  Montorio  : b 
fabrique  de  tabac  y avoit  été  établie 
par  Benoît  XIV , mais  on  n’en  fait 
plus  depuis  que  l’on  a fupprimé  la  ferme 
tl'j  tabac.  On  y a placé  un  confervar 
toire , où  l’on  fait  de  la  toile,  & oij 
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l’on  teint  des  draps.  On  voit  fur  le 
même  ruifleau,  la  papeterie  du  cava- 
lier Sampieri  -,  une  fabrique  de  fer  ; un 
moulin  à myrte  pour  les  corroyeurs  , 
un  pour  les  couleurs,  un  foulon  à draps 
{gu  altier  a ou  gdalchiera).  Depuis  que 
Bélifaire  avoir  commencé  à établir  les 
moulins  fur  le  Tibre , il  n’y  en  avoir  plus 
dans  les  hauteurs , ce  fut  le  pape  Inno- 
cent XI  qui  en  fit  refaire  quelques-uns 
dans  l’endroit  dont  nous  parlons. 

Il  n’y  a point  de  moulins  k vent  en 
Italie;  les  pays  chauds  ne  font  pas  fu- 
jets  aux  vents  variables  de  impétueux 
que  nous  avons  fi  fouvent  dans  le  nord  , 

& fur  lefquels  eft  fondé 4’ufage  des  mou- 
,lins  à vent  ; mais  on  y fupplée  aifément  y , 
;par  l’abondance  des  eaux. 

Bosco  Parrasio  , jardin  de  raca- 
demie  des  arcades , & théâtre  cham- 
pêtre où  fe  tiennent  fes  affemblées  en 
été  ; il  eft  fttué  fur  le  penchant  de  la 
même  colline.  Il  a été  décoré  par  An- 
toine Canevart  , architeâe  romain  ; ce 
fut  Jean  V , roi  de  Portugal , qui  ert 
fit  la  principa.le  dépenfe  ; le  pape , en 
i7'50  , ledit  reftaurer  ; & le  roi  Jo- 
feph  l’a  fait  embellir  de  nouveau 
1670. 


en 
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Dans  la  falle  des  arcades,  il  y a 
beaucoup  de  portraits  , Fontenelle,  Mad. 
du  Boccage  , Mad.  de  S.  Vital  de  Parme, 
M.  le  C.  de  Bernis , la  Corilla  , &c. 
Nous  parlerons  plus  au  long  de  Paca- 
démie  des  arcades,  lorsqu’il  fera  quef- 
sion  de  la  littérature  de  Rome. 

S.  PlETRO  IN  MoNTORIO  ( N^. 
74  ) , églife  de  Récollets  (a)  , limée  au 
Ibmmet  du  Janicule  ; Ton  nom  étoit  in 
Monte  aureo  , & plus  anciennement  in 
Cajîro  aureo  , à caufe  d’un  ancien  châ- 
teau qui  y étoit , & des  fables  jaunes  & 
couleur  d’or  qu’on  y trouve.  Pancirole 
& Alveri , difent  que  c’étoit  une  des 
cglifes  fondées  par  Conflantin  le  Grand; 
elle  fut  une  des  vingt  abbayes  de  Ro- 
me ; ayant  été  enfuite  abandonnée  , elle 
fut  cédée  en  1472,  aux  Cordeliers  de 


. ( a ) On  les  appelle  en 
Italie  Rifbrmati  y c^eià  la 
congrégation  de  la  fecrece 
obftrvance  , ou  étroite  ob- 
servance formée  en  1487 
êc  1530,  par  des  francis- 
cains qui  fe  réparèrent  des 
autres,  pour  vivre  dans  une 
plus  grande  retraite  ou  rc- 
colkdion  , d’où  eA  venu 
le  nom  de  Rccollccii  ou 
Kécollecs.  Le  peuple  les  ap- 
pelle en  iiarien  Zoccolantiy 
que  tes  Çordelkr^^  i 


caufe  des  greffes  fandaîes 
de  bois,  Zcccotiy  qu’ilr 
portoient  il  y a vingt  ans. 
lU  ont  le  même  général 
que  les  Obfervantins , & 
les  peres  du  tiers -ordre 
ou  Piepus  , il  eA  à Araccli» 
Certe  réforme  fut  approu- 
vée par  Clément  VII,  en 
1591  , & introduite  en 
France  en  15^^  , par  Louis 
de  Gonzague,  duc  de  Nc- 
vers  V.  Spondanus,  & Rî» 
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l’Obfervance  , ôc  enfuite  aux  réformés 
qui  y loabitent  , pour  lefquels  le  roi 
d’Efpagne , Ferdinand  IV  , & Ifabelle 
la  firent  rebâtir  , fur  les  deflins  de  Bac- 
cio  Pintelli.  Philippe  III,  en  1605, 
fit  faire  devant  l’églife  la  place  & la 
fontaine  qu’on  y voit , & fit  conftruire 
un  gros  mur  pour  empêcher  l’éboule- 
ment  des  terres. 

La  Transfiguration  de  Ra-  .Tramfîgiiih* 
phaël , ouvrage  immortel  qui  eft  regardé  phacU  * 
comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  grand, 
peintre , & par  conféquent  le  premier 
tableau  de  l’univers , eft  fur  le  maître-au- 
tel de  l’églilé  de  S.  Pierre  in  Montorîo  , 
mais  il  y eft  dans  une  fituation  peu  favo- 
rable pour  être  bien  vû  ,1e  grand  autel 
étant  mal  éclairé.  La  belle  copie  qui  eft 
au  palais  Barberini,  eft  beaucoup  plus 
facile  à examiner. 

Le  fujet  de  ce  tableau  eft  Notre-Sei- 
gneur , qui  ayant  conduit  S.  Pierre , S. 

Jacques  & S.  Jean  fur  le  Thabor , de- 
vint en  leur  préfence  tout  rayonnant  de 
gloire  , é*  transfiguraius  ejî  ante  eos 
{ Matth.  17.  Marc  9.  Luc  9 ).  On  voit 
Notre-Seigneur  en  l’air , ayant  Moyfe  & 

Elle  à côté  de  lui  : au  bas  du  tableau  il  y 
a plulieurs  Apôtres  autour  d’un  démo- 

V V 
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niaque  dont  on  leur  demande  la  dé- 
livrance. Ce  tableau  eft  bien  compofé  ; 
on  ne  pouvoit  mieux  réunir  les  deux 
aâions  ; il  y a une  variété  prodigieufe 
dans  les  attitudes  & dans  les  airs  de  tê- 
te ^ les  caraâeres  en  font  bien  frappés  , 
& 1 ’on  ne  pouvoit  y délirer  plus  d’ex- 
prellion  j les  draperies  en  font  (impies  , 
bien  jettées  & traitées  d’tine  maniéré  mé- 
plate; le  delTin  en  eft  très-pur  , Tintel- 
ligence  du  clair-obfcur  y eft  bien  mar- 
quée , il  eft  très  - harmonieux , & fa 
couleur  eft  une  des  plus  vraies  qu’on  ait 
admirée  dans  les  ouvrages  de  Raphaël , 
fans  cependant  être  des  plus  vi^oureu- 
fes.  Il  y a dans  le  coin  fur  la  montagne 
deux  Saints  en  petit , l’un  eft  S.  Etienne 
à genoux  ; on  ne  fait  trop  ce  qu’ils  y 
font;  on  croit  que  c’étoit  les  patrons  de 
celui  qui  fit  faire  le  tableau.  , 

On  a auffi  reproché  à ce  bel  ouvrage 
une  duplicité  d’aâion  & de  fujet.  La 
fcene  du  démoniaque  & celle  de  la  trans- 
figuration paroiflènt  en  eftèt  très-différen- 
tes; mais  il  faut  obferver  que  fuivant 
l’évangile , elles  fe  paflbient  précifément 
dans  le  même  temps  , & aflèz  près  l’une 
de  l’autre.  J.  C.  ctoit  fur  la  montagne, 
fes  Apôtres  l’attendoient  plus  bas  ; o» 
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leur  amena  le  pollédé,  ils  montrent  avec 
le  doigt  que  celui  qui  opéré  les  miracles 
eft  monté  fûr  le  Thabor  ; on  le  voit 
en  arriéré , tandis  que  la  foule  des  Apô- 
tres & du  peuple  eft  repréfentée-fur  le 
devant  du  tableau.  Il  me  femble  que  ce 
feroit  impofer  au  génie  des  loix  bien  ar- 
bitraires, que  de  lui  contefter  le  droit 
d’unir  enfemble  des  fujets  qui  fe  marient 
fi  naturellement  par  le  temps,  le  lieu 
& tous  les  genres  de  rapport.  Au  refte 
cela  eft  bien  indifférent  au  mérite  de  la 
peinture.  Mais  M.  Falconet  fe  plaint 
de  la  compofition , de  l’entente , de  la 
poéfie,  dont  on  peut  juger  par  les  co- 
pies , quoiqu’on  n’ait  point  été  à Rome, 
il  ajoute  que  quand  ce  tableau  fut  def- 
cendu  pour  être  exécuté  en  mozaïque  , 
on  vit  avec  furprife,  que  plufieurs  figu- 
res de  ce  chef-d’œuvre , qu’on  n’avoic 
vu  depuis  long-temps  que  dans  l’endroit 
ôbfcur  où  il  étoit  placé  , fe  trouvèrent 
ftiauvaifes , au  point  qu’on  ne  les  crut 
point  de  Raphël , dès  qu’on  les  vit  de 
près.  Des  ordres  fupérieurs  défendi- 
rent de  révéler  le  fecret.  T.  IV,  p.  zy'j . 
Ce  tableau  fut  le  dernier  ouvrage  de  Ra- 
phaël , & On  le  porta  en  triomphe  à fon 
cônvôi , comme  le  gage  de  fon  immor- 

Vvj 
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talité.  Il  a été  gravé  par  Dorigny 
Audrati , Marc- Aurele , Cort , &c. 

La  première  chapelle  à main  droite , 
eft  ornée  de  peintures  dont  Michel- 
Ange  avoit  donné  les  deflins  , & qu’il 
letoucha  lui-même  , à ce  qu’on  aflùre  , 
après  que  Sébaftien  del  Piombo  eût 
employé  fix  ans  à les  exécuter  ; on  y 
voit  la  Flagellation  de  J.  C.  à là  co- 
lonne, avec  beaucoup  d’autres  figures. 

Dans  la  quatrième  chapelle  il  y a un 
bel  autel  de  marbre , & un  tableau  de 
Georges  Valàri , qui  repréfente  S.  Paul 
encore  jeune,  que  des  Ibldats  conduifent 
à Ananie , qui  lui  ouvre  les  yeux , l’an 
35  9 6*  22)  : parmi  les  fpeda- 

teurs,  il  y a un  portrait  de  Vafari  : 
ce  tableau  eft  pur  de  deflin  , mais  mau- 
vais d’ailleurs  à tous  égards.  Les  ftatues 
de  la  Religion  & de  la  Juftice  qui  font 
dans  les  niches , celles  des  maufolées  de 
la  maifon  Monti , & les  autres  fculptu- 
res  de  la  chapelle  font  de  l’Ammanati  ^ 
célébré  fculpteur  dont  nous  avons  fouvent 
parlé  dans  la  defeription  de  Florence , 
mais  dont  les  ouvrages  font  rares  k Ro- 
me. Des  enfans  en  marbre  accouplés  de- 
vant les  piédeftaux , foutiennent  la  cor- 
niche de  la  baluftrade  , ils  font  abfo- 
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lument  nuds  ; ils  furent  exécutés  fur  les 
deflins  de  Vafari  : cette  fculpture  n’^efl  nt 
bonne  ni  mauvaife  , mais  une  pareille  ba- 
luftrade  conviendroit  mieux  dans  on  jar> 
din  que  dans  une  églife,  où  elle  étoit 
un  peu  indécente  ; le  pape  Clément  XIII 
fit  couvrir  ces  nudités. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte 
à gauche , les  peintures  paflent  pour  être 
de  François  Salviati  ; les  figures  de  S. 
Pierre  ôc  de  S.  Paul  font  un  bel  cuivrage 
de  Daniel  de  Volterre  & de  Ltonardo 
Milanefe,  fon  éleve.  La  baluftrade  a 
été  faite  avec  des  colonnes  de  jaune 
antique  y trouvées  dans  les  jardins  de 
Sallude. 

La  chapelle  de  S.  François  d’Aflîfe 
fut  décorée  par  le  cavalier  Bernin.  Il  y 
a un  bas-relief  en  marbre  de  François 
Baratta  , qui  fit  aufli  les  flatues  des  deux 
maufolées,  dont  les  bas-reliefs  font  de 
François  Sala  , éleve  du  Bernin. 

Dans  la  derniere  chapelle  eft  le  ta- 
bleau des  ftigmates  de  S,  François , qui 
fut  compofé  par  Michel- Ange,  & co- 
lorié par  Jean  de’  Vecchi. 

Sur'  l’autel  de  la  quatrième  chapelle 
SI  gauche  ell  un  tableau  du  Fiammingo, 
ou  François Stellaert , repréfèntant  J*  C. 
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qu’on  met  au  tombeau  ; il  eft  dans  la 
maniéré  du  Caravage  , mais  plus  fondu 
dans  fes  ombres;  d’une  très- belle  cou- 
leur & d’une  belle  touche.  A l’égard 
de  fes  caraâeres  de  têtes , ils  manquent 
de  nobleflê.  Les  deux  autres  tableaux 
de  cette  chapelle  font  du  même  pein- 
tre : ils  repréfentent  J.  C.  portant  fa 
croix , & J.  C.  élevé  en  croix  ; ils  font 
peu  correds  de  deffin. 

On  voit  dans  la  cour  du  cloître  de  S. 
Pietro  in  Montorio  un  petit  temple  rond, 
périptere,  foutenu  par  feize  colonnes 
doriques  de  granité  noir  , d’environ  dix 
pieds , avec  une  coupole  & des  ftatues. 
Ce  petit  édifice  fut  fait  par  ordre  de 
Ferdinand,  roi  d’Efpagne,  en  1501; 
il  paflè  pour  un  des  meilleurs  ouvrages 
du  Bramante  ; il  eft  d’une  très-jofie  maf- 
fe  , les  colonnes  qui  fbutiennent  cet  édi- 
fice font  portées  fur  un  piédeftal  qui  eft 
élevé  fur  trois  degrés  de  même  hau- 
teur que  le  piédeftal  ; éette  difpofition 
forme  un  bon  effet.  La  baluftrade  qui  eft 
au  - deflùs  de  l’entablement  eft  un  peu 
trop  haute , & paroît  maigre  : il  feroit 
^ défirer  que  l’attique  fut  moins  haut 
&:  mieux  décoré  , que  les  baluftres  fnftènt' 
plus  ferrés , & ac’ii  ÿ eût  deè  piédeftaux 
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d’aplomb  fur  chaque  colonne.  La  cou- 
pole eft  d’une  très-jolie  proportion  , elle 
eii  élevée  fur  une  efpece  de  foubaflèment 
ou  de  piédeftal  qui  fait  très- bien , ainfi 
que  le  couronnement  en  forme  de  lan- 
terne , mais  la  boule  qui  porte  la  gi- 
rouette efl:  trop  forte,  v 

Dans  la  chapelle  fouterraine  qui  efl 
au-deffous  de  cette  petite  églife,  eft  un 
autel  où  il  y a un  crucifiement  de  S.  Pier- 
re , du  Guide  ; c’eft-là  que,  fuivantl’an-  tieu  du  War- 
cienne  tradition  , S.  Pierre  fut  crucifié  ; 
du  moins  c’eft  le  fentiment  de  Baronius 
deVegius  ,d’Ottavio  Panciroli , de  Fio- 
ravante  Martinelli , & de  Giorgio  Pcr- 
zio.  D’un  autre  côté,  le  plus  grand  nom- 
bre des  auteurs , foutient  que  c’eft  au  Va- 
tican que  S.  Pierre  fut  crucifié  , & dans 
les  environs  même  de  l’endroit  où  l’on 
fait  qu’il  fut  enterré.  Suivant  Pietro 
Mallio  & Pietro  Comeftore  , ce  fut  fur 
la  montagne  du  Vatican;  félon  Flavio 
Biondo,  ce  fut  dans  la  rue  du  Borgo  qui 
conduit  à S.  Pierre  ; fuivant  Tiberio 
Alfarano , dans  l’endroit  où  eft  l’églife 
même  de  S.  Pierre  du  Vatican  ; fuivant 
le  frere  Onofrîo  Panvinio  , dans  la  voie 
triomphale  ; fuivant  Gîulio  Ercolano  , 
dans  le  cirque  de  Caligula  ; fuivant  Anal- 
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tafe  le  bibliothécaire , dans  les  jardins 
de  Néron  ; félon  Damas  & Linus , près 
du  palais  & de  l’obélifque  de  Nérotv. 
Quoi  qu’il  en  foit,  le  roi  d’Efpagne 
fit  faire  cette  chapelle  à l’endroit  où  l’on 
fuppofoit  que  S.  Pierre  avoit  été  marty* 
rifé  , & l’ofi  y mit  l’infcrîption  fuivante  ; 
B.  Pétri , Apofloloriim  Principis  Mar- 
tyria Sacrum , Ferdinandus  tiex  Hif^ 
paniarum , & Eüfabetha  Regina  Ca- 
tholici , pojî  ereclam  ah  eis  ædem  pb- 
fuére  , anno  Saltuis  i toi. 

Acqüa  Paola  ; c’eft  le  nom  d’une 
des  trois  plus  grandes  fontaines  de  Ro- 
me, conftruite  en  161^  par  Jean  Fon- 
tana  , fous  le  régné  de  Paul  V , avec  les 
matériaux  tirés  du  Forum  de  Nerva  ; ce 
pape  fit  réparer  vers  l’an  16 to,  les  an- 
ciens aquéducs , & reconllniite  les  par- 
ties dégradées , fur  une  longueur  de  3 ^ 
milles , ou  près  de  li  lieues , depuis 
Bracciano  qui  eft  à fept  lieues  au  nord- 
oueft  de  Rome , & diftribua  cette  eau 
dans  tout  le  quartier  du  Janicule , du  Va:- 
tican  & meme  au-delà  des  ponts. 

Les  aqueducs , dont  nous  venons  de 
parler,  étoient , fiiivant  Venuti  , ceux 
de  \Aqua  Aureüa  , ainfi  nommée , 
parce  qu’elle  venoit  du  même  côté  que 
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la  voie  Aurélia , c’étoit  de  la  partie  du 
couchant;  Nardini  croit  que  Trajan  fut 
le  premier  qui  la  fit  conduire  à Rome  , 
& que  pour  cet  efFet  elle  s’appella  auffi 
Aqua  Trajana.  Fabretti  & Efchinardi  , 
croient  que  les  aqueducs  de  la  fontaine 
Pauline , étoient  ceux  de  Y Aqua  Sab- 
batina,,  qui  venoit  de  deux  fources  fituées 
près  du  lac  de  Bracciano  ou  de  l’An- 
guillara  , autrefois  Lacus  Sabbatimis  ÿ 
quelques  auteurs  ont  cru  que  c’étoit  l’A- 
qua  Augufta , amenée  à Rome  pour 
la  naumachie  d’Augufte  , dont  nous 
parlerons  ci  après  ; mais  il  eft  plus  pro- 
bable que  celle  d’Augufte  étoit  Y Aqua 
Alfietina , venant  du  petit  lac  Aifietr- 
nus  ou  Martignano , fort  voîfin  du  lac 
de  Bracciano.  L’eau  de  la  fontaine  Pau- 
line eft  très-bonne  ; les  conduites  font 
prefque  tontes  fous  terre  ; le  célébré 
Dominique  Caftelli  , qui  préfida  aa 
rétablifîèment  de  cet  aqueduc  fous  Paul 
V,  trouva  qu’il  étoit  revêtu  dans  toute 
fa  longueur  de  grofies  & grandes  bri- 
ques, entrant  les  unes  dans  les  autres, 
pour  que  l’eau  ne  puifîè  recevoir  du 
terrein  où  elle  pafîè  aucune  forte  d’im- 
preflion.  Alexandre  VIII  fit  renforcer 
les  aqueducs  , Innocent  XXI  y ajoutf 
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le  grand  baffin  & d’autres  ornemens  de 
la  fontaine. 

L’édifice  eft  compofé  de  trois  grandes 
arcades  avec  deux  petites  : des  trois  gran- 
des arcades  fortent  trois  fleuves  d’eau 
qui  fe  dégorgent  dans  un  baflin.  Dans 
les  petites  arcades  on  voit  les  armes  de 
Paul  V , c’eft-à-dire  , un  dragon  & un 
aigle  qui  jettent  de  l’eau.  Sur  les  piles 
des  arcades  il  y a fix  colonnes  ioniques 
de  granité.  Au-deflTus  eft  un  attique, 
dans  lequel  eft  une  infcription,  & au- 
deflùs  de  cet  attique  eft  une  efpece  de 
tabernacle  où  font  placées  les  armes  de 
Paul  V.  Toute  cette  architeâure  eft  de 
Fontana  , mais  elle  eft  d’un  ftyle  mai- 
gre , fans  proportion  , & n’a  aucun  rap- 
port avec  le  caraâere  d’un  édifice  rufti- 
que.  Ce  que  la  fontaine  a de  plus  re- 
marquable eft  fa  grandeur  , avec  la  quan- 
tité d’eau  ; en  effet , c’eft  de  toutes  les 
fontaines  de  Rome  , & peut-être  de  l’u- 
nivers, la  plus  abondante,  & celle  qui  eft 
la  mieux  conftruite  pour  faire  paroître 
les  eaux  dans  toute  leur  beauté  ; on  l’ap- 
perçoit  des  extrémités  de  Rome,  & il 
femble  que  l’on  voie  trois  torrens  defcen- 
dre  de  la  montagne  : nous  avons  remar- 
qué ci-devant  combien  de  moulins  elle 
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faifoit  aller  en  defcendant  vers  le  palais 
Corfini. 

GIARDINO  de’  SiMPLICI  , jardin  Jar<]in  di; 
•de  botanique  fîtué  derrière  la  fontaine 
dont  nous  venons  de  parler  : il  fut 
établi  par  le  pape  Alexandre  VU  , pour 
les  démonftrations  des  plantes  ufuelles  : 

•Clément  XI  y fit  faire  un  bâtiment 
qui  fert  d’école  , dans  lequel  un  pro- 
•fefleur  de  la  Sapience  va  faire  les  dé- 
monftrations de  botanique  à certains 
jours  de  l’été. 

Le  P.  Maratti  & le  P.  Minafi  les 
faifoient  en  1775  ; le  premier  a publié 
un  catalogue  des  plantes  des  environs 
de  Rome,  en  1772.  Les  doâeurs  Bo- 
nelli  & Martelli , ont  aufti  donné  un 
ouvrage  plus  étendu , fur  ce  jardin  de 
botanique  , conjointement  avec  M.  Sa- 
balli  , profefîèur  de  chirurgie.  Hortus 
Rom  anus 1772-1778  , cinq  vol.  infol. 

M.  Bonelli  y prouve  que  le  premier 
jardin  de  botanique  en  Europe  , fut  ce- 
lui de  Rome,  établi  par  Nicolas  V , au 
Vatican,  & que  les  profeflèurs  de  ce 
jardin  , tels  que  Pierre  Caflelli  , difciple 
de  Céfalpin , furent  les  premiers  à don- 
ner des  méthodes  botaniques  pour  ré- 
duire cette  fcience  en  principes. 


47^  Voyage  en  Italie^ 
Porta  San  Pancrazio,  qui  eft 
tout  près  delà , s’appelloit  porta  Auré- 
lia , ou  Janiculenfis  , c’eft  celle  ou  com- 
raençoit  la  Via  Aurélia^  adiiellement 
le/chemin  de  Civita  Vecchia;  cette 
porte  eft  la  plus  occidentale  de  Rome  ; 
elle  eft  à 2.100  toifes,  ou  une  petite 
lieue , de  la  porte  S.  Loren:^  , la 
plus  orientale  de  toutes,  & qui  con- 
duit à Tivoli  : cela  donne  une  idée  nette 
de  la  largeur  de  Rome. 

Wiiiatorfini,  ViLLA  CüRSlNi , en  face  de  la  porte 
S.  Pancrace  ; elle  a été  faite  fur  les  def- 
ftns  de  Simon  Salvij  il  y a un  portique 
fingulier  , élevé  fur  quatre  grands  arcs, 
comme  i’arc  de  Janus  qui  eft  auprès  de 
S . Giorgio  ia  vdahro  ; un  efcalier  à 
double  rampe  fort  élevé , conduit  à une 
terraflè  qui  fait  le  tour  du  cafin  , & d’oii 
l’on  a une  très-belle  vue.  On  trouve  au 
milieu  du  premier  étage  un  fallon  où  il  y 
a iv  portes  & 1 2 fenêtres , avec  huit 
buftes  de  marbre  , de  F errata  , très- mé- 
diocres. La  voûte  eft  peinte  par  Pajferi , 
■&  repréfente  l’Aurore  qui  devance  le 
char  du  foleil.  Les  jardins  font  petits, 
mais  très-ornés,  on  y compte  pins  de 
1 000  pots  de  fleurs  & de  fruits  , & tout 
le  refte  à proportion. 
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Il  y a dans  cette  maifon  un  tombeau 
ou  Columbarium , qui  fert  adueliement 
de  cave  pour  mettre  le  vin , il  eft  gravé 
dans  BartoH. 

S.  Pangrazio  , églife  des  Carmes 
Déchaufles , fituée  hors  de  la  porte  S. 
Pancrace , fur  le  chemin  qui  eft  à droite 
appelle  autrefois  Via  Vitellia  , du  nom 
de  la  famille  des  Vitellius,  qui  firent  faire 
ou  du  moins  reftaurer  cette  grande  route. 
Cette  églife  fut  bâtie  vers  l’an  171 , par 
S,  Félix  I , & porte  le  nom  de  S.  Pan- 
crace, Romain  , qui  fouffrit  le  martyre  à 
l’âge  de  14  ans  : elle  eft  fituée  dans  l’en- 
droit où  étoit  le  cimetiere  de  S.  Cale- 
podius , auquel  elle  fut  d’abord  conla- 
crée;  elle  fut  donnée  par  S.  Grégoire  le 
Grand , aux  Bénédiâins  qui  l’abandon- 
nerent enfuite ; Alexandre  Villa  donna 
aux  Carmes  , qui  y tiennent  un  Sémi- 
naire pour  leurs  millions  du  Levant,  fiii- 
rant  la  fondation  de  François  Cimino  , 
baron  de  Caccuri  en  Calabre. 

Les  colonnes  du  grand  autel  font  de 
porphyre.  Dans  la  nef  on  voit  deux 
chaires  faites  de  tables  de  porphyre,  c’eft 
ce  qu’pn  appelloit  autrefois  Ambones  ; 
près  de  la  chaire  qui  eft  du  côté  de 
l’évangile,  il  y a une  grande  colonne 
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de  marbre  antique , dont  les  taches  font 
fingulieres;  & il  y a hors  de  l’églife 
quatre  belles  colonnes  de  granité. 

Deux  efcaliers  conduifent , l’un  à l’en- 
droit oh  S.  Pancrace  fut  décollé , & l’au- 
tre dans  l’ancien  cimetiere  de  S.  Cale- 
podius.  Il  y avoit  autrefois  dans  cette 
églife  une  épitaphe  de  Crejcentius  No~ 
mmtanus^  qui  étant  parvenu  à s’emparer 
du  château  S.  Ange  , fut  enfuite  tue  par 
les  foldats  de  l’empereur  , & fut  enterré 
à S.  Pancrace.  C’elt  dans  cette  églife, 
que  le  pape  Jean  XXII  reçut  Louis  , 
roi  de  Naples,  & qu’innocent  HI  fit 
le  couronnement  de  Pierre,  roi  d’Ar- 
ragon. 

Les  jardins  de  l’empereur  Galba  étoient 
auffi  fur  le  Janicule  , hors  la  porte  S. 
Pancrace , fur  la  Via  Aurélia.  On  croit 
que  c’étoit  fur  l’emplacement  des  jardins 
Pamfili , dont  nous  allons  parler. 

Villa  Pamfili  ou Belrefpiro , 
grande  eft  belle  maifon  de  campagne  du  > 
prince  Doria , fituée  fur  la  voie  Auré- 
lia , hors  de  la  porte  S.  Pancrace  ; on 
la  regarde  comme  la  plus  confidérable 
de  Rome  (a)  , après  la  Villa  Borghefe. 

(îO  U y en  a une  ample  1 ee  titre  : Villa  Pamfiüa 
deh;ripiic>n  imprimée  fous  j ejufiua  Falatium  , cum 
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Le  premier  defEn  fut  donné  par  J.  B. 
Falda,  de  Bologne;  mais  cette  mai- 
fon  & fes  dépendances  ont  été  enfuite 
décorées  & embellies  par  l’Algarde; 
l’architeâure  de  la  maifon  eft  de  lui. 
La  place  qui  eft  au-devant  eft  environ- 
née de  ftatues  antiques  des  douze  Cé- 
fars. 

Le  bâtiment  eft  décoré  dans  tout  fon 
pourtour  , de  deux  ordres  corinthien  & 
compofite , en  pilaftres  , d’une  bonne 
proportion  , avec  un  attique  au-deflùs  ; 
toute  la  façade  eft  ornée  de  bas-reliefs 
avec  des  ftatues  dans  des  niches,  des 
trophées  , des  médaillons  antiques  , dont 
l’arrangement  n’eft  pas  mauvais,  & s’ac- 
corde bien  avec  l’architeâure.  On  entre 
dans  le  cafin , par  une  grande  arcade, 
dont  tout  le  ceintre  monte  dans  le  fécond 
ordre  ; cette  arcade  donne  entrée  à 
une  loge  ou  portique  couvert , au  fond 
duquel  eft  la  porte  du  fallon.  La  maflè 
générale  de  cet  édifice  eft  aflèz  bonne , 
on  y défireroit  feulement  un  peu  plus  d’é- 
tendue. On  trouve  auffi  que  dans  la 

fuis profpeclihus  yflatuæ,'  £o\.  On  y a fait  depuis 
fontes  , vivaria^  thcatra  , . mon  voyage  des  change- 
Areolx  plantarum  v/æ-  mens  & des  embellifTemeiis 
rumque  ordines.  ^cmx  , coiifîdérables. 

Jo*  Jac»  de  Ruheis  , in-  ^ 
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|)artie  qui  regarde  le  midi,  la  terraflô 
avec  le  bâtiment,  fait  une  raaffe  trop 
haute  pour  fa  largeur.  Une  loge  ou  une 
efpece  de  tour  carrée  qui  ^éleve  fur 
l’édifice , en  interrompt  alFez  heureu- 
fèment  les  lignes  droites.  Sur  la  princi- 
pale façade  on  voit  des  buftes  de  Clau- 
dius  Aibinus,  de  Septime-Sévere  , d’An- 
tonin  Caracalla  , de  Marc-Aurele  ; ceux 
de  Vitellius  & de  Claude  font  fous  le 
portique. 

Les  deux  plus  beaux  bas-reliefs  de 
la  façade  d’entrée,  font  ceux  de  Vénus 
qui  ôte  à Mars  fon  poignard , & de  Pa- 
pirius , qui  élude  la  curiofité  de  fa  mere. 
Dans  le  premier , Mars  qui  eft  nud , eft 
d’un  aüèz  bon  caraâere , mais  un  peu 
lourd  ; la  femme  eft  bien  drapée  , & le 
cafque  dont  Mars  eft  coeffé , eft  d’une 
belle  forme.  Dans  le  fécond,  le  mou- 
vement du  jeune  Papirius  eft  plus  af- 
feâé  que  dans  la  ftatue  qui  eft  à la  viüct 
Ludoviji  ; il  eft  mal  fur  fes  jambes  ; le 
tour  de  la  tête  de  la  femme  & fou  ex- 
preflion  générale  eft  manquée  , mais  les 
draperies  en  font  bonnes  & fculptées 
légèrement. 

Sur  la  façade  qui  eft  du  côté  droit , 
il  Y a un  bas-relief,  qui  repréfente  un 

mariage  { 
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mariage;  il  eft  compofé  de  deux  figu- 
res qui  fe  donnent  la  main  ; celle  du 
mari  ne  vaut  rien , mais  la  femme  eft 
très-belle  en  tout  point  : fon  aûion  eft 
fîmple  ; en  donnant  la  main  à fon  mari 
elle  a un  air  de  pudeur  & de  timidité 
qui  eft  charmant  ; le  profil  en  eft  très- 
bien  , la  draperie  adnfirable , & d’une 
màniere  large  & méplate. 

En  entrant  dans  l’intérieur  du  cafîn  , 
on  trouve  dans  la  première  chambre , 
un  bufte  en  porphyre  de  Clément  X , 
dont  la  tête  eft  en  bronze  ; deux  buftes 
de  l’Algarde , repréfentant  Pamfilio  Pam- 
fili , frere  du  pape  Innocent  X , & fa 
femme  ; ils  font  très-beaux  & fort  bien 
faits  , les  draperies  parfaitement  ajuftées 
& d’une  maniéré  large  ; les  têtes  font 
d’une  grande  vérité  ; le  bufte  de  l’homme 
a une  fraife  à canons  autour  du  col  ; 
il  eft  traité  avec  beaucoup  de  délica- 
tefle  ; celui  de  la  femme  a un  voile  qui 
paflè  par  derrière  ; il  repréfente  Donn* 
Olimpia  Maidalchini , qui  régnoit , 
pour  ainfi  dire,  h Rome,  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  fiecle  , fous  le  pontificat 
du  pape  Pamfile  , fon  beau-frere  ; ce 
pape  avoit  en  elle  une  confiance  , dont 
on  prétend  qu’elle  abufoit,  & qui  a 
Tome  V,  X 
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fait  détefter  fa  mémoire. 

/ Dans  la  deuxieme  chambre  , on  re- 
marque une  grande  figure  de  femmç 
bien  drapée,  Un  beau  vafe  d’albâtre , 
une  table  de  Lumachella, 

Dans  la  troifiçme  chambre  , Clodîus 
en  habit  de  femme  , figure  bien  drapée 
& dont  les  plis  font  de  bon  goût  ; la 
tête  eft  d’un  bon  caraâere  ; mais  le  bras 
étendu  eft  mal  reftauré. 

Dans  la  quatrième  chambre  , uhe  Vé- 
nus nue  (a) , & l’Amour  endormi  à côté 
d’elle,  tableau  peint  fur  bois  par  le  Ti- 
tien ; il  a tant  fouffert  qu’on  ne  peut 
en  apprétier  toutes  les  fineffes  ; elles  ont 
été  enlevées  par  ceux  qui  l’ont  nettoyé  ; 
mais  par  ce  qui  en  refte  , on  juge  qu’il 
étoit  d’une  belle  couleur. 

Dans  la  cinquième  chambre  , on  re- 
marque deux  tableaux  de  fruits  ; l’un  re- 
préfente des  figues,  & l’autre  des  prunes. 
Dans  le  milieu  du  câlin  il  y a un  fallon 
circulaire  mal  décoré, 

Au  fécond  étage  on  voit  un  tableau 
du  Guide , qui  repréfente  Pfyché  re- 
gardant l’Amour  à la  lampe  ; d’une  belle 
couleur  , mais  compofé  indécemment , 


(a)  On  n voulu  U couvrir^  oiii’a  gâtée. 
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d’ailleurs  la  Pfyché  n’a  ni  fineflè  ni  lé- 
gèreté. 

Dans  la  loge  qui  eft  - dellùs  de  la 
maifon  , il  y a un  fallon  rond  , entouré 
d’armoires , où  il  y a des  porcelaines  , 
des  vafes  étrufques  & quelques  curiofités 
naturelles. 

De  la  terrafle  qui  eft  autour  de  cette 
loge  , on  voit  en  entier  le  plan  du  jar- 
din , & l’on  a une  très-belle  vue  fur  la 
campagne. 

L’appartement  du  midi  eft , d’un 
côté  , prefque  fouterrain , mais  il  fait 
le  rez-de-chauflee  du  parterre  qui  eft 
au  midi , & vers  lequel  eft  la  princi- 
pale entrée  de  cet  appartement  ; il  con- 
tient une  piece  carrée , une  piece  ronde, 
& deux  petites  galeries.  Toute  la  déco- 
ration de  ces  quatre  pièces  eft  aufli  de 
l’Algarde  , & confifte  en  arabefques  & 
ornemens  légers.  Ceux  de  la  première 
piece  en  entrant , font  mauvais  ; ceux 
du  fallon  rond  ne  font  pas  mal  pour 
les  faillies  ; mais  ces  arabefques  font  en 
trop  grande  quantité , ce  qui  apporte 
de  la  confulion  , & donne,  fur-tout  à 
la  voûte  , un  air  de  broderie. 

Dans  la  petite  galerie  qui  eft  k main 
gauche , le  plafond  eft  aufli  en  arabef- 

X ij 
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ques , mais  plus  dans  le  goût  moderne 
que  dans  le  goût  antique*,  la  diftribu- 
tion  de  ce  plafond  eft  lourde  & fans 
efprit.  Le  meilleur  plafond  de  tout  cet 
appartement , eft  celui  de  la  petite  ga- 
lerie k main  droite , dont  les  formes 
font  variées,  ainfi  que  les  ornemens 
qui  font  bien  dans  le  goût  de  l’anti- 
que. Les  petits  bas-reliefs  qui  y font , 
ont  peu  de  faillie , ce  qui  convient 
parfaitement  au  genre  des  plafonds.  Il 
auroit  mieux,  valu  ne  pas  introduire 
de  grandes  figures  dans  quelques-uns 
de  ces  plafonds;  elles  font  ordinaire- 
ment mal  dans  les  arabefques  , leur  op- 
pofition  jettant  tout  hors  de  proportion. 

Le  jardin  k ce  qu’on  aûùre , fut  del- 
finé»  par  le  Nôtre  ; il  fut  profiter  du 
terrain  , de  façon  que  fes  inégalités  ont 
procuré  des  terraflès  & des  mouvemens 
de  plan  fort  heureux  , comme  k l’endroit 
qui  eft  dans  le  milieu  du  jardin , où  le  ter- 
rain monte  du  côté  du  parc  ; fur  la 
pente  de  ce  terrein , on  a fait  un  par- 
terre qui  s’apperçoit  de  deflus  une  par- 
tie circulaire  en  maçonnerie  , qui  eft  en 
bas , & devant  laquelle  eft  une  grande 
pièce  ornée  de  buis.  Tout  le  long  de  la 
terraflè  il  y a des  jets-d’eau  en  guéridons , 
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fèmblables-à  ceux  que  le  Nôtre  avoit 
fait  à Vaux-le-Vicomte;  tout  le  fond  de 
ce  point  de  vue  eft  terminé  par  de 
grands  pins , qui  font  un  bon  effet. 

La  partie  circulaire  de  la  terrafle  dont 
je  viens  de  parier  , eft  décorée  d’un  mau- 
vais ordre  de  pilaftres  tofcans  ; on  y a 
incrufté  des  bas-reliefs  , dont  voici  les 
principaux. 

Deux  femmes  & un  Apollon  aftis , 
jouant  de  la  lyre;  les  deux  femmes, 
qui  font  ce  qu’il  y a de  mieux  confervé  , 
font  bien  ajuftées  de  draperies.  Trimaî- 
cion  entrant  dans  la  falle  du  repas  ; il 
eft  différent  dans  fa  compolîtion  , de 
ceux  que  nous  avons'cités  au  palais  Far- 
nefe  & k la  Villa  Albani,  & il  n^ft 
pas  fi  bon.  Un  autre  bas-relief  com- 
pofé  de  deux  différens  fujets , ou  de 
deux  fragmeqs  ; l’un  repréfente  Jules- 
Céfar  qui  facrifie  ; il  a une  prétreflè 
vis-k-vis  de  lui.  Il  eft  drapé  d’une  belle 
maniéré , quoiqu’un  peu  lourde. 

On  remarque  beaucoup  de  vâriéîé 
dans  les  arbres  de  ce  jardin.  Les  paliflà- 
des  font  d’un  arbre,  dont  la  feuille  tient 
un  peu  du  cyprès.  Les  Italiens  l’appel- 
lent Accipreffb.  Ils  employent  auili  beau- 
coup de  laurier  - tin  : à l’égard  des  grands 
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arbres , les  Leccini  , ou  chênes  verds , 
les  cyprès , & les  pins , font  ceux  qui 
réuiîîflènr  le  mieux  , & qui  font  les  plus 
beaux  effets. 

Il  y a un  jardin  fecret  qui  n’eft  point 
ordinairement  ouvert  pour  les  étrangers , 
où  il  y a cependant  plufieurs  ftatues  re- 
marquables , Alexandre  le  Grand  , An- 
tonin  le  pieux , Hercule  , une  idole  égyp- 
tienne qui  repréfente  l’Abondance  ; & 
deux  tombeaux  de  marbre  avec  des  bas- 
reliefs  , plufieurs  vafes  de  Serpentine , 
une  belle  table  de  Liimachdla  ; un  or- 
gue qui  va  par  le  moyen  de  l’eau  , & qui 
répond  en  écho  : l’eau  feule  produit  le 
vent  fans  le  fecours  d’aucun  foufflet , en 
même  temps  quelle  fait  aller  une  roue  , 
dont  le  pignon  engrene  dans  le  cylin- 
dre qui  fait  lever  les  touches. 

Le  parc  efl  rempli  de  ce^fs , de  daims, 
& d’autres  bêtes  fauves  pour  le  plaifir  ds 
la  chafle. 

Sur  le  chemin  ® yUia  Pam-  ' 

\ Cil  paffe  fous  un  arc  de  'i  aequo.  P Co- 
la., fur  lequel  on  lit  cette  infeription  ; 
Paulus  V,  Aquœduclus  ab  Augujio  Cœ- 
farc  exjlm^os,,..  rejiituit  1609,  Pon- 
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Suite  du  1 3 ®.  Quartier  , des  envU 
rons  de  Ripa  grande* 

J N revenant  dans  l’intérieur  de  lâ 
ville  , on  trouve  au  bas  du  Janicule  diôe* 
rentes  églifes  , qui  ne  font  pas  aflez  con- 
(Idérables  pour  devoir  nous  occuper 
long-temps.  Celle  de  fainte  Marguerite 
eft  de  l’architedure  de  Carte  Fontanaj 
il  y a dès  peintures  eftimées. 

Sainte  Ruffine  eft  un  couvent  établi 
en  i6oz  , par  madame  de  Montoix; 
les  dames  qui  y font  ne  font  pas  dé 
vœux  folemnels.  L’hôpital  de  fainte  Ma- 
rie & de  S.  Gallican  , martyr , fut  fondé 
en  1715  par  Benoît  XIII,  pour  ceux 
qui  font  attaqués  de  la  galle  & autres 
maladies  femblables  ; il  y a iio  lits. 
Sainte  Agathe  , eft  une  égiife  bâtie  à l’en- 
droit où  étoit  la  maifon  paternelle  de  S. 
Grégoire  II. 

San  - Grisogono  , églife  bâtie  à 
l’honneur  de  S.  Chryfogone , mafrtyrifé 
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près  d’Aquilée,  vers  l’an  304  : le  por* 
tique  eft  foutenu  par  quatre  colonnes 
de  granité.  Le  premier  ordre  du  por- 
tail de  cette  églife , eft  décoré  de  co- 
lonnes doriques , l’architeâure  en  eft 
très-mâle.  La  nef  eft  foutenue  par  iz  ' 
belles  colonnes  de  granité  , d’ordre  ioni- 
que, tirées  de  la  naumachie  d’Augufte  , 
ou  des  thermes  de  Sévere  , qui  étoient 
près  delà  ; il  y a auffi  deux  groflès  co- 
lonnes de  porphyre  ; les  quatre  qui  por- 
tent le  baldaquin,  de  l’autel  font  d’albâ- 
tre. Le  plafond  eft  très-riche  , & ren- 
ferme un  tableau  du  Guerchin , repré- 
- Tentant  S.  •Chryfogone  enlevé  .au  ciel  : 
beau  tableau  , très-vigoureux  , mais  où  il 
y a peu  de  repos. 

S.  Benoît  in  Pifcinula , églife  où  il 
y a-  une  chapelle  qui  fervit  d’oratoire 
à faint  Benoît , & un  portrait  de  ce 
Saint,  qu’on  croit  avoir  été  fait  de  fon 
vivant. 

fsmeRotto.  Près  delà  on  voit  le  Ponte  Rotto  ^ 

-ou  les  reftes  de  l’ancien  pont  qui  étotfc 
appellé  Pons  Palatinus.  Voyez  T.  IV, 
page  II 8. 

Un  peu  plus  bas  le  long  du  Tibre , 
il  y a un  jardin  de  la  maifon  Pamfile, 
avec  âne  maifon  agréable , que  le  peuple 
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de  Rome  regarde  comme  une  maifon 
maudite,  parce  qu’elle  appartint  à Donna 
Olimpia , dont  nous  avons  parlé  p.  48 1. 

Les  reftes  du  pont  appelle  SubUcius , 
fe  voient  dans  les  baflès  eaux,  un  peu 
au-deflbus  du  jardin  Pamfile  ; c’eft  ce 
pont  qui  fut  11  célébré  par  la  valeur 
d’Horatius  Codés , l’an  de  Rorfie 

Santa  Cecilia  in  Traftevere  ( N®. 
73),  belle  églife  de  Bénédiâines , bâ- 
tie à l’endroit  même  où  l’on  dit  qu’é- 
toit  la  maifon  de  fainte  Cécile , vierge 
& martyre  : elle  fut  confacrée  par  le 
pape  S.  Urbain  I , l’an  19  x , dans  le 
temps  même  auquel  on  fixe  le  martyre 
de  la  Sainte.  S.  Pafcal  I la  rebâtit  l’an 
8x1,  & y fit  tranfporter  du  cimetiere 
de  S.  Calixte  les  corps  de  fainte  Cé- 
cile , de  S.  Valérien  fon  époux,  & de 
^S.  Tiburce  fon  beau-frere,  du  moins 
fuivant  les  aâes  publiés  par  Bofius.  Cette 
églife  fut  long-temps  occupée  par  l’or- 
dre des  Humiliés  ; mais  S.  Pie  V l’ayant 
fupprimé  en  1570  , ainfi  que  nous  î’a?- 
vons  raconté  à l’occafion  de  Milan  , Clé- 
ment VIH  la  donna  aux  Bénédictines  , 
qui  ont  fait  faire  un  très-beau  couvent  9 
l’églife  a été  embellie  par  les  cardinaux 
Sfondrato  & Acquaviva»  On  y entre 
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par  une  belle  cour  & un  portique  d’une 
belle  forme , foutenu  par  quatre  colon- 
nes , dont  deux  de  granité , & deux  de 
marbre  ; on  y voit  d’anciennes  infcrip- 
tions  des  papes. 

Le  grand  autel  eft  de  marbre  de  Pa- 
rus; il  eft  orné  de  quatre  belles  colon- 
nes de  marbre  antique  blanc  & noir  ; la 
ftatue  de  la  Sainte , en  marbre  blanc  , 
eft  d’Etienne  Maderno  ; elle  eft  cou- 
chée & drapée , telle  qu’on  a trouvé 
fon  corps  dans  fon  tombeau  ; fa  tête 
eft  comme  enveloppée  par  une  cou- 
ronne d’argent.  L’intention  de  cette 
figure  eft  très-bonne , & elle  a un  ca- 
raélere  de  vérité  ; mais  elle  eft  d’un 
travail  très-maigre , & tout-à-fait  de  pe- 
tite maniéré. 

Le  corps  de  la  Sainte  repofe  fous 
l’autel  dans  la  chapelle  de  la  confeffion  ; 
il  y eft  entier  , & dans  la  même  pofture 
que  la  ftatue  dont  nous  venons  de  par- 
ler , en  une  châffè  d’argent  que  le  pape 
Clément  VIII  fit  faire  en  1599  , après 
avoir  été  délivré  de  la  goutte.  Les  quatre 
autels  de  la  confeftïon  font  ornés  de  ta- 
bleaux du  Baglioni  , de  reliquaires  en 
pierres  orientales  , & de  90  lampes  d’ar- 
gent qui  brfilent  fans  interruption. 
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Le  tombeau  eft  formé  d’albâtîre , de 
jafpe  & d’agathe , le  pavé  même  eft 
d’albâtre  & d’autres  pierres  orientales; 
On  voit  fur  la  baluftrade  fupérieure  , 
fix  grandes  urnes  d’argent , chargées  de 
fleurs , & quatre  grands  candélabres  d’ar- 
gent. Il  y a dans  cette  églife  18  co- 
lonnes de  marbre  &C  de  granité , aux  por- 
tiques & aux  autels. 

De  la  première  chapelle  k main  droi- 
te , on  pafle  dans  une  chambre  du  bain  , 
où  le  préfet  de  Rome  voulut  faire  étouf- 
fer la  Sainte , & où  elle  reçut  le  coup 
mortel.  On  y voit  encore  l’ancien  tuyau 
de  plomb  qui  portoit  les  eaux  pour  être 
échauflfées  dans  la  chambre  fouterraine  , 
& les  tuyaux  de  briques  par  lefquels  on 
faifoit  venir  de  plufieurs  côtés  une  va- 
peur chaude  pour  échauffer  l’étuve  ; cette 
chapelle  eft  ornée  de  payfages  de  Paul 
Brilli;  les  tableaux  qui  repréfentent  la 
décollation  de  la  Sainte  & fon  couron- 
nement , font  d’un  peintre  inconnu  , qui 
a cherché  k imiter  le  Guide  ; on  y 
reconnoît  une  belle  couleur , mais  elle 
eft  prefque  perdue  ; la  tête  de  la  Sainte 
eft  très-belle  , & paroît  copiée  d’après 
Raphaël. 

Le  maillée  du  cardinal  Sfondrato 
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eft  orné  de  belles  ftatues  de  Carie  Ma- 
derno. 

La  chapelle  voifine  décorée  par  Van- 
vitelli  , renferme  différentes  reliques 
dans  des  reliquaires  d’or  , d’argent  & 
de  cryftal , entr’ autres  le  voile  de  fainte 
Cécile. 

Dans  un  coin  de  la  cour  qui  eft  devant 
l’églife , il  y a une  urne  antique  remar- 
quable par  fa  grandeur  & par  fa  forme. 

Dans  la  facriftie  il  y a un  tombeau 
du  cinquième  ftécle. 

Santa  Maria  dell’  Orto  (No. 
76  ) , églife  de  la  communauté  des  Frui- 
tiers èc  des  Epiciers,  avec  un  hôpital 
pour  leurs  malades  y elle  eft  bâtie  vers 
l’endroit  où  les  antiquaires  difent  que 
Porfenna  étoit  campé,  lorfque  Mutius 
Scævola  pénétra  jufqu’à  fon  camp , & 
fe  brûla  la  main  en  fa  préfence  , l’an 
de  Rome  Z46.  C’eft-là  qu’étoient  du 
moins  les  Prata  Mutïi , dont  la  ré- 
publique lui  fit  préfent  pour  prix.de  fon 
courage  ; l’étendue  de  cette  poftèlTion 
n’étoit  cependant  que  d’un  Jugerum  , 
qui  ne  valoit  pas  un  arpent  de  Paris. 

Cette  églife  de  fainte  Marie  ddt  Orto 
fut. bâtie  vers  l’an  1489 , par  les  contri- 
butions volontaires  de  plufieurs  perfon-i 
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ties  pieufes , fur  les  deflins  de  Jules  Ro- 
main ; la  façade  eft  de  Martin  Lunght  ; 
la  tribune  du  grand  autel  eft  de  Jacques 
délia  Porta  ; les  peintures  dont  il  eft  or- 
né , font  le  Mariage  & la  V ifitation  de 
la  Vierge , par  Frédéric  Zuccheri  ; &.  la 
Naiflàncè  de  N.  S.  qui  eft  de  ThadéeZuc- 
chéri.  C’eft  - là  que  l’on  conferve  une 
image  de  la  Vierge  , qui  fut  trouvée  à 
la  porte  d’un  jardin  ; la  célébrité  de  cette 
image  occalionna  la  conftrudion  de  l’é- 
glife , & lui  a fait  donner  le  nom  de 
Madonna  deW  Orto. 

La  voûte  eft  très-riche  î le  cavalier 
Baglioni  y a peint  plufieurs  hiftoires 
de  la  Vierge  ; les  Prophètes  font  des 
, Zoccheri  & les  Sibylles  de  Torelli.  La 
première  chapelle  à droite  en  entrant 
dans  l’églife  , a une  belle  Annonciation 
peinte  fur  le  mur  , par  Thadée  Zuccherî  ; 
la  fécondé  chapelle  eft  de  Philippe  Zuc- 
cheri  ; la  troifieirte  , de  Baglioni  ; la 
quatrième,  de  Niccolo  daPefaro,  auffi 
bien  que  la  chapelle  de  S.  François.. 
Il  y a beaucoup  d’autres  peintures  ef- 
timées  dans  cette  églife  : on  y remar- 
que auffi  un  Ange  en  marbre  fait  par 
Legros. 

S.  Micheie  à Ripa  grande  (n®.  7^), 
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hôpital  confidérable  qu’on  appelle  Tîoj^ 
picc  Jpojlolique  des  Enfans  ; il  a pris 
fon  nom  d’une  petite  chapelle  de  S.  Mi- 
chel , qui  s’y  trouvoit  dès  l’année  1 686  , 
& où  le  cardinal  Odefcalchi  établit  une 
maifon  pour  des  enfans  délaiffés.  Le 
bâtiment  eft  de  Carlo  Fontana.  ^ Clé- 
ment XI  y ajouta  un  hofpice  pour  des 
perfonnes  âgées  & invalides , hommes 
& femmes , avec  une  maifon  de  cor- 
reâion  pour  les  jeunes  gens  qui  fe  con- 
duifent  mal,  tout  cela  fous  la  direc- 
tion des  peres  des  Ecoles  Pies  ; enfin 
Clément  XII  y ajouta  une  prifon  pour 
les  filles  de  ^ mauvaife  vie.  On  occupe 
les  enfans  à difFérens  métiers,  chaque 
métier  a une  falle  particulière.  Il  y a 
meme  une  école  de  peinture. 

Il  y a une  manufadure  de  tapiflèries 
à Ripa  grande , mais  elle  eft  prefque 
tombée  ; il  n’y  avoit  que  deux  ou  trois 
ouvriers  en  1769  , cependant  on  y a fait 
de  beaux  ouvrages  , dans  le  goût  de  no- 
tre manufadure  de  Beauvais^ 

Le  quai  de  Ripa  grande , avec  celui 
du  port  de  Ripetta  , font  les  feuls  qu’il 
y ait  à Rome  ; car  dans  cette  ville , 
comme  dans  gslle  de  Londres  , on  man- 
que tout  - â - fait  de  cet  embelliflèment 
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qui  orne  fi  bieo  Paris  , Florence , Pife 
& même  beaucoup  d’autres  villes  moins 
confidérables  : la  moitié  du  quai  de  Ripa 
grandj  eft  planté»  d’arbres  le  long  de  la 
riviere,  & ornée  d’un  grand  batiment 
régulier  ; la  promenade  en  eft  très-agréa- 
ble , aufli-bien  que  celle  de  la  porte  qui 
eft  près  delà. 

Santa  Maria  dd  buon  b'îaggio , 
eft  une  petite  églife  qu’on  a bâtie  au- 
deftbus  de  la  grande  façade  de  l’hôpital, 
à la  place  d’une  autre  , où  les  mariniers 
avoient  coutume  de  fe  recommander  à 
la  Vierge  , ce  qui  l’a  fait  appeller  N. 
D.  de  bon  Voyage  j elle  s’appelloit  aufti 
Santa  Maria  délia  Torre  , à caufe  d’une 
ancienne  tour  que  faim  Léon  IV , y 
avoir  fait  bâtir  vers  l’an  848  , de  même 
que  plufieurs  autres  , fur  les  bords  du 
Tibre , pour  arrêter  les  courfes  des 
Sarrafîns,  qui  remontoient  fouvent  le 
fleuve. 

* Ripa  grande  , port  du  Tibre  ou 
débarquent  les  marchandifes  qui  vien- 
nent de  la  mer , en  remontant  le  Tibre  , 
comme  celles  qui  defcendent  des  terres 
ont  leur  port  à Ripetta  ; le  débarque- 
ment des  anciens  étoit  fur  l'autre  rive  , 
au  pied  du  mont  Aventin  , comme  nous 
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l’avons  déjà  remarqué.  Innocent,  XII 
fit  bâtir  par  Roflî  & Fontana  les  ma- 
gafins  de  la  douanne  , le  portique  où 
l’on  met  les  marchandifes  à couvert , & 
le  logement  des  commis,  c’eft  ce* qu’on 
appelle  Dagona  miova  di  Ripa  grande  ; 
la  façade  en  eft  belle.  Ce  port  eft  peu 
vivant , & n’annonce  pas  une  ville  bien 
commerçante. 

Porta  Portes e , la  plus  méridio- 
nale des  portes  de  Rome  à l’occident  du 
Tibre , eft  celle  où  commençoit  le  grand 
chemin  appellé  dans  Püblius  Viélor  l^ia 
Portuenfis , & qui  conduifoit  à Porto  ; 
en  fortant  par  cette  porte,  on  trouve 
un  magalîn  pour  les  bois,  d’un  archi- 
teâure  affèz  finguliere , & deux  pro- 
menades agréables  , dont  l’une  régné  le 
long  du  Tibre;  l’autre  eft  une  route 
pavée  & plantée  d’arbres  des  deux  côtés. 
Il  y a fur  cette  route  plufieurs  catacom- 
bes ou  cimetières  de'  martyrs,  ce  font 
des  fouterrains  où  fe  retiroient  les  fidè- 
les, & dont  il  eft  parlé  dans  les  au- 
teurs eccléliaftiques  , tels  qu’Adon  , Be- 
de,  Mallius,  Cencius,  Camerarius,  Pan- 
vinius , &c.  On  en  a découvert  de 
nouveaux  à une  demi  - lieue  de  porta 
Portefe,  Les  principaux  furent  celui  de 
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faint  Félix,  qui  fit  donner  auffi  k cette 
route  le  nom  àe  Strada  di  S.  Felice^ 
celui  de  Pontianus , ou  des  faints  Âb- 
don  & Sennen  , où  eft  une  belle  fon- 
taine qui  étoit  un  ancien  baptiûere.  Ce- 
lui de  Generofa  ad  Sextum  Philippi  , 
& celui  de  S.  Jules,  pape.  Bofius  y 
trouva  aulîi  un  ancien  cimetieredes  Juifs, 
creufé  groffiérement  dans  }e  tuf,  & mar- 
qué dans  plufieurs  endroits  par  le  chaa" 
delier  à fe^t  branches. 

S.  Francesco  àRipa\l>i°.  80),' 
églife  des  Récollets  , Minori  Rifàrmati 
ou  Zoccolanti ,,  fituée  entre  le  lieu  ofi 
l’on  croit  qu’étoient  les  jardins  de  Cé- 
far , & celui  qù  étoient  les  thermes  de 
Sévere,  fuivant  le  plan  de  Bufalino.  Les 
Bénédidins  qui  avoient  cette  églife,  la 
cédèrent  k Si  François  en  1119  ,avec  le 
confentement  de  Grégoire  IX. 

Ce  couvent  efl  le  premier  de  la  ré- 
forme des  Récollets  ou  Francifcains  de 
l’étroite  Obfervance,  dont  nous  avons 
parlé  k l’occafion  de  S.  Pierre  in  Mon- 
tono , pag.  474. 

On  montre  dans  le  couvent  la  cham- 
bre où  couchoic  S.  François  ; le  cardinal  ' 
Alexandre  Montalte  en  fit  une  chapelle 
qui  eft  ornée  d’un  bel  autel.  On  conferve 


Chambre  4e 
I.  François. 
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dans  la  facriftie  le  Crucifix  qui  parloit 
à S.  François  , fuivant  l’auteur  de  fâ 
vie.  Il  y a encore  dans  la  chapelle  , dont 
nous  avons  parlé , un  portrait  du  Saint 
qu’on  dit  avoir  été  fait  de  fon  vivant , & 
que  d’autres  prétendent  être  du  Domini*- 
quin  ; enfin  on  y montre  la  pierre  fur 
laquelle  il  repofoit  fa  tête , quand  il 
étoit  forcé  de  quitter  fes  prières  & de 
céder  au  fommeil. 

Il  y a dans  l’églife  des  peintures  & 
des  fculptures  de  bonne  main  : par  exem- 
ple dans  la  chapelle  à droite , un  ta- 
bleau de  S.  François  en  extafe , par  le 
Cav.  d’Arpino  ; la  Naiflànce  de  la  Vier- 
ge de  Simon  Vouët  ; & la  Vierge  te- 
nant J.  C.  mort,  qui  paflè  pour  être 
■U  Aniiiôal  Carrache.  Il  y a dans  le  mau- 
folée  de  Laura  Mattéi,  un  bas- relief  an- 
tique très-eftimé. 

La  chapelle  de  la  croifée  à gauche , 
a été  décorée  en  marbres  par  Mola  : on 
y voit  une  ftatue  de  la  bienheureufe 
Louife  Albertoni , repréfentée  mourante, 
par  le  Bernin;  figure  très-bien  penfée, 
d’un  beau  caradere  de  tête , mais  dont 
les  mains  ne  font  pas  belles  : les  dra- 
peries en  font  exceffivement  maniérées  : 
fbn  habit , qui  eft  celui  d’une  religieufe  , 
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devroit  être  comme  de  la  laine  , & il  l’a 
traité  comme  nne  étoffe  de  foie. 

Au-deffùs  de  cette  figure  eft  un  ta- 
bleau d’autel  du  Baciccio;  cx^ft  la  Vierge 
qui  préfente  l’Enfant  - Jefus  à fainte 
Anne  , prête  à le  recevoir.  Le  profil 
de  la  Vierge  eft  tr.ès-beau  ; l’Enfant- 
Jefus  eft  un  peu  fort  ; il  y a en  général 
de  l’expreftion  & de  la  couleur  dans  ce 
tableau  , mais  peu  de  correêfion  de  def- 
fin  , fur-tout  dans  la  main  de  la  Vierge. 

Les  hiftoires  de  divers  Saints  de  l’or- 
dre , qui  font  dans  le  cloîtré,  ont  été 
peintes  par  le  frere  Emmanuel  Corne. 
L’image  de  S.  François  peinte  à frefque, 
tors  de  l’églife  , dans  une  niche  où  eft 
la  fontaine,  étoit  dn  n 

n’en  refte  prefque  plus  rien. 

Là  naumachie  d’Augufte  , dont  nous 
avons  parlé  pag.  473  , étoit  à l’en- 
droit où  l’on  voit  l’églife  de  S.  Cofimato  , 
entre  Ripa  grande  & S.  Pietro  in  mon- 
torio , ou  du  moins  dans  les  environs  ; 
c’étoit  un  grand  baflin  deftiné  à des  jeux 
ou  combats  fur  l’eau , environné  d’un 
bofquet , près  duquel  Néron  fit  bâtir  en- 
fuite  des  guinguettes  ; ExtruHaque  apiid 
nemus  qiiod  navali  flagno  circum  pofuit 
Augujlus  , conventiciila  & cauponœ , & 


Jardin  de  Ce 
far. 


Image  cèle 
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,pofita  vœno  irritamenta  luxus  ; dàban- 
turque  fiipes  , quas  boni  necejjîtate , in- 
tempérantes elona  con fumèrent.  Tac. 
Ann.  XrV. 

Près  delà  étoient  des  jardins  que  Cé- 
{àr  avoir  rendu  publics , & qu’il  donna 
au  peuple  romain  par  fon  teftàment. 


Trans  Tiberim  longe  cubât  is  prope  Cæfaris 
hoitos. 


Hor.  lySat.  p. 


Le  tenaple  de  la  Fortune , bâti  par^Ser- 
Vius  Tullius^  étoit  aufli  dans  le  même 
canton. 

S.  CosiMATO  ( N®.  7^  ) , églife  des 
religieufes  de  fainte  Claire  , fous  le  vo- 
cable de  S.  Corne  & de  S.  Damien,  eft 
dans  les  jardins  de  Céfar;  elle  étoit  occu- 
pée  autrefois  par  les  Bénédiêiines,  qui  la 
cédèrent  en  i4'i|o  aux  Francifeaines  ; 
celles-ci  embraflèrent  en  1550,  l’étroite 
obfervance  , fous  la  direâion  des  fœurs 
Séraphine  & Théodore , qui  vinrent  du 
couvent  de  Foligno  établir  la  réforme: 
il  y a quarante  religieufes  dans  ce  cou- 
vent. L’églife  fut  rebâtie  en  entier  par 
Sixte  IV  , en  1475  i on  révéré  fur  le 
• grand  autel  l’image  ancienne  de  la  Vierge 
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qu’on  fuppofe  peinte  par  les  Anges  ; 
elle  etoic  autrefois  à S.  Pierre,  fur  l’au- 
tel de  5.  Proceflb  & Martiniano  ; des 
voleurs  l’enleverent  pour  en  ôter  les 
pierres  précieufes  de  l’entourage  , & jet- 
terent  la  peinture  dans  le  Tibre  : la  ma- 
niéré dont  elle  y fut  retrouvée  augmenta 
la  réputation  de  cette  Madonne  j on  la 
plaça  fur  le  pont  près  duquel  elle  s’é- 
toit  arrêtée , qui  prit  delà  fon  nom  de 
pont  de  fainte  Marie  , d’où  elle  a été 
enfuitetranfportée  dans  l’églifedont  nous 
parlons. 

Il  y a dans  la  cour  une  fontaine  faite 
en  1731  , où  l’on  a mis  une  très-belle 
conque  de  granité , ovale , ornée  d’an- 
neaux & de  têtes  de  lions , qui  a dû 
fervir  à des  bains  antiques. 

Les  religieufes  de  ce  couvent , font 
celles  qui  paflènt  pour  travailler  le  mieux 
les  fleurs  artificielles , fur-tout  celles  qui 
fe  font  avec  la  foie  j à l’égard  des  fleurs 
de  plumes  , je  parlerai  plus  bas  de  celles 
qui  fe  font  dans  une  maifon  particulière 
vers  la  place  Colonne.  On  a à S.  Co~ 
Jîmato  une  très-belle  rofe  pour  trois  pau- 
les , une  aigrette  formée  de  quarante  pe- 
tites fleurs , pour  dix  paules  ou  cinq  livres 
fept  fols  de  France.  • 


Flcurs-ardH- 
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S.  Calisto  (N®.  64)  , églife  de 
Bénédidins  de  la  congrégation  du  mont- 
Caflîn  J le  pape  Paul  V la  donna  à ces 
peres , pour  celle  qu’ils  avoient  à Monte- 
cavallo.  C’étoit  la  maifon  d’un  foldat 
Romain , où  S.  Calixte  pape , s’étoit 
retiré  dans  les  temps  de  perfécütions  ; 
il  fut  pris  l’an  zz6 , & jetté  dans  un 
puits  que  l’on  y montre  encore.  Ce  fut 
Paul  V,  qui  fit  ouvrir  devant  cette 
églife  les  deux  rues , dont  l’une  va  à 
S.  Cofimato  , & l’autre  à S.  François.  ^ 
Les  religieux  de  S.  Paul  y viennent  pen- 
dant l’été , pour  fe  fouuraire  au  mau- 
vais ain 

Il  y a près  de  S.  Calixte  une  fon- 
taine qui  ne  jette  plus  d’eau , & qu’on 
appelle  Fontana  fecca  ; elle  eft  connue  à 
Rome  par  l’efpece  de  convention  ou  de 
traité  que  fit  le  marquis  Crefeenzi  avec 
le  peuple  de  Rome , pour  appaifer  le 
tumulte  qu’avoit  occafionné  l’arrivée  des 
Efpagnols  & des  Allemands  dans  la 
guerre  de  1745  ; on  l’appella  en  con- 
féquence  la  paix  de  Fontana  fecca. 

S.  Maria  in  Trafevere  ( N®.  63  ), 
ancienne  bailli  que  & collégiale  fondée 
par  S.  Calixte  , pape,  l’an  124  , la  pre- 
mière qu’on  ait  confacrée  à la  fainte 
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Vierge  dans  Rome  ; fituée  à l’endroit 
où , foivant  quelques  antiquaires  , étoit 
la  Taherna  meritoria  des  ancid’ns  ; c’ë- 
toit  l’endroit  où  l’on  nourrifloit  aux 
dépens  de  l’état , les  foldats  qui  étoient 
hors  de  fer  vice  par  leur  vieil  lelTe  ou 
par  leurs  bleflùres.  Dans  la  fuite  elle 
devint  une  efpece  d’auberge  , que  S. 
Calixte  obtint  vers  l’an  de  l’em- 
pereur Alexandre  Sévere , qui  aimoit 
les  Chrétiens  : voilà  pourquoi  elle  eft 
appellée  dans  les  anciens  rituels  Bafiüca 
Calixti , à caufe  de  fon  fondateur , & 
Bujîüca  Juin , parce  qu’elle  fut  réconC- 
truire  par  S.  Jules  I,  pape,  l’an  540. 
Elle  a été  auffi  appellée  Santa  Maria  ad 
Præfepe,  & ad  Fontem  Qlci^  parce 
qu’on  a écrit  qu’au  temps  de  la  naiflânce 
de  N.  S, , il  étoit  forti  de  terre  vers 
cet  endroit  une  fource  d’huile , qui 
coula  pendant  un  jour  entier  fi  abon- 
damment , qu’elle  alla  déboucher  dans 
le  Tibre,  qui  eft  à plus  de  ilo  toi- 
fes  delà,  C’eft  ce  que  rappelle  l’inf- 
cription  qui  eft  à côté  du  grand  autel  : 
Bons  oleu 

Enfin  on  l’a  appellée  Tempio  di  Ra~ 
vennaù , parce  qye  le  quartier  delà  le 
Tibre  , où  les  foldats  de  la  marine  d’Au- 
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gufte  avoient  leurs  cafernes , prit  fon 
nom  de  .la  flotte  de  Ravenne  , cjui  étoit 
la  plus  confidérable  de  toutes. 

Gette  églife  a été  reftaurée  par  divers 
papes  , & ’lûr-tout  par  Adrien  I , & par 
Innocent  II  en  1139.  Le  pape  Albani 
Clément  XI,  aimoit  fpécialement  cette 
églife  , où  font  les  tombeaux  de  fes  on- 
cles ; il  y fit  faire  au  commencement  du 
fiecle  un  beau  portique  , dont  les  colon- 
nes font  de  granité  , fur  des  dés  de  tra- 
* vertin  ; au  - deffùs  du  portique  il  y a 
quatre  grandes  ftatues  qui  repréfentent  S. 
ôlixte  & S.  Corneille , papes  & mar- 
tyrs , S.  Jules  pape , & S.  Calepodius 
prêtre  & martyr , dont  les  reliques  font 
dans  cette  églife.  La  première  fut  faite 
par  M.  Théodon  fctilpteur  françois  ; la 
fécondé  par  M.  Maille  , Bourguignon  ; 
la  troifieme  par  Lorenzo  Ottone , & 
la  quatrième  par  Vincenzo  Felici , Ro- 
mains. Il  y a fous  ce  portique  plufieurs 
itifcriptions  curieufes  , foit  romaines  , 
foit  eccléflaftiques  ; le  chanoine  Boldetti 
les  fit  encaftrer  dans  les  murs. 

L’églifeparoît  conftruite  en  partie  avec 
des  fragmens  d’antiquités  : la  nef  eft  fou- 
tenue  par  deux  rangs  de  onze  colonnes , 
toutes  de  dilFérens  diamètres,  de  difté- 

rentes 
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irentes  hauteurs  avec  difïerens  chapiteaux, 
elles  font  de  granité  rouge  & de  granité 
noir.  Les  modillons  qui  font  dans  les 
corniches  de  cet  entablement,  ne  font 
abfolument  que  des  fragmens  de  cor- 
niches d’autres  entablemens  antiques'  : 
malgré  cette  bigarrure , il  régné  dans  le 
tout  quelque  chofe  de  mâle  & de  beau. 

Il  y a deux  belles  colonnes  de  gra- 
nité noir  qui  foutiennent  l’arc  de  la 
nef , & deux  autres  plus  petites  qui  fou- 
tiennent les  arcs  des  bas  côtés.  Il  y a 
encore  d’autres  colonnes  antiques  au 
portique  & aux  grands  arcs  de  la  croi- 
fée  (a)  , & quatre  colonnes  de  porphyre 
au  grand  autel. 

La  mozaïque  qu’on  voit  à la  tribune  J 
quoique  faite  peu  après  la  mort  d’inno- 
cent II , vers  l’an  1143  , fe  foutient  en- 
core , mais  une  partie  de  l’image  de  ce 
pape  étant  tombée  , fut  renouvellée  dans 
le  dernier  liecle.  Cette  mozaïque  repré^f 


(a)  Veniitî  appelle  cette 
croiféc  chalcidic€  , mais 
dans  tous  les  auteurs  ce 
mot  eft  employé  à expri- 
mer la  tribune  , ou  la  partie 
arrondie  qui  termine  ordi- 
nairement le  chœur.  V. 
Magri  Hicrolexicoû  yerb® 

Toms  V* 


Trlhunâ,  Ce  mot  cfl  tîtê 
des  anciens  temples  Païensî, 
voyez  Vitruve  , Arnobe  , 
ïïîdore  de  Siviglsa , Allaccè 
de  iemplis  Grcecorum  p 
Ciamplni,  vetera  manum% 
Bingharru  , orig,  6*  antiq^ 
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fente  J.  C.  & la  Vierge;  'on  y vbît  à 
gauche  S.  Pierre  , S.  Corneille,  S.  Jules 
pape  , S,  Calepodius  , prêtre  & martyr  ; ' 
h droite  S,  Calixte  & S.  Laurent  ; on 
y a aufli  repréfenté  Ifaïe  , Jérémie , & 
les  deux  villes  de  Jérufalem  & de  Beth- 
léhem,  d’où  l’on  voit  fortir  douze  An- 
ges ; les  mozaïques  inférieures  qui  repré- 
ientent  la  Vierge  & les  douze  Apôtres., 
font  d’un  temps  poftérieur.  Dans  un 
coin  de  l’églife  à gauche  du  grand  au- 
tel , il  y a un  morceau  de  mozaïque  an- 
tique , faite  avec  de  petites  pierres  na- 
ru  relies  , & trouvée  près  de  l’églife  ; 
elle  eif  double , & repréfente  des  oyes 
& des  canards  , & un  petit  port  avec 
deux  navires, 

Le  cardinal  Pierre  Aldobrandini  fit 
faire  la  voûte  de  la  nef  du  milieu  ; le 
Dorniniquin  en  delîina  toutes  les  pein- 
tures , & peignit  lui  feul  l’Affbmption 
de  la  Vierge  avec  les  .Anges  dont  elle 
eft  environnée  , & qui  font  dans  un 
ovale  de  ftuc  : cette  Aflbmption  du  Do- 
miniquin  eft  belle  & plafonne  très -bien, 

La  fixieme  chapelle  à droite  fut  dé- 
corée fur  les  delîins  du  Dorniniquin  ; 
il  y a un  enfant  qui  répand  des  fleurs , 
peint  dans  un  coin  de  la  chapelle , & 
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qui  eft  un  bel  ouvragé  de  ce  maître  ; 
le  cardinal  d’Yorck  y a fait  faire  un  au- 
tel très-riche , & une  grille  d’un  beau 
travail.  De  l’autre  côté  eft  la  chapelle 
du  S.  Sacrement , de  l’architeâure  d’O- 
norio  Lunght  ; les  peintures  font  de 
Pafquale  Cati , de  Jefi  , qui  a repréfenté 
le  concile  de  Trente  & d’autres  adions 
de  Pie  IV  ; il  y a une  figure  de  ce  pape 
au-deflùs  du  grand  autel.  La  chapelle 
de  S.  Jérôme  eft  d’une  architedure  fîn- 
guliere , d’Antoine  Gherardi , qui  a peint 
auffi  le  tableau  qu’on  y voit.  Dans  la 
chapelle  de  S.  Jeari  le  tableau  du  grand 
autel  eft  d’Antoine  Carrache , & la  voûte 
de  Nicolas  de  Pelaro. 

La  confeffion  ou  chapelle  fouterraine 
eft  l’endroit  d’où  l’on  a dit  que  la  fon- 
taine d’huile  étoit  fortie  ; on  y conferve 
les  corps  des  quatre  Saints  dont  nous 
avons  indiqué  les  ftatues  fur  le  portique 
de  l’églife  , & en  outre  la  tête  de  fainte 
Apollonie  vierge  & martyre,  un  bras  de 
S.  Pierre  , un  de  S.  Jacques  le  mineur  , 
un  de  S.  Nicolas  évêque  , une  partie  du 
voile  de  la  fainte  Vierge  , de  la  crèche  , 
du  fuaire  de  N.  S.  de  l’éponge  & de 
la  vraie  croix. 

Dans  la  facriftie  , on  voit  le  martyre 

Y ij  ^ 
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de  S.  Frédéric  évêque  , peint  par  Gîa- 
icinto  Brandi  , aflèz  bon  tableau  ; on  y 
remarque  un  effet  de  lumière  qui  efi 
Jieureuîc. 

La  tradition  porte  que  faînte  Cécile 

fainte  Françoife  romaine  avoient  une 
-dévotion  fpéciale  k cette  églife.  Le  pape 
Innocent  II  y eft  enterré,  de  même  que 
plufieurs  Cardinaux , plylleurs  perfonnes 
des  maifons  Altemps  , Albani , Ludon 
vifi,  &c,  Jean  Lanfranc  & Cirro-Ferri 
peintres  célébrés.  Les  maufolées  qui  font 
dans  la  croifée  de  l’églife,  font  ornés 
de  ftatues  & de  fculptures  eftimées,' 
quoiqu’on  n’en  nomme  pas  les  auteurs. 

La  place  de  l’eglife  de  Santa  Marj^ 
in  Traftevere,  eft  une  des  plus  belles 
de  Rome  : la  fontaine  qui  eû  au  milieu 
fut  faite  dès  le  temps  d’Adrien  I , vers 
l’an  790  ; elle  a été  rétablie  en  1694 
pgr  Innocent  XII , fur  les  deflins  du 
cav.  Carlo  Fontana, & c’eft une  des  plus 
abondantes  & des  plus  remarquables  qu’il 
y ait  à Rome, 

Santa  Maria  della  Scaia  g 

églife  de  Carmes  décbaufïes , bâtie  en 
159^  par  le  cardinal  de  Côme,  furies 
deflins  de  François  de  Volterre  ; la  fa- 
çade eft  de  Mafcfteriuo,  Le  nom  de 
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’Scala  eft  venu  d’une  image  de  la  Vierge' 
qui  fut  trouvée  fur  l’efcalier  d’une  maî- 
fon  ^ & à laquelle  on  attribua  beaucoup 
de  miracles  ; c’eft  pour  cela  qu’on  a 
mis  fur  la  porte  une  ftatue  de  la  Vierge 
en  marbre , qui  eft  repréfèntée  affife  fur 
un  efcalier,  elle  eft  dé  Valloni. 

La  première  chapelle  de  l’églife  à 
droite  fut  peinte  par  Gérard  Hondthorft  ÿ 
peintre  Hollandois , connu  en  Italie  fous 
le  nom  Gherardo  ddlc  Notti , qui  mou- 
rut en  1660.  Dans  la  quatrième  cha-* 
pelle  il  y a deux  bas*  reliefs  .,  dont  l’un 
eft  de  M.  Slodtz  & l’autre  de  Philippe 
Valle  , qui  a auffi  fait  les  deux  Ché- 
rubins. 

Le  tabernacle  du  grand  autel  eft  com- 
pofé  de  pierres  rares , avec  feize  petites 
colonnes  de  jafpe  oriental  ^ fur  les  def- 
fins  du  Cav.  Rainaîdi  ; les  deux  petites 
ftatues  de  faint  Jofeph  & de  fainte  Thé- 
refe  qui  font  fur  les  portes  du  chœur  , 
font  de  l’école  du  Bernin  ; il  y a dans 
le  chœur  une  grande  frefque  du  Cav. 
d’Arpino. 

Dans  la  chapelle  fuivante  ou  eft  i’î- 
jnage  de  la  Vierge  qui  a donné  le  nom 
à cette  Eglife  , il  y a un  maufolée  de  la 
maifoa  Santa  Crocè , fait  par  l’  Algarde, 
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Toutes  les  peintures  qui  font  fur  les  murs 
de  i’églife  & du  chœur , font  du  P.  Luc , 
religieux  Flamand  du  meme  ordre. 


CHAPITRE  XVIII. 


Rione  di  Brogo,  quartier  du  Va- 
tican, 

JL  E quatorzième  , ou  le  dernier  quar- 
tier de  Rome,  qui  eft  celui  du  Vatican, 
s’appelle  Borgo , c’eft- à-dire , fauxbourg , 
parce  qu’on  ne  le  confidéroit  pas  autre- 
fois comme  faifant  partie  de  Rome  ; ce 
fut  Sixtç-Quint  qui  en  fit  un  quator- 
zième quartier  , pour  imiter  le  nombre 
des  quatorze  régions  de  Rome  ancienne. 
Il  lui  donna  pour  armes  un  lion  & une 
étoile  fur  trois  montagnes,  avec  ces 
mots  ^ Vigilat  facri  Thefuuri  cujîoj  : le 
lion  fait  allufion  au  nom  de  Cité  Léo- 
nine, que  S.  Léon  IV  donna  à cette 
partie  de  Rome  , lorfqu’il  la  fit  envi- 
ronner de  murs , vers  l’an  850  ; le  lion 
eft  aflis  fur  une  caiflè  environnée  de 
cercles  de  fer  , qui  fait  allufion  aux  trois 
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millions  de  fcudi  que  Sixte-Quint  dépofa 
dans  le  château  S.  Ange. 

Le  Vatican  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  la  quatorzième  région  , fut  ainfi 
appelle  fuivant  Aulugelîe , à caufe  des 
oracles  qui  s’y  rendoient  ^ à Vàtièiniis  / 
il  étoit  regardé'  quelquefois  comme  fai^ 
fant  partie  du  Janicule  ; mais  quelque- 
fois aufîi  toute  la  campagne  de  Rome  à 
l’occident  du  Tibre  étoit  appellée  Agef 
Vaücanus  , (Plin.  II R 5.)  le.  Camp  us 
Vaticanus , proprement  dit  ^ étoit  la  plai- 
ne où  l’on  a bâti  le  Borgo  ou  Citta  Léo- 
ninjz  ^ & par  où  l’on  va  jufqu’à  l’églife 
de  S.  Pierre  : l’air  y a toujours  été 
regardé  comme  mal -fainj  cependant  les 
grands  jardins  de  Néron , & le  Cirque 
où  il  s’exerçoit  à la  courfe  des  chars  , 
étoient  dans  ce  vallon  , comme  l’a  prou^ 
vé  l’obélifque  de  granité  qui  étoit  au« 
^trefois  élevé  près  de  l’ancienne  facriflie 
de  S.  Pierre  ; Sixte  V le  fit  mettre  au 
milieu  de  la  place  où  il  efi:  aélueUement. 
Voyez  T.  III  , page  40Z. 

La  fituation  de  cet  obélifque  au-dev- 
vant  de  la  facriftie  a fixé  le  milieu  du 
Cirque  ; une  partie  s’étendoit  du  côté 
de  fainte  Marthe , l’autre  vers  les  efca- 
liers  & le  clocher  de  S.  Pierre  : Marti- 

Yiv 


Vatican. 


^12  Voyage  EN  Italie,' 
nelli,  dans  fa  Rome  Sacrée^  nous  dit  qu’en 
I^i6  , lorfqu’on  bâtiflbit  le  refte  de  le- 
glife  de  S.  Pierre  fous  Paul  V , on  re- 
connut les  veftiges  des  tours  & des  mu- 
railles de  ee  Cirque  , & l’on  mefura  fa 
longueur,  elle  revient  à 49^  pieds,  & 
fa  largeur  k 27^  , mefure  de  France  ; il 
étoit  h l’extrémité  des  jardins , fut  la 
voie  Aurélia , & dans  le  chemin  qui 
conduifoit  du  pont  triomphal  au  Vati- 
can. Ce  Cirque  fut  le  théâtre  fanglant 
de  la  perfécution  de  Néron  contre  lés 
Chrétiens  , comme  Tacite  (a)  le  raconte. 
La  religion  ne  pouvoir  mieux  fanâifier 
un  lieu  confacré  par  tant  de  Martyrs , 
qu’en  y élevant  l’églife  la  plus  belle  de 
l’univers.  Elle  eft  bâtie  d’ailleurs  dans 
l’endroit  même  où  S.  Pierre  fut  enterré 
Fan  6^  , fuivant  Eufebe , S.  Jérôme  (b), 
&c.  S.  Anaclet,  fon  fuccefleur,  y fit  éle- 
ver un  oratoire , & Conftantin  détruifit 

(a)  Vereuntihus  additcL 
tudihna  ut  ferarum  tergis 
eonteBi  Icnïntu  canum  in- 
t € rirent , aut  crucihus  af 
fixi  aut  flammandi  aut  ubi 
defeci£et  d es  in  ujum 
noclurni  luminis  ureren^ 

Èur,  HortoJ  Juos  ei  fpec^ 
taculo  N€ro  Qltulçrat  & 


Circenfe  ludllrium  ede* 
bat)  hahitu  aurigae 
mïxtus plebi,  vel  curricuL(9 
injïjîens.  Tacite  XV* 

(b)  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  à l’occafioa 
de  S,  Pietro  in  Montons, 
page  471. 
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le  Cirque  & les  jardins  pour  y bâtir  une 
églife. 

Les  jardins  de  Néron  qui  joignoient 
le  Cirque , étoient  entre  le  Tibre  & 

Téglife  de  S.  Pierre  ; ils  avoient  appar- 
tenu à Caligula  , à fa  mere  Agrippine  , 
femme  de  Germanicus , & à la  mere 
de  Néron  , comme  nous  l’indique  Sénè- 
que (a)  dans  l’endroit  où  il  parle  des 
atrocités  que  Néron  y exerçoit. 

On  ne  va  maintenant  au  Vatican  que 
par  le  pont  S.  Ange , mais  on  voit  en- 
core cent  toifes  plus  bas , près  du  S. 

Efprit , les  veftiges  du  pont  triomphal , Pont  trlem- 
on  Pons  Vaîicaniis.  On  l’appelloit  Pont'^^^' 
triomphal  y à caufe  delà  plaine  du  Va- 
tican qui  étoit  appellée  Campus  trium-' 
phalis  y comme  on  le  voit  dans  la  vie 
de  S.  Pierre.  Mais  ce  pont  eft  ruiné  de» 
puis  long-temps. 

Ponte  S.  Angelo  , le  plus  fepten- Poat  s.  Ange, 
trional  des  quatre  ponts  de  Rome , a 
300  pieds  de  long;  il  s’appelloit  autre- 
fois Pons  Ælius  y parce  qu’il  fut  bâti 
par  l’empereur  Ælitis  Hadrianus  , ett 

(a)  Deinde  adeo  ïmpa-Xinâmhulans  q^uofdam  ex 
tiens  fuit  diffe  rendre  illis  cum  matronïs  atq^u^i 

luptatis  ut  in- xyfio  ma‘\aliis  Senatorihus  ad 
ternorum  hortcrum  q^uii  cerna  m de  col  lare  t*^Ê>z 
£>orticum  à ripa  feparat^  111. 
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face  du  beau  maufolée  qu’il  fe  fit  élever 
lui-même  , & il  a pris  le  nom  de  Pont 
S.  Ange , lorfque  ce  maufolée  d’ Adrien 
fut  appellé  Château  S.  Ange  dans  le 
Cxieme  fiecle.  Ce  pont  fut  dégradé  par 
un  malheur  arrivé  pendant  le  Jubilé  de 
1450  : il  revenoit  une  fi  grande  foule 
de  peuple  de  l’églife  S.  Pierre , que  le 
pont  s’étant  trouvé  trop  plein , les  para- 
pets furent  renverfés  , & il  périt  171 
perfonnes  qui  furent  ou  étouffées  dans 
la  preflè  , ou  noyées  dans  le  Tibre  ; le 
pape  Nicolas  V le  fit  reftaurer  ; Clé- 
ment VII  fit  refaire  & élargir  l’entrée  ; 
Urbain  VIII  en  fit  reconftruire  les  deux 
dernieres  arches  , & Clément  IX  le  fit 
décorer. 

, Ce  pont  eft  compofé  de  cinq  arches  ; 
les  deux  qui  font  aux  extrémités  font  peti- 
tes & fans  décoration , elles  femblent 
avoir  été  ajoutées  après  coup.  Le  long 
du  pont  régné  une  groflè  dalle  faifant 
faillie  & fervant  de  corniche  ; fur  les 
piles  il  y a des  avant-corps  portés  fur 
les  éperons.  Les  archivoltes  dont  les 
arches  font  ornées , font  d’un  profil  fier 
jBc  mâle  , & font  d’autant  mieux  que  n’y 
iayant  qu’une  dalle  au-deflùs  pour  cor- 
niche , elles  deviennent  l’objet  principal 
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de  la  décoration  : les  malîès  des  pleins 
& des  vides  ont  une  bonne  proportion 
entre  elles  ; mais  les  avant-corps  fur  les 
piles  font  un  peu  maigres  , & la  forme 
tronquée  des  parties  rondes  qui  font  au- 
deflbus  fait  un  mauvais  effet. 

Les  ftatues  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
qui  font  .1  l’entrée  du  pont , y furent 
placées  par  Clément  VII.  Clément  IX 
le  fit  orner  fur  les  delîins  du  Bernin  ; 
on  y mit  alors  des  parapets  en  travertin  ; 
des  grilles  de  fer  & dix  grandes  figures 
d’ Anges  en  marbre , qui  tiennent  les 
inftrumens  de  la  Paffion.  Celui  qui  tient 
la  colonne,  eft  d’Antoine  Raggi  ; celui 
qui  montre  le  S.  Suaire  , eft  de  Cofimo 
Fancelli  ; le  troifîeme  qui  tient  les  clouds, 
eft  de  Jérôme  Lucent!  ; le  quatrième 
avec  la  Croix  eft  d’Ercole  Ferrata  ; le 
cinquième  qui  tient  la  lance  , de  Do- 
minique Guidi  ; le  fixieme  qui  porte 
les  verges  , eft  de  Lazzaro  Morelli  ; le 
feptieme  qui  tient  les  dés  & la  robe , 
& le  huitième  qui  porte  la  couronne 
d’épines  , font  de  Paul  Nardini  ; le  neu- 
vième qui  montre  l’infcription  de  la 
croix , eft  du  cavalier  Bernin  ; le  dixième 
qui  porte  l’éponge  , eft  d’Antoine  Giojr- 


4 


<fi6  Vota  GE  en  iTAxiEj 

getti  : toutes  ces  flatues  font  médiocres  • 
quoique  de  l’école  du  Bernin, 

La  baluftrade  du  pont  & les  figures 
ajoutées  par  le  Bernin  , n’ont  aucun  rap- 
port de  caraâere  avec  la  décoration  du 
pont , lorfqu’on  les  compare  en  les  con- 
îidérant  de  dehors  ; cependant  vues  de 
deflîis  le  pont , elles  forment  un  effet 
agréable  , laiflànt  jouir  de  la  vue  de  la 
riviere  & des  objets  circonvoifins.  Cette 
baluftrade  eft  de  fer , formant  des  lo- 
fanges  qui  régnent  entre  les  piédeftaux  , 
fur  lefquels  font  les  ftatues. 
chiteau  s.  Castel  S.  Angiolo  , ou  Cajîd 
Sant-Ansdo  , le  château  S.  Ange , en 
latin  Moles  Hadriaai , fut  fait  par  l’em- 
pereur Adrien  pour  lui  fervir  de  tom- 
beau , en  oppofition  avec  celui  d’Augufte 
qui  étoit  de  l’autre  côté  du  Tibre , à 
4150  toiles  plus  haut  ; & comme  celui 
d’Augufte  étoit  près  du  grand  champ 
de  Mars , Adrien  fit  le  uen  vis-à-vis 
du  petit  champ  de  Mars , qu’il  joignit 
par  un  pont  dont  nous  venons  de  parler. 
Ce  monument  avoit , comme  celui  d’Au- 
gufte , la  forme  d’un  carré , au  milieu 
duquel  s’élevoit  une  tour  ronde,  toute 
încruftée  de  marbre  de  Paros  , couron- 
née par  des  ftatues,  des  chars,  des  che- 
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Vaux , & la  pomme  de  pin  en  bronze 
qui  eft  au  Vatican  : l’édifice  étoit  en- 
touré d’une  colonnade , dont  on  croit 
que  les  colonnes  furent  tranfportées  k 
S.  Paul  dès  le  temps  de  Conftantin. 
On  montoit  intérieurement  jufqu’au  haut 
par  une  pente  douce  en  fpirale,  où  les 
voitures  pouvoient  aller  ; ce  qui  en  refte 
occupe  un  quart  de  la  tour  dans  fa  partie 
inférieure  , les  murs  font  de  pierre  pé-, 
périne  noire  & poreufe. 

Lorfque  l’empereur  Aurélien  eût  ren- 
fermé le  champ  de  Mars  dans  l’enceinte 
des  murs , le  maufolée  d’Adrien  s’en  trou- 
va il  voifin , qu’il  devint  naturellement 
une  elpece  de  citadelle  vers  le  temps  de 
l’empereur  Honorius,  ou  du  moins  fous 
Bélifaire.  Il  étoit  afïèz  propre  k cet  ufa- 
ge  , car  les  murs  font  doubles  , l’ipter- 
vale  rempli  de  mortier  & de  briques 
jettées  au  hafard  fans  aucun  arrangement, 
& le  mallif  eft  fi  épais  qu’a  peine  y 
a-t-on  ménagé  la  place  de  l’efcaliar. 
Dans  la  guerre  des  Goths  les  Romains 
s’y  défendirent  fouvent  ; les  Goths  pri- 
rent plufieurs  fois  ce  cMteau  : i’on  bri- 
foit  les  ftatnes  pour  en  jetter  les  mor- 
ceaux fur  l’armée  des  aftiégeans , en  forte 
que  tout  ce  bel  ouvrage  fut  dégradé. 
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Les  Exarques  de  Ravenne  , & d’autres 
enfuite  , l’occuperent  fucceflivement , & 
continuèrent  de  le  ruiner. 

S.  Grégoire  pape , dans  les  écrits  du- 
quel on  trouve  beaucoup  de  vifions  & 
de  miracles  , raconta  qu’il  âvoit  vu  pen- 
dant la  pefte  de  ^93  , fur  le  haut  de 
cette  fortereflè  , un  Ange  qui  remettoic 
l’épée  dans  le  fourreau  ; dès-lors  S.  Gré- 
goire annonça  que  la  fin  de  la  contagion 
étoit  proche  t en  mémoire  de  cet  heu- 
reux événement , la  tour  fat  nommée 
Château  S.  Ange  , & l’on  y plaça  dans 
la  fuite  une  ftatue  d’ Ange  pour  lui  fervir 
de  couronnement  ; il  y eut  d’abord  une 
ftatue  de  marbre  faite  par  Raphaël  de 
Monte  Lupo  , qui  eft  fur  l’entablement 
intérieur  , mais  on  lui  en  a fubftitué  une 
de  bronze  fondue  par  Giardoni , d’après 
le  modèle  de  Pierre  VerchafFelt , fcul- 
pteur  flamand. 

Il  y avoir  eu  auparavant  fur  le  haut 
de  cette  tour  une  petite  chapelle  dédiée 
à S.  Michel  Archange , qu’on  appelloit 
inter  nubes , à caufe  de  fon  élévation  ; 
elle  avoir  été  bâtie  en  conféquence 
d’une  apparition  de  S.  Michel  fur  le 
Monte  Gargano  , (a)  du  temps  de  S. 

<a)  Nous  en  parlerons  dans  la  dereription  du  royaume 

«aples* 
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Gélafe , vers  l’an  493  , & non  pas  , 
comme  quelques  auteurs  l’ont  écrit,  en 
conféquence  de  la  vifion  de  S.  Grégoire 
le  Grand  ; car  celle-ci  donna  lieu  à la 
conftrudion  d’une  autre  églife  près  du 
château  S.  Ange,  laquelle  a été  re- 
bâtie & tranfportée  dans  Borgo  Pio. 

Le  château  S.  Ange  fut  aulli  appelle 
Rocca  di  Crefccn^o  , parce  qu’il  y eut  en 
98  5 un  Crefcentius  Nomentanus  qui  s’en 
empara  , en  augmenta  les  fortifications, 
& s’y  foutint  quelque  temps  , iufqu’à  ce 
qu’il  en  fut  chafle  par  Othon  III. 

Le  pape  Boniface  IX  en  fit  auffi  une 
forterefïè  , qui  fut  rendue  encore  meil- 
leure par  Nicolas  V , Alexandre  VI, 
Pie  IV , & fur-tout  Urbain  VIII  : ce- 
lui-ci fit  faire  de  nouveaux  battions , des 
remparts  & des  folles , & y plaça  des 
canons  & des  armes  pour  le  befoin , qui 
y font  raflemblées  dans  une  falle  defti- 
née  à cet  ufage. 

La  grande  falle  du  château  eft  ornée 
de  plufieurs  hiftoires  , peintes  par  Pie- 
rino  del  Vaga,  ou  par  fes  éleves  d’après 
fes  deflins  ; Clément  XI  la  fit  paver  de 
dalles  : il  y a d’autres  chambres  peintes 
par  Jules  Romain , par  Pierino  del  V aga , 
de  autres  peintres  de  réputation  ; un 
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belvédere  qui  donne  fur  la  campagne  J 
où  il  y a de  bons  ornemens  de  ftuc  faits 
par  Raphaël  de  Monte  Lupo , avec  des 
peintures  de  Jérôme  Sicciolante  de  Ser- 
moneta.  On  y conferve  aufli  quelques 
ftatues , entre  antres , un  bufte  de  marbre 
d’Antonin  le  Pieux , un  autre  qui  repré-- 
fente  Pallas , ou,  lùivant  quelques-uns , la 
ville  de  Rome. 

C’eft  dans  ce  château  qu’eft  le  tréfoc 
de  Fétat  : on  y conferve  les  trois  mil- 
lions d’éciis  romains  que  Sixte-Quint  y 
dépofa , & auxquels  on  s’eft  fait  une  loi 
de  ne  toucher  que  dans  le  cas  de  fa- 
mine, comme  en  1764,  & à la  charge 
de  rétablir  bientôt  les  fommes  qu’on  en 
dre. 

-Les  Triregni  , c’eft-à-dire  , les  tiafres 
'&  les  bijoux  du  fouverain  pontife  y font 
aufli  dépofés , de  même  que  les  archives 
fecretes  où  font  les  pièces  les  plus  inr- 
portantes  du  tréfor  des  Chartres , comme 
les  originaux  de  plufisurs  bulles , les  aâes 
de  divers  conciles , entre  autres , ceux 
du  concile  de  Trente. 

M.  du  Theil , de  l’académie  des  Inf- 
criptions  & Belles-lettres,  qui  a été  à 
Rome  par  ordre  du  gouvernement  de- 
puis 1776  jufqu’en  1783  pour  faire  des 
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recherches  fur  l’hiftoire  de  France  a 
trouve  dans  les  archives  du  château  S. 
Ange , la  célébré  colieâion  des  Regeftes , 
c’eft-à-dire,  le  recueil  des  lettres  des  pa- 
pes il  a tiré  copie  de  plus  de  onze 
cens  lettres  d’Honoré  III , prefque  tou- 
tes relatives  à. la  France,  & un  grand 
nombre  y d’autres , les  lix  premiers  pon- 
tificats du  treizième  fiecle  lui  en  ont 
fourni  environ  cinq  mille.  M.  du  Theil 
a trouvé  aufli  beaucoup  de  chofes  dans 
les  archives  de  S.  Pierre  & dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  où  il  a compulfë 
environ  quinze  mille  manufcrits , qui  lui 
ont  fourni  près  de  vingt  mille  articles 
fur  notre  hiftoire. 

^Les  prifonniers  d’état  font  aufli  dans 
le  château  S.  Ange  j il  y en  avoit  quatre 
en  1765  ; mais  quand  le  pape  eft  fur 
le  point  de  mourir  , tous  les  prifonniers 
de  la  ville  font  transférés  dans  ce  châ- 
teau , pour,  qu’ils  foient  gardés  plus  fû- 
rement  en  cas  d’émeute  : en  effet,  dans 
le  temps  du  Conclave , où  le  gouver- 
nement de  Rome  eft  prefque  en  fufpens^ 
les  révolutions  font  plus  à craindre  ; le 
Camerlingue  étant  dans  le  Conclave, 
& le  gouverneur  commandant  feul  dans 
la  ville , il  y a plus  de  rifques  à courir 
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& de  mefures  à garder,  (a) 

C’eft  au-deflîis  de  cette  grande  tout* 
qu’on  tire  un  feu  d’artifice  pour  la  fête 
dè  Sk  Pierre , & un  pour  l’anniverfaire 
du  couronnement  du  pape  ; on  ne  peiÆ 
pas  imaginer  une  fltuation  pins  heureufe 
pour  un  fpedacle  de  cette  efpece  ; on 
le  voit  de  tous  côtés  ; la  girandole  for- 
mée par  4^00  fufées  qui  partent  à la 
fois  , & fe  répandent  circu!airem«nt  en 
forme  de  parafol , eft  la  plus  belle  chofe 
que  j’aie  vue  en  fait  d’artifice  , j’en  par- 
lerai à l’occallon  du  couronnement  du 
pape.  La  vue  de  Rome  fait  auffi  un  coup- 
d’œil  fuperbe  , quand  on  eft  fur  le  haut 
du  château  S.  Ange. 

Une  galerie  couverte  , ou  corridor 
foutenu  par  des  arcades , fait  par  Alexan- 
dre VI  vers  l’an  i ^ oo  , réunit  le  châ- 
teau S.  Ange  avec  le  palais  du  Vatican  , 
qui  en  eft  à près  de  5 00  toifes  de  dif- 
tance  j cela  peut  fervir  en  cas  de  fur- 
prife  pour  la  retraite  du  pape  : Urbain 
VIII  le  fit  couvrir  , reftaurer  & féparer 
des  maifons. 

Le  tombeau  de  Scipîon  l’Africain  ( le 

( a ) Le  gouvernement  | du  inajor-Dôme  ne  s’étend 
de  Rome  devient  alors  arif-  | pas  hors  du  Gonclavc» 
focratique  , la  jurHdi^tion  » 
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jeune)  (a)  , étoit  une  grande  pyramide, 
demblable  à celle  deCeflius  , mais  encore 
plus  grande  , fîtuée  fur  le  chemin  qui 
va  du  château  S.  Ange  à l’égüfe  de  S. 
Pierre  , près  de  Santa  Maria  '1  raf~ 
pontina.  Cicéron  nous  dit , à-la  vérité  , 
que  le  tombeau  des  Scipions  étoit  fur 
la  voie  Appienne , & on  fy  a trouvé, 
comme  nous  l’avons  dit  T.  IV,  p.  36, 
& T.  V,  p.  363  ; mais  celui  dont  nous 
parlons  ici , étoit  moins  ancien  ; il  eft 
repréfenté  fur  les  portes  de  bronze  qi’.e 
le  pape  Eugene  IV  fit  faire  à l’églife 
de  S.  Pierre  du  Vatican.  Ge  fut  Alexan- 
dre VI  qui  fit  démolir  cette  pyramide 
vers  l’an  l'joo  , foit  pour  aligner  la 
rue  , foit  pour  empêcher  qu’elle  ne  put 
fervir  de  rempart  à des  ennemis  qui 
affiégeroient  le  château  S.  Ange.  Il  en 
employa  les  marbres  à paver  la  cour 
de  S.  Pierre,  bien  différent  d’Alexandre 
VII  qui  dans  un  fiecle  plus  éclairé  & 
vers  1660,  prit  les  plus  grands  foins 
pour  la  reftauration  & l’entretien  des 
monumens  de  l’antiquité. 


( a ) Scipîon  l’Africain 
î’ancien,  avoir  vaincu  An- 
nibal , Ôc  pris  Carthage  , 
toi  ans  avant  J.  C.  Mais 


fon  petîc-/îls  par  adoption 
décruihc  Carthage  , l’an 
147,  & fut  furnonuae  auiïi 
, l’Africain  le  j euae. 


Motifs  de  ref- 
peder  les  mo- 
Bumens, 
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L’entretien  de  ces  monumens  ^ & le 
refpeâ  qu’on  leur  doit , n’eft  point  une 
chofe  de  préjugé  , de  convention , ou 
même  d’intérêt  : la  philofophie  & la 
politique  doivent  nous  porter  à confer- 
ver  les  monumens  des  hommes  illuftres  , 
comme  un  germe  pour  en  produire 
d’autres  : on  doit  d’ailleurs  perpétuer  le 
fouvenir  des  Empires  qui  ont  occupé  la 
terre , & dont  les  progrès  & la  chûte 
font  une  leçon  pour  nous  : enfin  on 
doit  conferver  h une  ville  des  objets  de 
curiolîté  , qui  lui  donnent  fur  toutes  les 
atitres  villes  du  monde  un  avantage  fi 
marqué , & qni  perpétuent  fa  célébrité. 

Santa  Maria  Traspontina  , 
( marquée  U » ) églife  paroifliale  , def- 
fervie  par  les  grands  Carmes , Carme-- 
lîtani  Cali^H  ; elle  eft  (ituée  à l’entrée 
de  la  rue  appellée  Borgo  nuovo , qut 
s^appelloit  autrefois  Strada  Alexandrïna^ 
à caufe  du  pape  Alexandre  VI , qui  la 
fit  alligner  en  faifant  bâtir  le  grand  cor- 
ridor du  château  S.  Ange , & démo- 
lifiànt  la  pyramide  de  Scipion, 

, Cette  églife  fut  fondée  en  1^63  par 
le  cardinal  Aleffandrino.  Sixte-Quint  la 
fit  décorer  & embellir  ; les  architedes 
furent  Paparelli  & Ottavio  Mafeberinï  j 
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îa  façade  eft  de  Salluftio  Peruzzi , fils 
de  Balthafar  de  Siene.  Le  grand  autel 
eft  omé  de  marbres  & de  bronzes , il 
fut  fait  en  16  y,  fur  les  deffins  de  Carlo 
Fontana.  Une  image  de  la  Vierge  que 
les  Carmes  apportèrent  de  la  Terre- 
Sainte  lorfqu’ils  en  furent  chafles  , eft 
■portée  par  des  Anges  en  ftuc  ÿ le  ta- 
bernacle & le  devant  d’autel  font  garnis 
d’agathes  & de  cornalines  ; il  y a dans 
iCette  églife  plufieurs  bons  tableaux  da 
■Cavalier  d’Arpino , de  Roflètti , Püccini , 

Ricci , &ç.  On  y montre  deux  colon- 
nes auxquelles  on  dit  que  S.  Pierre  & 

.S.  Paul  furent  attachés  pour  être  battus 
rde  verges. 

C’eft  dans  cette  églife  qü’eft  ■enterré  [zab»gtî* 
.Zabaglia , l’homnae  le  plus  nngulier  qu’il  caiûcieib 
y ait  eu  à Rome  pour  le  génie  de  la 
ntécanique,;  voici  fpn  épitaphe  : 

Nicoîaus  ZàhagUa , Romanus,  Litter 
ranim  plané  rudis , Çed  ingenii  acuminô 
tadeh  prœfians  , ut  omnes  Artis  Archi- 
teclonicœ  peritos  machinationum  inven- 
tione  ac  facilitate , magnâ  iirbis  cuf», 
admit atione  fapcravit,  Virfuit  cum  an- 
tiqiù  moris , tum  à peciiniæ  aviditate  ^ 
luxu  aUmjis  ; vixit  annos,  8^ , ohUi 
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die  2.7  menfis  Jamiarii  anal  Jubilœi 
ij £0 . Ne  igitur  ipfias  memoria  interi- 
ret^  à Fratribus  hujus  Cœnobii  S.  Mariez 
Tranfpontinæ , Ordinis  S.  Mariez  de 
Monte  Carmeli  , hominis  exuviis  heee 
adnotatio  appojïta  efl. 

Nous  aurons  occafion  de  parler  encore 
des  talens  de  ce  célébré  artifte. 

La  grande  rue  qui  eft  prefque  paral- 
lèle à celle  de  Borgo  nuovo  , s’appelle 
Borgo  Pio , à caufe  de  Pie  IV  qui  la 
.fit  aligner.  On  y voit  une  églife  de  S. 
Angiolo  ^ que  S.  Grégoire  le  Grand  fit 
bâtir  en  mémoire  de  la  vifion  de  593. 
Nous  en  avons  parlé  à l’occafion  du 
château  S.  Ange.  La  rue  de  Borgo 
nuovo  traverfe  la  place  de  S.  Jacques, 
où  eft  l’Eglife  dont  nous  allons  parler , 
ainfi  que  le  palais  Giraud  (marqué  T,). 
Il  y a dans  cette  place  une  fontaine  que 
fit  faire  Paul  V par  Carie  JMaderno. 

S.  Giacomo  Scojfacavalli  , églife 
paroiffiale  qui  dépend  du  chapitre  de  S. 
Pierre  ; fon  nom  vient  fans  doute  de  ce 
qu’il  y avoit  autrefois  près  delà  un  pas 
difficile  pour  les  chevaux  ; mais  on  mon- 
tre dans  cette  églife  deux  pierres  fur 
îefqueljes  on  9 formé  une  autre  étymo- 
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logie  de  ce  nom  de  ScoJfacavallL  L’une 
fervit , dit-on , pour  le  lacrifice  d’ Abra- 
ham , & l’autre  pour  la  Préfentation  de 
J.  C.  au  Temple  : fainte  Hélene,  mere 
du  grand  Conftantin  , les  fit  cranfporter 
à»  Rome , dans  l’intention  de  les  mettre 
à S.  Pierre  ; mais  les  voitures  étant 
arrivées  près  de  l’endroit  où  eft  l’églife 
dont  nous  parlons  , les  chevaux  s’arrê- 
tèrent obftinément  fans  qu’il  fut  poffible 
de  les  faire  aller  plus  loin  ; il  fallut  donc 
mettre  ces  deux  pierres  facrées  dans 
l’endroit  que  le  Ciel  fembloit  choifir  ; 
c’eft  ce  qui  donna  lieu  à la  fondation 
de  cette  églife. 

Palazzo  Giraud  , ( marqué  T,  ) raiaUGiMud, 
ancien  palais  que  le  cardinal  Adrien 
de  Corneto  fit  bâtir  par  le  Bramante  , 

( il  en  faut  excepter  la  porte  qui  eft  mo- 
derne). Ce  palais  appartint  er.fuite  aux 
rois  d’Ajngleterre  : Henri  VIII  le  donna 
aux  Campeggi  ; Innocent  XII  l’àcheta 
pour  y placer  une  communauté  ; enfin 
il  a -été  acheté  de  la  Caméra  , moyen- 
nant 14  mille  fcudi  ( 74670  lîv.)  par 
M.  le  Comte  Giraud  , originaire  de 
Marfeille  , pere  du  cardinal  Giraud  qui 
étoit  nonce  en  France  en  1767. 

Le  College  des  Pénitenciérs  de  S. 
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Pierre  qui  eft  vers  la  même  place  , étoîü 
compofé  de  1 5 Jéfuites  ; on  y a mis  des 
Cordeliers  conventuels  : outre  le  gardien 
& le  procureur  » il  y a deux  pénitenciers 
pour  la  langue  italienne , deux  pour  le 
firançois  , deux  pour  l’efpagnol  & le 
portugais , un  pour  l’allemand  , un  pour 
le  hongrois  , un  pour  le  polonois , un 
pour  le  flamand  , un  pour  l’anglois , un 
pour  le  grec , & un  pour  le  fclavon  qui 
efl  la  langue  qu’on  parle  en  Illyrie  ou 
en  Dalmatie , & dans  une  partie  de 
l’Afle.  Ces  Peres  confeflènt  tous  les  jours, 
chacun  à leur  tour  , les  pèlerins  de  ces 
diverfes  nations  ; leurs  confeflionnaux 
font  à main  gauche  dans  la  croifée  de 
l’églife  de  S.  Pierre  ; ceux  de  la  droite 
font  deftinés  pour  des  Pénitenciers  ex- 
traordinaires , qu’on  tire  des  autres  Or- 
dres lorfque  le  befoin  l’exige  , comme 
dans  le  temps  du  Jubilé , ou  dans  le 
temps  de  carême , quand  il  y a beau- 
coup de  pèlerins  à confel&r.  L’établit 
fement  des  Pénitenciers  fut  fait  du  temps 
de  S.  Pie  V,  & Alexandre  VU  lui  alligna 
des  revenus  convenables  fur  le  produit 
des  diljsenfes  de  la  Pénkencerie  apofto- 
lique  ; le  pere  Honoré  Fabri , jéfuite , 
célébré  mathématicien  François , laifla 

me 
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une  bibliothèque  conbdérable  à cette 
maifon , où  il  avoit  long  - temps  ha- 
bité. 

OSPIZIO  degll  eretici  convertîti , zn.- 
cien  palais  de  la  maifoft'-^SpHTola  de 
Gênes  , que  le  cardinal  Gaftaldi  laifla 
en  158'),  pour  recevoir  & inftruire  les 
nouveaux  Convertis  jufqu’après  leur  ab- 
juration : c’eft  dans  cette  maifon  que 
mourut  Charlotte  , reine  de  Chypre  , 
fous  Innocent  VIII , de  même  que  Ra- 
phaël en  l'jxo.  Cet  hofpice  eft  prefque  Maifon  de  Ra- 
vis-k-vis  de  l’églife  S.  Jacques. 

En  continuant  le  long  de  Borgo  nuo- 
vo  , & en  arrivant  a la  place  S.  Pierre , 
on  voit  fur  la  droite  le  Accoram- 
boni , qui  fut  bâti  par  Maderno  pour  le 
cardinal  Rufticucci  ; il  y a dans  cette 
maifon  des  tableaux  remarquables. 

Nous  avons  parlé  en  commençant 
notre  defcription  de  la  colonade  & de 
l’églife  de  S.  Pierre , il  ne  nous  refte 
qua  continuer  notre  defcription  de  ce 
quartier  tout  autour  de  S.  Pierre.  Il  y 
a dans  cette  partie  de  Rome  trois  por- 
tes du  côté  du  nord  : Porta  Cajîello^ 

Porta  Angclîca  , & la  porte  des  jardins 
du  Vatican  appellée  auflî  U Trc  Porte,  ville. 

Il  y a deux  autres  portes  vers  le  midi , 

Tome  V.  Z 
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Porta  Fabriea  & Porta  de'  CavaIeg-% 
gicri. 

Le  champ  qui  fut  célébré  autrefois 
fous  le  nom  de  Prata  Quinclia , étoit 
fîtué  dans  la  plaine  qui  eft  au  nord  du 
château  S.  Ange , & où  l’on  va  par  la 
Porta  Cajîello.  Tite-Live  nous  raconte 
la  vocation  de  Quindius  Cincinnatus , 
(a)  qui  eft  de  l’an  459  avant  J.  C. 
Les  Eques  & les  Sabins  avoient  eu  de 
li  grands  avantages  fur  les  Romains, 
que  l’unique  efpérance  de  Rome  étoit 
dans  la  perfonne  de  Cincinnatus  qui  cul- 
tivoit  quatre  arpens  de  terre  au-delà  du 
Tibre.  Le  Sénat  dépêche  vers  lui  ; les 
envoyés  le  trouvent  occupé  à labourer 
un  champ,  ou  à creufer  un  foflé.  Après 
les  premiers  complimens  ils  le  prient 
de  vouloir  bien  prendre  fa  robe  pour 
recevoir  les  ordres  du  Sénat,  qui  ne 
pouvoient  qu’être  utiles  & à lui  & à la 
République.  Dans  fa  première  furprife 
il  demande  avec  vivacité  & avec  iolli- 
citude  fi  tout  eft  en  fureté  ; cependant 
il  envoie  fa  femme  Racilia  chercher  fa 
robe  dans  fa  chaumière  ; il  eftûie  la 

' (a)  C’eft  en  mémoire  de  cet  événement  qu’on  a érabji 
en  Amérique  l’ordre  de  Cincinnatus , en  1713* 
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Jîoufliere  & la  fueiir  dont  il  étoit  cou- 
vert , & fe  préfente  avec  décence  : auffi- 
tôt  les  envoyés  du  Sénat  le  déclarent 
& le  faluent  diélateur , lui  apprennent 
dans  quelle  terreur  on  eft  à Rome , le 
conduifent  k la  ville  ; il  fait  armer  tous 
les  citoyens  , & il  fauve  la  république. 

Au  nord  de  Porta  Caftello  , l’on  a 
trouvé  en  1743  des  veftiges  du  Cirque 
d’Adrien. 

Santa  Maria  deüa  PUta  in  Cam* 
po  Santo  , petite  églife  fituée  au  midi 
de  l’églife  de  faint  Pierre , aiiifi  ap- 
pellée  à caufe  d’un  ancien  cimetiere , 
où  faince  Hélene  dépofa  la  terre  du 
Calvaire  qu  elle  avoit  apportée  de  la 
Paleftine.  On  y voit  au  pilier  gauche 
du  fanâuaire , au-deflùs  de  l’épitaphe  dé 
Jacob  de  Hafe  , un  petit  enfant  par 
François  Flamand  ; il  eft  très-beau  ; il 
tient  fon  mouchoir,  & s’appuie  de  la 
même  main  fur  une  torche  qu’il  éteint 
le  caraâere  en  eft  charmant , & on  ne 
pouvoir  le  faire  pleurer  avec  plus  de 
grâce. 

Le  Palais  de  l’Inquisition  , ou 
du  S.  Office  , ( marqué  k , ) eft  aufli 
au  midi  de  S.  Pierre.  Cette  Congréga- 
tion dont  le  nom  eft  odieux  parmi  nous, 

Zij 
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(a)  & redoutable  en  Portugal  & en  Ef- 
pagne  , exerce  fes  fonâions  en  Italie 
avec  beaucoup  de  douceur.  Elle  fut 
inftituée  en  i")  36  par  Paul  III , à l’inf- 
tigation  du  cardinal  Jean-Pierre  CarafFa, 
îs'  apolitain  , lequel  étant  devenu  pape  en 
I ^ 3 , confirma  cet  établiflement , & 

lui  afligna  une  maifon  dans  la  place  de 
Ripetta  , près  du  palais  Borghefe.  S. 
Pie  V tranfporta  l’Inquilition  près  de 
S.  Pierre,  de  même  que  les  prifons  du 
S.  Office.  C’eft  dans  ce  palais  que  ré- 
fîde  le  P.  Inquifiteur,  appelle  le  commif- 
faire  de  l’Inquifition  , avec  quelques  au- 
tres Dominicains,  & un  prélat  fécu- 
lier  qui  a le  titre  d’aflefleur.  Nous  en 
parlerons  quand  il  fera  queftion  du  gou- 
vernement de  Rome. 

On  peut  fortir  du  côté  du  midi  de 
i’enceinte  des  murs  de  la  cité  Léonine 
par  deux  portes  : l’une  s’appelle  Porta 
Fabrica  , parce  qu’elle  fut  ouverte  pour 
le  fervice  de  l’églife  S,  Pierre  ; elle  fut 
enfuite  rebâtie  par  Clément  XI.  Elle 
eft  près  des  fours  k briques  & des  por- 
teries , ce  qui  a fait  appeller  Santa  Ma- 

( a ) L’Inquifitioii  avoir  rons  en  parlant  des  congré-* 
pris  naiffanccdanslc  XIITe.  gâtions  de  Rome, 
âccie>  comme  nous  le  di- 
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ria  delle  Fornaci , l’églile  des  per  es  de 
la  Merci  , ou  des  Réformés  efpagnols 
appellés  del  Rijcato.  L’autre  porte  eft 
appellée  dd  Cavalleggieri , parce  qu’elle 
eil  près  du  bâtiment  où  l’on  place  les 
chevaux-légers  quand  le  pape  réfide  au 
Vatican  ; elle  s’appelloit  autrefois  Pq/^ 
terula  , foit  parce  qu’elle  étoit  la  partie 
écartée  & poftérieure  de  Rome , foit  par 
corruption  du  mot  Porticella. 

Giardino  Barberino  , ou  BaRion 
Barberini , eft  fitué  derrière  la  colonade 
de  S.  Pierre , vers  le  midi , d’où  il  s’an- 
nonce d’une  manier?  diftinguée  , de  do- 
mine principalement  du  côté  du  pont  S. 
Ange.  Cet  endroit  eft  appellé  dans  les 
anciens  auteurs  Palatiolum  , parce  qu’il 
y avoit  uiie  maifon  de  l’empereur  Né- 
ron , d’où  il  regardoit  les  fpedacles  du 
Cirque  , & les  maflàcres  des  Chrétiens 
qu’il  y faifoit  immoler.  On  y voit  encore 
quelques  reftes  de  bains  antiques.  Il  y 
a aufli  dans  cette  maifon  des  peintures 
eftimées , des  baftins  de  fayance  peints 
par  les  éleves  de  Raphaël , de  grande 
vafes  d’albâtre.  Les  jardins  font  bien 
diftribués  ; il  y a des  fontaines  , des 
perfpedives,  des  vues  très -belles  & très- 
bien  ménagées,  & des  ifs  qui  fe  remar- 

Z ii] 
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quent  de  fort  loin  quand  on  va  aa 
Vatican. 

L’Hôpital  du  S.  EJprit , Achiojpc- 
dah  , ( marqué  i ) a fait  donner  à cette 
partie  de  la  ville  le  nom  de  Borgo  S. 
Spirito  : cet  hôpital  eft  une  maifon  vafte 
& riche  , où  l’on  reçoit  habituellement 
trois  ou  quatre  cens  malades.  L’églife 
s’appelle  auffi  S.  Spirito  in  SaJJia , & 
ce  nom  vient  de  Ina , roi  des  Saxons 
occidentaux , qui  fit  bâtir  dans  cet  en- 
droit vers  l’an  717»  une  églife  & un 
\ hofpice  pour  les  pèlerins  de  fa  nation, 
dont  il  donna  le  foin  à des  prêtres  Sa- 
xons. D’autres  aflTurent  que  ce  nom 
vient  du  quartier  des  Saxons  que  Char- 
lemagne y établit , lorfqu’il  vint  à Rome 
après  la  deftrudion  du  royaume  d§5 
Lombards.  Innocent  III,  l’an  1198, 
ordonna  la  reconftruâipn  d’un  hôpital 
. en  ce  lieu-là , pour  y recevoir  les  pau- 
vres malades , & les  enfans  trouvés , dont 
quelques-uns  avoient  été  Jettés  dans  le 
Ordre  des  Tibrg  Cette  année-là.  Il  donna  l’admi- 
i»*>rpuaiiers.  niftj-ation  de  cette  maifon  à des  reli- 
gieux hofpitaliers , dont  le  fondateur  fut 
Sjiii  de  Montpellier.  Cet  Ordre  du  S. 
Efprit  fe  répandit  bientôt  en  Italie  & 
' ailleurs  j où  il  a été  fgrt  utile  pour  les» 
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malades  & les  enfans-trouvés.  Les  peres 
du  Saint-Efprit  font  habillés  comme  les 
autres  prêtres  féculiers,  mais  ils  portent 
du  côté  gauche  une  croix  blanche  à deux 
croifées,  & font  un  quatrième  vœu  pour 
ie  fervice  de  l’hôpital;  ils  ne  peuvent 
point  tefter  en  faveur  des  étrangers  ; ils 
font  l’office  au  chœur  comme  les  autres 
religieux. 

Le  même  pape  Innocent  III  fit  conff 
truire  l’églife  fous  le  vocable  du  S.  Ef- 
prit , à qui  il  rapportoit  l’iieureufe  idée 
de  cet  établiflèment  ; & il  voulut  que 
les  enfans  y fuflènt  habillés  d’un  bleu 
célefle , pour  leur  rappeller  qu’ils  doi- 
vent en  remercier  le  ciel.  Innocent  lY, 
beaucoup  d’autres  papes,  & un  grand 
nombre  de  bienfaiteurs  particuliers  ont 
contribué  à étendre  & à enrichir  cet 
établiflèment  ; leurs  noms  fe  voient  en 
differens  endroits  de  la  maifon. 

La  grande  faile  pourroit  contenir  près 
de  mille  lits  ; il  y en  a une  pour  les  nia- 
ladies  contagieufes , & une  autre  pout 
les  blefles.  Les  prêtres  & les  nobles  font 
fervis  dans  un  autre  hôpital  féparé.  Il 
y a auflî  un  bâtiment  où  font  40  nour- 
rices , qu’on  entretient  pour  les  enfans- 
trouvés  ; un  autre  où  les  garçons  font 
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élevés  & inftruits  ; un  couvent  de  relî- 
eieiifes  de  l’ordre  de  S.  Auguftin , qui 
font  chargées  de  l’inftrudion  des  filles , 
jufqu’à  ce  qu’elles  puiflent  fe  marier  ou 
fe  faire  religieufes  ; un  couvent  pour 
les  chanoines  réguliers  qui  defl'ervent 
l^glife  & l’hôpital  ; un  palais  pour  la 
réndence  du  prélat-commandeur  de  l’or- 
dre , & une  apothicairerie  complette. 
La  cuifine  même  eft  remarquable  , ainfi 
que  les  falles  où  travaillent  les  orphelines 
à dilFerens  métiers. 

La  bibliothèque  a été  léguée  par  le 
célébré  Jean  - Marie  Lancifi , premier 
médecin  de  Clément  XI , au  commen- 
cement du  fiecle  ; l’ou  y trouve  tons 
les  livres  de  médecine  & d’hiftoire  na- 
turelle qui  peuvent  être  utiles  à un  pa- 
reil établiffement.  Louis  XIV  augmenta 
cette  bibliothèque  : elle  contient  beau- 
coup de  livres  de  mathématiques  , de 
médecine;  lafalle  d’anatomie  renferme 
beaucoup  d’inftrumens  de  phyfique  & 
d’anatomie  , des  inieétions  & des  pré- 
parations. La  fontaine  qui  eft  près  de 
l’hôpital  & fur  le  bord  du  Tibre  , eft 
encore  un  monument  delà  piété  deLan- 
cifi , & elle  s’appelle  ^cqua  Lanciftana , 
le  peuple  l’appelle  auffi  Fonte  deüa 
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chetta  ; ce  fut  Lancifi  qui  ayant  reconnu 
Ja  bonté  & la  falubrité  de  cette  eau  , 
en  fît  rafl'embler  les  veines  perdues  ou 
négligées , & conftruire  la  fontaine  en 
pierres  de  taille  , telle  qu’elle  eft  aujour- 
d’hui. 

Benoît  XIV  a augmenté  les  revenus 
de  la  maifon  du  Saint-Efprit  ; il  a fait 
prolonger  l’ancienne  falle , & bâtir  un 
corps-de-logis  du  côté  de  la  Longara  , 
pour  les  filles  , qui  n’avoient  pas  afTez 
de  logement  ; ces  nouvelles  additions 
ont  été  faites  & décorées  par  Ferdinand 
Fuga. 

L’églife  de  cet  hôpital  eft  une  pa- 
roifle  , où  il  y a plufîeurs  chofes^  re- 
marquables ; le  tabernacle  du  grand  autel 
eft  de  la  compofition  de  Palladio  ; le 
devant  d’autel  eft  formé  d’agathes  & 
de  cornalines  ; la  tribune  eft  ornée  de 
peintures  de  Jacques  del  Zucca , qui  y 
repréfenta  plufieurs  peintres  & pluCeurs 
gens-de-lettres  qui  étoient  de  fes  ami?. 
Le  premier  autel  à main  droite  eft  orné 
de  deux  belles  colonnes  d’albâtre  qui 
reflèmblent  à de  l’agathe,  avec  un  ta- 
bleau de  fainte  Barbe  , qui  paflè  pour 
le  meilleur  ouvrage  du  cavalier  d’A»- 
piîM).  L’autel  de  la  grande  (allé  des  ma- 
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lades  eft  auffi  de  Palladio  ; le  tableau 
qui  repréfente  Job  eft  de  Carie  Maratte  , 
auffi  bien  que  le  tableau  de  l’Annon- 
ciation , qui  eft  dans  l’oratoire  de  l’ar- 
chi-confrérie  du  Saint  - Efprit  , l’une 
des  plus  anciennes  & des  plus  diftinguées 
qu’il  y ait  à Rome. 

Au  nord  de  la  place  Pierre,  &: 
environ  cent  toifes  au  midi  de  la  porte 
Angélique  , on  trouve  l’églife  de  4inte 
Anne. 

Santa  Anna  in  Borgo  pio , ou 
Santa  Anna  de  Palafrenieri , églife  de 
la  communauté  des  domeftiques  du  pape 
& des  cardinaux  dignitaires  ; elle  fut 
bâtie  en  1373,  fur  les  deffins  de  Vi- 
gnole , & fous  la  conduite  d’Hyacinte 
Barozzi , fon  fils , quoique  d’autres  aient 
cru  que  c’étoit  fur  un  deffin  de  Michel- 
Ange.  Clément  XI  fit  achever  la  façade. 
Cette  confrérie  fut  érigée  dès  l’an  1378. 
Les  Palafrenieri  célébrant  la  fête  de  leur 
patrone  avec  beaucoup  de  pompe  ; ils 
partent  en  proceffion  du  palais  du  car- 
dinal doyen  , fur  des  mules  équipées* 
comme  pour  le  pape  , ayant  derrière 
eux  les  chapeaux  des  cardinaux  leurs  maî- 
tres , & ils  vont  ainfi  jufqu’à  l’églife  de 
fainte  Anne.  ; 
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Porta  Angelica  , fituée  au  nord 
de  ce  quartier  , à côté  du  palais  du 
Vatican  , fut  percée  par  Pie  IV,  & ainfi 
appellée  de  fon  nom  qui  étoit  Giovann’ 
Angiolo  ; il  y a deux  anges  fculptés 
fur  la  porte  avec  ces  paroles  : Angelis 
uis  mandavit  de  te , ut  cupodiant  te 
in  omnibus  viis  mis  : & un  peu  plus  bas  : 
Qui  vult  Rempublicam  Jhlvam  nos  Je~ 
ÿuatur. 

Zecca  Pontificia  , hôtel  de  la 
monnoie , fitué  au  pied  du  V aticân  , 
dans  lequel  il  y a des  roues  qui  tour- 
nent par  le  moyen  de  l’eau,  & qui 
rendent  les  opérations  du  monnoyage 
beaucoup  plus  promptes. 

Le  four  du  palais  eft  un  peu  plus 
haut , vers  le  defliis  de  la  colline  ; le 
pain  qu’on  y fait  paflè  pour  le  meil- 
leur de  Rome.  L’hôpital  deftiné  pour 
les  domeftiques  de  la  maifon  du  pape 
eft  auprès  de  l’Eglife  de  fainte  Marthe 
vers  la  facriftie  de  S.  Pierre  ; les  mai- 
fon s qui  font  comme  une  île  fur  la 
place , contiennent  différens  atteliers 
pour  le  fervice  de  l’églife  , la  fonderie , 
& fpécialement  le  travail  de  la  mozaï- 
que  , dont  nous  parlerons  avec  quelque 
étendue.  Ce  quartier  doit  avoir  éprouvé 
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des  changemens  confidérables , par  la 
conftrudtion  de  la  facriftie  & en  éprou- 
vera d’autres  par  le  projet  qu’on  a formé 
de  dégager  la  colonnade. 

Mtmte  Ma-  MoNTE  Mario,  Colline  qui  eft  au 

rio.  nord-oueft  de  Rome , un  peu  au-delà 

du  Vatican;  c’eft  une  prolongation  du 
Janicule , & elle  étoit  comprife  autrefois 
fous  le  même  nom,  aufli  bien  que  la  col- 
line du  Vatican  ; le  nom  qu’elle  porté 
aujourd’lii  , ne  vient  point  de  l’ancien 
conful  Marius , mais  d’ un  certain  Mario 
Miltini\  qui  vivoît  du  temps  de  Sixte 
IV , & qui  avoir  fur  cette  colline  une 
belle  maifon  que  fa  famille  a pofledée 
jufqu’à  nos  jours. 

Il  y a fiir  cette  montagne  une  églife 
de  fainte  Croix , que  Pierre  Millini  fie 
bâtir  vers  l’an  1470  ; & une  églife  du 
Rolàire  , occupée  par  les  Dominicains 
de  la  congrégation  de  Lombardie  ; elle 
fut  élevée  par  Giovan  Vittoriode'  RoJ/îy 
qui  voulut  déguifer  fon  nom  fous  celui 
de  Giano  Nido  Eritreo  , qui  flgnifie 
en  grec  la  même  chofe.  Le  couvent  fut 
ïeftauré  par  le  pape  Benoît  XIII  ( mort 
en  1730)  qui  avoir  été  Dominicain, 
& qui  afFedionnoit  fpécialement  ce  cou- 
vent où  il  alloit  quelquefois  féjourner. 
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Villa  Madama  , belle  maifon  àe  Viiia  Unit- 
campagne  qui  appartient  au  roi  de  Na- 
pies , & qui  eft  fituée  fur  le  mont 

Marius , d’où  elle  domine  Rome  & 
tous  les  environs , de  la  maniéré  la  plus 
agréable.  Son  nom  vient  de  Madame 
Marguerite  d’Autriche , fille  de  Charles- 
Quint , qui  époufa  Alexandre  de  Mé- 
dicis , & enfuite  Odave  Farnefè  ; elle 
acheta  du  chapitre  de  S.  Euftache , cette 
maifon  que  le  cardinal  Jules  de  Mé- 
dicis , qui  fut  enfuite  le  pape  Clément 
VII , avoit  fait  bâtir  fur  les  deflins  de 
Raphaël.  Jules  Romain  & Jean  d’Udine 
la  décorèrent  de  ftucs  & de  peintures  ; 
elle  a été  long-temps  un  des  beaux  en- 
droits des  environs  de  Rome , & c’eft 
encore  ce  que  l’on  remarque  le  plus , 
quand  on  regarde  cette  colline  de  quelque 
endroit  dégagé. 

Villa  Mellini  eft  fituée  à la  partie  Afeis* 

la  plus  élevée  de  monte  Mario , auprès 
du  couvent  des  Jacobins , ou  de  l’églîle 
du  Rofairedont  nous  avons  parlé  ^ cette 
maifon  eft  dans  une  Ctuation  charmante^ 
mais  il  en  coûte  pour  Jouir  de  cette  belle 
vue , car  la  montagne  eft  longue  & 
rude  ; on  voit  dçlà  toute  la  ville  & la 
f ampagne  de  Rome , & le  Tibre  avec 
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toutes  fes  Cnuofités  ; on  le  voit  paroître 
à cinq  diftances  diffirentes,  ou  dans  cinq 
endroits  fort  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
il  faudroit  peu  de  dépenfe  pour  former 
une  terrallè  magnifique  autour  du  cafin. 

Quand  on  eft  fur  monte  Mario , l’oa 
voit  un  vallon  du  côté  de  Ponte  molle  , 
ou  l’on  découvrit  en  i^oo,  les  ruines 
d’une  ancienne  églife  à trois  nefs  voû- 
tées , bâtie  dans  le  même  endroit  ou 
l’on  dit  que  Conftantin  vit  en  l’air  la 
croix  qui  lui  annonça  la  victoire  ; nous 
en  avons  déjà  parlé  T.  III , p.  363. 

C’eft  à monte  Mario  que  les  natu- 
raliftes  vont  fe  promener  le  plus  vo- 
lontiers , on  y trouve  des  coquilles  pé- 
trifiées , des  huîtres , des  tellines , & 
fur-tout  des  cœurs  de  bœuf  très  - gros , 
les  uns  en  pierre  blanche , les  autres 
en  cryftal  de  roche  ; ces  derniers  font 
aux  environs  de  Villa  Madama.  On 
y voit  aufli  des  ftalaâites , des  poudin- 
gues  ou  pierres  mélangées  de  plufieurs 
autres , ( en  anglois  Piiddingsfones  ) 
qui  font  de  différentes  efpeces  & de 
différens  degrés  de  maturité,  c’eft  fur- 
tout  auprès  de  Villa  Mellini  ; il  y a 
encore  des  pierres  lenticulaires  que  M. 
Mazeas  a obfervées , & fur  lefquelle% 
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il  a donné  un  mémoire  à l’académie 
des  fciences. 

Le  P.  Torrubia , du  couvent  SAracdiy 
qui  a écrit  fur  l’hiftoire  naturelle,  afiùre 
qu’il  y a aux  environs  de  Rome  des 
poiflbns  pétrifiés;  cependant  M.  l’abbé 
Mazeas  qui  a fait  beaucoup  de  courfes 
dans  la  campagne  avec  M.  le  baron  de 
Saint-Odil , pour  obferver  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à l’hiftoire  naturelle  , n’en 
a point  rencontré. 

En  fortant  par  la  porta  Fabrica  ou 
par  la  porta  Cavalleggieri  on  trouve  la 
Villa  Sacchetti,  maifon  de  cam- 
pagne bâtie  fur  les  deffins  de  Pierre  de 
-Cortone;  elle  mérite  d’être  vue.  Vis- 
à-vis  de  cette  maifon  il  y a une  col- 
line, au  fommet  de  laquelle  étoit  le 
tombeau  de  l’âne  Sachetti , dont  on  a 
beaucoup  parlé  il  y a 200  ans;  mais 
qui  eft  aâuellement  détruit.  C’étoit , 
dit-on  , un  animal  bien  plus  intelligent 
que  ne  comporte  fon  efpece;  il  alloit 
feul  à plufienrs  milles  de  diftance  avec 
fes  paniers  , chercher  les  provifions 
néceflàires , & revenoit  fidèlement  & 
promptement.  Le  cardinal  Sachetti  à 
qui  il  avoit  appartenu,  lui  fit  élever 
vis-à-vis  de  fes  bains,  une  efpece  de 
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tombeau , où  il.  mit  dans  une  urne  an- 
tique , les  reftes  de  ce  ferviteur  fidele  ; 
cette  exceflive  reconnoiflance  coûta  cher 
au  cardinal.  Dans  le  conclave  qui  fe 
tint  enfuite  , des  foins  aulli  marqués 
pour  un  vil  animal , lui  furent  repro- 
chés comme  un  trait  de  fimplicité  ou 
de  fuperftition , & l’éloignerent  de  la 
tiare  qu’il  auroit  pu  efpérer. 


CHAPITRE  XX. 

Du  travail  de  la  mosaïque  & des 
/lues. 

T jA  mozaïQUE  , ou  le  travail  en 
pierres  de  rapport  eft  un  art  qui  eft 
prefque  concentré  dans  les  atteliers  du 
Vatican , & qui  mériteroit  bien  d’être 
connu  ailleurs.  Cet  art  fut  cultivé  par 
les  anciens  ; mais  ils  ne  prétendoient 
pas  faire  des  tableaux  en  mozaïque  , ce 
n’étoient  que  des  pavés  dans  les  maifons 
& dans  les  cours;  ils  y employoient 
des  vitrifications,  comme  on  le  voit  dans 
plufieurs  mozaïques  de  Portici.  Cet 
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art  fe  foutint  à Conftantinople  dans  le 
moyen  âge  , & l’on  voit  à S.  Marc 
de  Venife  des  mozaïques  de  quatre  ou 
cinq  cens  ans.  Les  Grecs  qu’on  avoit 
fait  venir  du  Levant  pour  travailler  à 
l’églife  de  S.  Marc  , firent  une  quantité 
prodigieufe  de  mozaïques  en  Italie , vers 
i’an  1093  ,&  il  y en  a une  defcription 
par  Boschini  ; ces  ouvrages  étoient  fans 
goût , fans  deflin , d’un  coloris  plat  , 
tranchant  & défagréable,  en  compa- 
raifon  de  ce  que  l’on  fait  aujourd’hui. 
On  en  trouve  beaucoup  dans  les  vieilles 
églifes  de  Rome  ; il  y en  a meme  en 
France , par  exemple  dans  la  rotonde  de 
S.  Benigne  à Dijon  ; mais  ce  n’eft  qu’un 
petit  échantillon  fort  groflîer , repré- 
fentant  des  animaux  , & tait  avec  des 
pierres  naturelles.  Nous  avons  parlé  à 
l’occafion  de  l’églife  de  S.  Paul  , des 
mozaïques  faites  par  Cavallini  , dans  le 
quatorzième  fiecle , & dans  la  delcrip- 
tion  de  Scala  Cceli , de  celle  de  Zucca 
Florentin  vers  l’an  1600.  Mais  Calan- 
dra  ayant  trouvé  vers  i6]0  le  moyen 
de  fixer  les  mozaïques  dans  un  ciment 
plus  fort  que  celui  dont  on  fe  fervoit 
auparavant,  cet  art  reprit  quelque  vi- 
gueur ; on  l’a  perfedionné  encore  plus 
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à Rome  depuis  le  commencement  de  ce 
Cecle,&  il  eft  aujourd’hui  très-digned’at- 
tention,  V.  Furietti , de  mujîvis  , Rome, 
1752. 4°.  Le  mémoire  de  JVl.  Fougeroux, 
en  77  pages,  à la  fuite  de  fes  Recher- 
ches furies  ruines  d Herculanum  , Paris , 
1770  in-12.  L’efTai  fur  la  peinture  en 
mozaïque  , Paris , chez  Vente  ,1768  , 
in-8°.  , & l’Encyclopédie  au  mot  Mo- 
nique. 

Nous  avons  parlé  des  chefs-d’œuvre 
de  ce  genre  qui  fe  voient  dans  l’églife 
de  S.  Pierre,  il  mous  refie  'a  dire  un 
mot  de  la  façon  dont  on  les  travaille. 
Les  mozaïques  anciennes  étoient  for- 
mées fouvent  par  des  pierres  naturelles 
qu’on  choifîllbit  de  la  couleur  conve- 
nable; mais  la  nature  ne  nous  fert  pas 
dans  ce  genre  auffi  bien  que  la  chymie  : 
il  eft  trop  dilHcile  & trop  long  de 
chercher  des  pierres  de  tant  de  nuances 
différentes.  Ainfi  la  matière  aduelle  des 
mozaïques  confifte  en  une  multitude 
d’émaux  ou  de  matières  vitrifiées  de 
toutes  couleurs  de  de  toutes  nuances  ^ 
qu’on  a trouvé  le  moyen  de  préparer 
à très  - bon  compte  ; on  prétend  qu’U 
y en  a des  milliers  de  teintes  différentes , 
qui  coûtent  depuis  iljufqu’à  7 paules  la 
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livre.  II  y a un  émail  rouge  pourpre  qui 
coûte  60  liv.  la  livre;  on  tire  ces  émaux 
de  Venife  & de  Hollande  , mais  on  en 
fait  auffi  à Rome  ; voyez  M.  Fouge-/ 
roux  qui  cite  plufieurs  traités  fur  la  pré- 
paration des  émaux  , Kunckel , Neri 
& Meret,  Montamy,  &c.  On  en  coule 
des  tables  plattes  que  l’on  coupe  enfuite 
en  efperes  de  chevilles  carrées  , larges 
d’environ  quatre  lignes  fur  chaque  face , 
& longues  de  deux  pouces.  On  prépare 
une  table  épaiffe  , formée  d’une  ou  de 
plufieurs  dalles  de  pierres,  félon  la 
grandeur  du  tableau;  elles  font  rayées 
de  tous  fens  en  creux , pour  mieux  re- 
tenir la  couche  épaiflè  de  maftic  dont 
on  les  enduit.  Ce  maftic  eft  fait  avec 
une  partie  de  chaux  & une  poudre  de 
travertin , que  l’on  broie  avec  de  l’huile 
de  lin.  Quand  le  mafiic  eft  étendu  , 
l’ouvrier  ayant  fon  tableau  original  devant 
lui  & fes  chevilles  d’émail  rangées  par 
nuances,  comme  dans  des  carrés  d’Itn- 
primerie , copie  la  peinture  en  fichant 
des  chevilles  dans  le  maftic.  L’cuvrage 
quand  il  eft  fait  reflèmble  aflèz  à de  for? 
gros  points  carrés  de  tapiflèrie  à la 
Turque,  On  peut  comparer  auffi  cette 
méthode  de  travailler  des  tableaux  à 
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celle  des  ouvriers  des  Gobelins  pour 
les  tapiflèries.  Ceux-ci  non  plus  que  les 
mozaïftes  ne  favent  point  deffiner , 

( je  ne  parle  pas  des  chefs  d’atteliers  ) 
on  eft  étonné  de  voir  que  fans  aucune 
connoiflànce  du  deflin  ils  réuffiflènt  fi 
bien  à copier  fidèlement  leurs  originaux , 
fouvent  même  en  une  forme  plus  grande 
ou  plus  petite  que  le  modèle. 

Ces  grands  tableaux  étant  finis  on  les 
doucit  avec  des  meules  de  grès , on 
remplit  les  joints  avec  des  poudres  d’é- 
maux , & on  les  polit  avec  de  la  potée 
comme  les  glaces.  Ils  deviennent  aufli 
unis , quelquefois  même  aufli  brillans  que 
le  verre , ce  qui  eft  peut-être  une  efpece 
de  défaut , fur -tout  dans  les  coupoles  ; 
car  la  réflexion  de  la  lumière  fait  qu’on 
ne  peut  les  bien  voir  qu’en  choififlànt 
avec  foin  fa  pofition.  Calandra  avoir 
fait  en  1650  une  mozaïque  de  S.  Mi- 
chel qui  eft  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , 
mais  il  lui  avoir  donné  un  poli  fi  éblouif- 
fant  & fi  incommode,  que  le  pape  Ur- 
bain VIII  abandonna  le  projet  qu’il 
avoit  formé  dès  - lors  , de  mettre  en 
mozaïque  tous  les  tableaux  de  S.  Pierre. 
Mais  aujourd’hui , quand  ce  font  des 
pièces  d’une  grandeur  fort  confidérable  , 
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faites  pour  être  vues  de  loin  , on  ne 
les  polit  plus  ; elles  font  tout  auffi  belles 
& naême  plus  : l’éloignement  efface  les 
inégalités  de  la  furface  , & la  petite 
diftance  qui  fe  trouve  entre  les  chevilles , 
qui  ne  peuvent  jamais  être  jointes  bien 
immédiatement.  La  mozaïque  ne  réuflic 
parfaitement  que  dans  le  très  - grand  : 
on  a voulu  faire  ainfi  des  tableaux  & 
autres  petits  portraits  à portée  de  la 
vue  ; mais  malgré  le  foin  que  l’on  prend 
alors  d’employer  de  fort  petites  pièces 
d’émail , l’on  ne  trouve  jamais  le  deiTin 
bien  parfait  ; c’eft  ce  qui  rend  fi  fin- 
guliere  & fi  précieufe  la  belle  mozaïque 
antiquedes  quatre  colombes  de  Furietti, 
qui  eft  au  Capitole,  & dont  nous  avons 
parlé  pag.  zi^. 

Le  grand  avantage  de  cettç  méthode 
eft  la  beauté  d’un  coloris  à l’abri  de 
toutes  les  injures  de  l’air.  Si  par  acci- 
dent le  tableau  vient  à fe  gâter  , à fe 
tenir  , on  en  fera  quitte  pôur  le  repo- 
lir ; on  n’a  point  à craindre  d’ufer  la 
couleur , il  y en  a auffi  épais  que  la 
longueur  de  la  cheville.  Oij  a exécuté 
de  cette  maniéré  peur  les  autels  de 
l’églife  S.  Pierre , les  plus  fameux  tableaux 
de  Rome;  ils  reviennent  k près  de  foi- 


^50  Voyage  en  Italie, 

«ante  mille  livres  chacun  , & quelques 
fois  plufieurs  perfonnes  y travaillent 
pendant  plus  de  trois  ans  , mais  ils  ont 
|ufqu’à  i6  pieds  de  hauteur. 

On  fubftitue  les  mozaïques  à des  pein- 
tures même  qui  étoient  à frefque  fur  les 
murs  & qu’on  en  détache  fans  les  gâ- 
ter. Pour  cela  on  commence  par  fendre 
proprement  la  muraille  tout  autour  du 
tableau  , après  quoi  on  y adapte  des 
poutres  pour  fervir  de  cadre  fur  les  côtés 
& par  - deflùs  ; puis  le  tout  étant  bien 
encaftré  & ferré  avec  des  daviers  de 
fer  qui  fe  terminent  par  des  crochets 
pour  ferrer  la  maçonnerie  & la  tenir 
d’une  feul  piece , on  foutient  le  tableau 
en  l’air  pour  le  couper  par-deflbus  & 
y adapter  le  quatrième  côté  du  cadre. 
Alors  on  enleve  & on  tranfporte  le 
tout  à force  de  machines.  On  eft  fur- 
pris  ( quand  on  les  voit  à terre  ) de  l’é- 
norme hauteur  de  ces  grands  pans  de 
murs  qui  ne  paroiflbient  lorfqu’ils  étoient 
en  place  que  de  Amples  tableaux  d’au- 
tels , tant  ce  prodigieux  édifice  de  faint 
Pierre  eft  extraordinaire  jufqu’en  fes 
moindres  parties. 

Le  travail  de  ces  belles  mozaïques 
de  Rome  commençoit  à déchoir , il  n’y; 
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avoit  que  15  ouvriers  en  1778  , on 
venoit  de  faire  trois  tableaux  pour  Lo- 
rete , on  manquoit  d’ouvrage , l’églife 
de  S.  Pierre  ne  faifoit  point  travailler, 
& les  ouvriers  cherchoient  à s’occuper 
pour  les  particuliers  ; mais  on  va  mettre 
en  mozaïque  les  devant  d’autels  de  S. 
Pierre.  Au  refte  , on  auroit  de  ces  ou- 
yriers  à bon  compte  li  l’on  vouloit  s’en 
procurer  en  France,  d’autant  plus  qu’ils 
font  pauvres  pour  la  plupart , & qu’ils 
pourroient  fans  faire  tort  à leur  pays , 
enrichir  le  nôtre  de  leur  art.  Ce  feroit 
un  moyen  d’éternifer  les  belles  peintures 
qu’on  poflède  k Paris , & qu’on  n’ad- 
mirè  gueres  , fans  fonger  que  la  fragi- 
lité de  la  matière  fera  bientôt  difparoître 
les  traits  {ùblimcs  qu’on  y a dépofés.  Je 
fuis  étonné  que  Colbert , que  le  ré- 
gent & les  autres  amateurs  puiflànts 
qui  leur  ont  fuccédé  , n’aient  pas  tenté 
de  procurer  un  fi  bel  art  k la  France. 
On  exécute  k Rome  de  petits  tableaux 
pour  des  particuliers.  M.  de  la  Conda- 
mine  fit  faire  un  portrait  du  roi  Stanif 
las  , que  la  reine  fa  fille  avoit  dans  fon 
cabinet.  M.  le  duc  de  la  Rochefoucault 
rapporta  d’Italie  en  1766  une  belle  tête 
en  mozaïque  j elle  peut  donner  une  idée 
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de  celle  de  S.  Pierre  , à ceux  qui  n’ont 
point  été  a Rome , & infpirer  l’envie 
d’en  voir  faire  à Paris  de  femblables  (i). 

J’ai  vu  des  gens  de  goût  qui  ne  fai- 
foit  pas  difficulté  de  dire  que  les  copies 
en  mozaïque  égalent  quelquefois  les  ori- 
ginaux  : en  effet,  les  mozaïftes  ou  les 
copiftes  en  mozaïques  excellent  à rendre 
fidèlement  leur  original  avec  toute  fa 
force , avec  toutes  les  beautés  ; on  en 
peut  juger  par  la  comparaifon  'de  la 
lainte  Pétronille  du  Guerchin , avec  la 
copie  qu’on  en  a faite  , & qui  n’eft  nul- 
lement inférieure  à la  peinture  ; par  la 
communion  de  S.  Jérôme  du  Domi- 
niquin  , qui  fut  faite  en  I740 , & rendue 
avec  la  même  précifion.  Ces  deux  ta- 
bleaux font  aflùrément  au  nombre  des 
meilleurs  que  l’on  connoiflè  ; ainfi  l’on 
peut  juger  que  les  ouvriers  réuffiront  à 
copier  tout  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans 
la  peinture , en  y donnant  beaucoup  de 
foin.  Il  eft  facile  en  copiant  de  s’affurer , 
par  des  moyens  familiers  aux  artiftes , 
de  la  parfaite  correffion  du  deffin  & de 
l’exaéle  fidélité  des  contours.  II  faut  ce- 

(a)  Madame  le  Comte  a ] pavé  de  mozaïqnc  , dans 
fait  fondre  à Paris  des  fa  maifon  de  Moulin-Joli-, 
éxnanx,  & conflruirc  un  | prés  Paris» 

pendant 
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pendant  convenir  qu’on  n’y  retrouvera 
pas  ce  grand  feu  du  premier  trait  du 
maître  , qui  part  de  la  promptitude  avec 
laquelle  fa  main  fuit  la  pcnfée  ; mais 
l’invention  , la  compofition  , l’ordon- 
nance & les  caraderes,  qui  font  les 
principales  parties  de  la  peinture , 6c. 
celles  qui  mettent  Raphaël  fi  fort  au- 
deflus  de  tout  autre , Ce  retrouvent  dans 
la  mozaïque  comme  dans  la  peinture  ; 
le  flyle  même  n’efl:  pas  fort  différent , 
fi  ce  n’efl:  qu’il  n’a  pas  tout  - à -fait  la 
même  élégance.  D’ailleurs  le  coloris  efl; 
beaucoup  meilleur,  tant  par  l’éclat  na- 
turel de  la  mojzaïque , que  parce  qu’il 
cft  aifé  de  le  redif  er  , fans  rien  chan- 
ger aux  efpecés  de  couleurs  employées 
par  le  peintre  , puifque  l’on  peut  rendre 
vives  & brillantes  les  mêmes  couleurs 
qu’il  a mifes  ternes  & terreufes , ou  qui' 
le  font  devenues  avec  le  temps.  L’humi- 
dité de  i’églife  de  S.  Pierre  avoit  perdu 
les  couleurs  de  la  fainte  Pétronille  : elles 
font  fort  bien  rétablies  dans  la  mozaï- 
que. Le  coloris  des  peintures  de  Raphaël 
au  V atican  efl:  éteint  aujourd’hui  ; peut- 
être  même  dans  la  première  fraîcheur 
n’étoit-il  pas  extraordinaire  ; cependant 
de  toutes  les  parties  de  la  peinture , le 
Tome  V.  A a 
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coloris  eft  celle  qui  frappe  le  plus 
le  grand  nombre  des  fpedateurs  , pour 
lequel  un  tableau  mal  colorié  eft  un 
tableau  de  rebut , qui  attire  d’abord 
& qui  féduit  ceux  même  qui  la  regar- 
dant comme  fécondaire  lui  préfèrent 
avec  raifon  la  compoCtion  & le  deflin  : 
uu  bon  tableau  mal  colorié  eft  comme 
un  bon  livre  écrit  fans  agrément.  L’on 
voit  en  France  combien  on  eftime  les 
tableaux  Flamands  & Hollandois , à quel 
prix  exceflif  ils  font  montés , quoique 
leur  principal  mérite  foit  dans  le  coloris 
& le  fini.  Ce  font  fouvent  ou  de  petits 
fujets  bas  & puériles , ou  de  grands 
fujets  traités  d’une  petite  maniéré;  & 
même  ce  coloris  fi  vanté  eft  un  coloris 
de  pierreries  , éclatant , qui  eft  au-delà 
du  vrai , de  même  que  ce  grand  fini 
n’eft  pas  conforme  à la  perfpedive 
aerienne.  On  pourroit  donc  peut-être 
donner  , par  le  moyen  de  la  mozaï- 
que , un  coloris  brillant  à ces  ouvrages 
admirables  du  Vatican  , qui  n’ont  perdu 
que  cette  partie  ; il  faudroit  les  tirer 
de  ce  fombre  appartement  voûté  & à 
petites  croifées , les  débarraftèr  du  fa- 
tras des  peintures  environnantes  qui  les 
noyent , & les  mettre  dans  un  jour  favo- 


CiTAP.  XX.  Rome,  14?.  ^uarf. 
fable  , où  ils  paroîtroient  avec  tout  l’a- 
vantage qu’ils  méritent.  Ce  feroit  une 
magnificence  bien  digne  d’un  grand  roi 
& d’un  état  puifîànt  , de  faire  conftruire 
exprès  une  vafte  galerie , pour  y réunir 
les  copies  en  mozaïque  des  plus  fameux 
ouvrages  à frefque  qui  font  en  Italie  , 
tant  en  tableaux-  qu’en  plafonds , en  les 
diftribuant  dans  un  bel  ordre  & dans 
un  beau  jour  , au  milieu  d’une  riche  ar-’ 
chiteâure.  Gn  y réuniroit  les  modèles 
tirés  fur  les  creux  de  toutes  les  plus 
célébrés  ftatues  , qui  font  déjà  au  Louvre 
pour  la  plupart  : il  femble  qu’on  ne 
pourroit  rien  imaginer  de  mieux  pour 
le  bien  des  arts,  & l’honneur  de  ceux 
qui  les  protègent;  peut-être  que  la  eu- 
riofîté  des  étrangers  qui  trouveroient 
ainfi  réunies  les  principales  chofes  qu’ik 
vont  chercher  de  côtés  & d’autres  à 
grands  frais , rendroit  à l’état  beaucoup 
au-delk  de  ce  que  lui  auroit  coûté  un 
tel  monument. 

Le  travail  du  ftuc  eû  encore  une  des  TiaraU  dq 
magnificences  de  l’églife  de  S.  Pierre,  ftuc. 

La  voûte  eft  toute  ornée  de  ftucs  dorés  ; 
les  derniers  qui  ont  été  faits  font  au- 
deflus  des  portes  d’entrée,  ils  ont  été 
exécutés  fous  la  direâion  de  Vanvitelli  , 

Aa  4 
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qui  avant  que  d’aller  à Naples , ctoit 
architeâe  de  l’églife  de  faint  Pierre  de 
Rome  ; il  y a auffi  beaucoup  de  parties 
en  ftuc , qui  imitent  le  marbre  de  ma- 
niéré a s’y  méprendre. 

Ces  ouvrages  en  ftuc  ëtoient  déjà 
employés  par  les  anciens  Romains , comme 
on  le  voit  dans  Vitruve  ; mais  ils  font 
aâuelîement  très  - communs  en  Italie  : 
nous  avons  parlé  du  beau  pavé  de  la 
cathédrale  de  Siene  ; il  y a des  tableaux 
en  ftuc  k Bologne  ; à Venife  on  fait 
des  pavés  en  compofto  , qui  font  très- 
jolis.  Les  ouvrages  de  ftuc  commencent 
à' être  connus  en  France  depuis  quel- 
ques années  : nous  avons  fur- tout  au 
château  de  S.  Hubert  un  beau  fallon 
en  ftuc , qui  a été  fait  par  M.  Clerici  ; 
il  a 27  pieds  de  diamètre  , & a coûté 
30  mille  livres.  Nous  avons  encore  de 
beaux  ouvrages  de  cette  efpece  dans  une 
chapelle  des  Capucines  à Paris,  que 
fit  faire  Madame  de  Pompadour  par 
Clerici  ; dans  un  fallon  du  château  de 
Brunoi  ; dans  une  chapelle  de  S.  Merry 
que  M.  Chevalier  a faite  ; Dans  la 
cathédrale  de  Sens  ; dans  la  maifon  de 
M.  de  Voyer  à Neuilly,  & en  plufieijrs 
autres  endroits. 
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Le  ftuc  en  général  eft  fait  avec  du 
plâtre  & de  la  colle  de  Flandre  ; on 
le  polit  avec  le  grès  , la  pierre- ponce  , 
la  pierre  verte  , la  pierre  à rafoir  , la 
pierre  de  touche , la  fanguine  & la  ra- 
cine d’aune  5 il  n’y  a que  le  fine  blanc 
qui  étant  fait  avec  de  la  colle  de  poif- 
fon  , fe  trouve  plus  tendre , & fe  polit 
avec  la  prêle  ou  cquifetum  , efpece  de 
îonG  qui  fe  trouve  dans  nos  étangs.  A 
l’égard  des  veines  marbrées  qu’il  y a 
dans  le  ftuc , on  les  fait  en  trempant 
dans  un  ftuc  prefque  liquide  & coloré , 
des  morceaux  de  ftuc  plus  folides  & de 
la  couleur  du  fond  ; on  les  joint  enfuite 
tous  enfemble , & les  points  de  réunion 
forment  les  veines  : on  imite  ainli  les 
veines  du  marbre  formées  dans  les  car- 
rières, par  des  diflblutions  métalliques  , 
qui  coulent  entre  les  différentes  pierres 
dont  l’aflèmblage  forme  le  marbre. 

La  pâte  de  ftuc  encore  molle  fe  met 
en  place  fur  des  fils  de  fer  & des  pitons 
qui  l’entrelacent  & la  retiennent , & 
quand  elle  eft  féche , - on  la  coupe  & 
on  la.  travaille  en  place. 

La  plus  grande  difficulté  de  cet  art 
confifte  à bien  proportionner  la  dofe 
de  la  colle  avec  celle  du  plâtre;  s’il  y 

A a iij 
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a trop  de  colle  le  ftuc  fe  gerfe  ; s’il  n^ÿ 
en  a pas  alTez  il  fe  polit  mal  : la  cuit- 
fon  du  plâtre  eft  encore  une  des  dif- 
ficultés de  cet  art  ; un  habile  ftucateur 
eft  obligé  de  faire  cuire  fon  plâtre  lui- 
même  : enfin  il  eft  difficile  d’avoir  des 
couleurs  qui  ne  s’altèrent  pas  à l’air.  La 
breche  violette  , le  verd  de  mer  à caufe 
de  la‘  délicateflè  de  leurs  couleurs  ne 
font  point  auffi  faciles  à imiter  en  ftuc , 
que  le  jaune  antique  & la  brèche  d’Alep. 
On  peut  voir  fur  les  couleurs  le  traité 
de  M.  Montamy.  Il  y avoit  à Bologne 
en  1763  un  artifte  nommé  Ignazio  délia 
Querza  , qui  paflbit  pour  avoir  trouvé 
une  nouvelle  compoCtion  de  ftuc  plus 
parfaite  que  l’ancienne,  & plus  reffem-» 
blante  à du  marbre. 
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CHAPITRE  XXI. 

Du  Souverain  Pontife  ; de  fa 
Dignité , ù du  Cortege  qui  l’en- 
vironne. 

jÀ.près  avoir  parlé  de  Rome  , de  fes 
antiquités , de  fes  monumens  & de  fes 
beautés , il  me  relie  à parler  du  fouve- 
lain  qui  la  gouverne  j & des  perfonnes 
qui  l’habitent. 

Le  Pape  , Papa  en  Italien  & en 
Latin , eft  ainfi  appellé  d’un  nom  grec 
qui  lignifie  Pere,  Ce  nom  étoit  commun 
autrefois  à tous  les  évêques , mais  de- 
puis le  huitième  ou  le  neuvième  lîecle 
il  eft  réfervé  au  fouverain  pontife.  Des 
auteurs  prétendent  qu’il  eft  comppfé  des 
premières  fyllabes  de  PAter , PAtrum  , 
ou  des  premières  lettres  de  Petrus 
Apojîolus  Potejîatem  Accipiens  ; mais 
il  eft  plus  probable  qu’on  l’a  formé  du 
mot  grec  qui  lignifioit  pere , 

ancien,  prêtre,  & qui  venoit , pour 
ainli  dire , de  la  langue  primitive  ou 
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des  premières  fyllabes  que  les  enfans  ont 
coutume  de  prononcer. 

L’union  de  la  puiflance  temporelle 
& fpirituelie  rend  le  pape  le  plus  abfo- 
lu  de  tous  les  fouverains  , & fon 
deipotifme  étant  celui  de  Dieu , n’é- 
prouve jamais  de  contradiétion  ni  d’ob- 
ftacle  ; il  n’a  ni  parlement , ni  affem- 
blée  de  la  nation,  ni  confeil  qu’il  foit 
forcé  de  confulter  pour  les  dédiions  ; 
&.  li  les  cardinaux  ont  vine  part  confi- 
dérable  dans  les  affaires,  c’eft  parce  que 
la  douceur  de  ce  gouvernement  pater- 
nel tend  à fe  communiquer , & que  le 
grand  âge  du  fouverain  le  porte  â prendre 
des  fecours  pour  une  li  vafte  adminiftra- 
tion.  Cependant  il  y a des  loix  anciennes 
que  le  pape  ne  pourroit  peut-être  tranf- 
grellêrlans  courir  des  rifques  perfonnels. 

La  Tiare  ( Tritegno  ) regardée 
comme  .l’ornement  & l’emblème  de  la 
puiflance  pontificale,  refîemble  un  pen 
à la  coëflure  ancienne  des  Chaldéens  & 
des  Perfes  ; elle  étoit  ronde  , élevée  en 
forme  de  tour;  & pour  les  fouverains 
die  étoit  environnée  d’une  couronne. 
Le  pape  Boniface  VIII  ajouta  une  fé- 
condé couronne  à la  tiare,  pour  mar- 
quer l’union  de  la  puiflance  temporelle 
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avec  la  fpirituelle  , & Benoît  XII , en 
1334,  (ou  Urbain  V,  en  13^2,)  (a)  en 
ajouta  une  troifieme  , à caufe  de  la  fain- 
teté  de  ce  nombre  myftérieux  , ou  pour 
indiquer  la  réunion  des  trois  genres 
de  puifîànce  , impériale  , pontificale  & 
paternelle. 

Le  pa:pe  ne  porte  point  cependant 
cette  tiare , fi  ce  n’eft  le  jour  de  fon 
couronnement;  c’eft  la  mître  épifcopale 
qu’il  porte  dans  les  cérémonies  ; mais 
pour  l’ordinaire , il  a un  chapeau  rouge 
bordé  en  or.  La  tiare , fert  de  couron- 
nement à fes  armes  , & on  en  pare 
l’autel  de  S.  Pierre  dans  les  grandes 
cérémonies.  Il  en  eft  de  la  tiare  comme 
du  chapeau  rouge  que  les  cardinaux  ne 
portent  jamais  , fi  ce  n’eft  dans  la  grande 
cavalcade  du  Pojfejfo^  & dans  la  céré- 
monie de  leujr  entrée. 

La  pompe  qui  environne  le  pape , & 
les  cérémonies  de  l’églife  Romaine , font 
les  plus  majeftueufes , les  plus  augufles 
& les  plus  impofantes  qu’on  puiffè  voir. 
Je  fais  qu’une  philofophie  deftruâive 
de  toute  inégalité , de  toute  religion  , 

(a)  V.  Tapelroch  Co~  édition  d’Anvers,  1^43  ^ 
ncLt-  Hiflor,  Critic*  Dans  page  80, 

BoUandi  Tom.  VUI , mai, 


A a y 


$6i  Voyage  en  Italie, 

de  tout  pouvoir , fait  regarder  à certai- 
nes perfonnes  tout  ce  qui  eft  cérémonie, 
comme  un  jeu  ; mais  de  quelque  maniéré 
qu’on  confidere  celles  de  la  cour  de 
Rome , elles  ne  peuvent  être  que 
pedables.  Il  n’y  a point  de  monarchie 
aufli  ancienne  que  celle-là;  il  n’y  a pas 
de  fouverain  dont  le  pouvoir  ait  été 
aufli  grand , qui  foit  refpeâé  encore 
aduellement  dans  un  fi  grand  nombre 
de  royaumes , à qui  l’on  rende  des 
hommages  aufli  marqués  dans  fes  états  ; 
enfin  , il  n’y  en  a point  qui , comme 
lui , porte  l'empreinte  de  la  royauté  & 
de  la  divinité  tout-à-la-fois , dont  les 
moeurs  foient  plus  aufteres,  & tout  ce 
qui  l’environne  plus  impofant. 

Parmi  les  gens  même  qui  fe  piquoient 
le  plus  de  philofophie  , je  n’en  ai  pas 
vu  qui  fiflènt  aufli  peu  de  cas  de  la 
pompe  papale,  que  l’auteur  des  obfer- 
vations  fur  l’Italie  , ( T.  II.  p.  286  , ) 
quand  il  dit , qu'elle  n'a  rien  de  plus 
impofant  que  les  deux  grands  éventails 
ou  émouchoirs  de  plumes  qui  en  font 
une  partie  intégrante....  Que  le  pape  avec 
toute  fa  grandeur ne  lui  a paru  qu'un 
évêque  ou  un  abbé  à la  tête  de  fon  cha- 
pitre. M.  l’abbé  Richard  l’a  réfuté  avec, 


Ch  AP.  XXÎ.  Cour  de  Rome.  563 
raifon,  &fort  au  long  ( T.  V.  p.  2.9.). 

Ces  deux  grands  éventails  faits  avec 
des  plumes  de  paon  , & appelles  Rla- 
belli , que  l’on  tient  aux  deux  côtés  du 
pape  lorfqu’il  eft  porté  en  cérémonie  , 
peuvent  avoir  eu  pour  origine  la  né- 
ceflité  de  fe  garantir  du  foleil  & des 
infeétes  , ou  de  rafraîchir  l’air  autour  de 
fa  perfonne  ; c’eft  vraifemblablement  un 
ufage  très-ancien  des  fouverains  de  l’O- 
rient; on  en  porte  devant  le  grand 
feigneur  dans  fes  marches  de  cérémonie; 
enfin,  c’eft  aujourd’hui  une  marque  de 
dignité  : le  grand-maître  de  Malte , & 
l’évêque  de  1 roye  dans  la  pouille  en 
ont  également.  Le  fens  myftique  qu’on 
y fuppofe  , confifte  à dire , que  ces  plu- 
mes de  paon  garnies  de  100  yeux , rap- 
pellent au  pontife  combien  d’yeux  il 
doit  avoir  pour  veiller  fur  toute  l’éten- 
d'ue  de  l’églife  catholique  {Macri  Hiero- 
Lexico). 

La  dignité  du  fouverain  pontife  ne 
permet  pas  qu’il  mange  jamais  avec  per- 
fonne; il  y avoit  même  60  ans  qu’au- 
cun pape  n’avoit  mangé  en  public,  lorf- 
qu’on  a eu  ce  fpeâacle  à l’occafion  de 
la  confécration  du  cardinal  d’York , 
évêque  de  Frafcati  ; mais  la  table  du 
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pape  étoit  élevée  fur  uneefpece  de  trône  j 
de  les  tables  des  cardinaux  étoient  pla- 
cées plus  bas , fur  les  côtés  de  la  falle. 
Quelque  proches  que  foient  les  cardi- 
naux de  la  puiflance  pontificale , la  dit 
tance  eft  toujours  marquée  de  la  maniéré 
la  plus  frappante. 

Si  le  pape  ne  mange  point  en  public, 
c’eft  fans  doute  parce  qu’un  fouverain 
eccléfiattique  ne  doit  repréfenter  qu’à 
l’églife;  cependant  il  n’y  auroit  rien  3 
perdre  pour  l’édification  publique;  car 
j’ai  oui  dire  à tout  le  monde  que  fa  table 
ctt  fervie  de  la  maniéré  la  plus  modefte. 

Le  caradere  pontifical  exige  une  re-. 
tenue , une  contrainte , un  aflêrvifle- 
ment , une  repréfentation , que  la  gloire 
de  ce  haut  rang  peut  à peine  compen- 
fer.  Le  pape  ne  connoît  ni  jeu  , ni 
chafle  (a)  , ni  fpedacle.  Benoît  XIV 
eut  une  fois  la  curiofité  de  voir  en  par- 
ticulier la  forme  d’un  théâtre , que  l’on 
venoit  de  conftruire  ; on  écrivit  auffi- 
tôt  fur  la  porte  : Indulgence  pléniere^ 
Lesplaifans  nepaflèntrien  dans  ce  pays- 
là  , même  au  S.  Pere.  Il  eft  également 

& prend  des  oîfeaux  à la 
gluc  ou  à la  pipée. 


(a)  Quelquefois  feule 
ment , à fa  maifonde  Papa 
CiuUo  f il  joue  au  billard 
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privé  de  toute  fociété  de  femmes  ; il 
n’en  entre  jamais  dans  le  palais  ponti- 
fical ; & fi  le  pape  étoit  d’un  âge  ou 
d’un  caractère  à regretter  les  plaifirs  , 
il  feroit  le  moins  heureux  de  tous  les 
fujets  de  fon  état.  Benoit  XlV  aimoit 
beaucoup  à fe  promener  ; il  imagina 
d’aller  tous  les  foirs  aux  quarante-heu- 
res  ; il  y alloit  fouvent  à pied  ; fon 
fuccefîèur  fuivoit  cet  ufage  avec  une 
dévotion  exemplaire , mais  il  y alloit 
en  caroflè. 

Lorfque  le  pape  va  aux  prières  de 
quarante  - heures , il  entre  dans  l’églife 
précédé  de  la  croix  , & fe  met  à genoux 
au  milieu  de  l’églife  , fur  un  prié-Dieu , 
où  l’on  place  un  tapis  de  velours  & un 
coulîin.  De  chaque  côté  , mais  à quel- 
que diftance,  font  rangés  14  SuifTes  de 
la  garde  avec  leurs  hallebardes.  Le  pape  Petit  cotté|e 
eft  vêtu  fimplement , d’un  camail  rouge , 
fur  lequel  il  y a une  étole  brodée  en 
or.  Sa  priere  finie , il  ôte  fa  calote 
blanche , par  refpeét , il  la  remet  & 
rejoint  fon  équipage  , précédé  de  la 
croix  & paflànt  au  milieu  des  gardes 
Suiflês  (a). 

(a)  Le  pape  régnant  fort  midi , & il  u’a  que  deua 
tous  les  jours  après  fa  prière  gardeSi 
qu'il  va  faite  à S,  Pierre  , à 
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Quant  à la  marche  de  ce  petit  cor- 
tège , voici  en  quoi  elle  confille  : (a) 
deux  chevaux  légers  k cheval  font  en 
avant  pour  faire  détourner  les  caroflès  ; 
fix  valets -de -pied  marchent  aufli  en 
avant , & nue  tête;  un  eccléfiaftique,  mon- 
té fur  une  mule  blanche,  porte  la  croix, 
qui  ert  de  la  grandeur  de  nos  croix  de 
procefîion  ; enfuite  marche  le  caroflè 
du  pape  , attelé  de  fix  chevaux , les  deux 
premiers  à longs  traits;  le  cocher  & 
le  poftillon  font  en  rabat,  & le  pape 
a ordinairement  avec  lui  ddlix  eccléfiaf- 
tiques  , le  majordome  & le  maître  de 
chambre. 

Vers  les  portières  du  caroflè  mar- 
chent deux  officiers  de  la  chambre  , 
l’écuyer  & le  fourier,  à cheval,  & les 
deux  décans  , c’eft-k-dire  , les  plus  an- 
ciens domeftiques  du  pape. 

Le  caroflè  du  pape  marche  entre 
deux  haies  de  douze  Suiflès,  la  halle- 
barde fur  l’épaule  ; ils  ont  des  rabats  de 
dentelles  ; des  chapeaux  garnis  en  plu- 
mes de  plufieurs  couleurs  ; leurs  pour- 
points & leurs  hauts  de  chauflès  font 

(a)  Nous  parlerons  du  | proeeflîon  du  Corpus  Do^ 
grand  cortège  à Toccadon  minu 
du  ToJfeJJo^  ou  de  la  J 
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k bandes  d’étoffes , rouge  , jaune  , 6c 
bleue.  Dans  le  fécond  carofl^  attelé 
de  fix  chevaux  , font  les  cameriers  fecrets 
Trclati  di  Mantdlone  j la  marche  eft 
fermée  par  un  détachement  de  douze 
gardes-du-corps  à cheval  , & un  autre 
détachement  de  douze  cuirafliers , auffi 
k cheval;  ils  ont  tous  l’epée  à la  main. 

Ils  font  fuivis  d’un  Faquino  ou  efpece 
de  Portefaix , qui  tient  un  marche-pied 
de  trois  degrés,  pour  mettre  k la  por- 
tière du  caroflè  du  pape  , quand  il 
defeend. 

Par  -tout  où  le  pape  paflè  , m.ême  en 
petit  cortege , on  fonne  toutes  les  clo- 
ches , & l’on  fe  met  k genoux  pour 
recevoir  fa  bénédiâion  ; l’on  ne  fe  re- 
leve  même  que  quand  il  eft  pafle.  Ceux 
qui  ne  veulent  point  fe  mettre  § genoux 
ou  defeendre  de  leurs  équipages , font 
forcés  de  paflèr  dans  une  autre  rue. 

Lorfque  le  pape  defeend  du  Vatican 
pour  officier  k S.  Pierre , il  eft  porté 
dans  un  fauteuil  magnifique , fur  les 
épaules  d’une  douzaine  de  Palafrenieri 
ou  valets -de-  pied  , en  robes  rouges  , 
comme  nous  aurons  occafion  de  le  dire. 

^ L’ufage  de  baifer  les  pieds  du  pape 

étoit  une  fuite  naturelle  de  fon  exalta-  fer  les  pieds< 
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tion  au-deflus  de  toute  autre  puiflànce.’ 
Madelaine  baifoit  les  pieds  du  Sauveur  » 
& cette  marque  de  refpeâ  avoit  été  em- 
ployée déjà  dans  l’ancien  Teftament. 
L’empereur  Conftantin  baifa  les  pieds 
à S.  Silveftre  ; l’empereur  Juftin  I , aii 
pape  Jean  ; Juftinien  , au  pape  Conf- 
tantin  , l’an  708  ; Charles  - Quint , à 
Clément  VII , & à Paul  III  ; Il  y en 
a une  multitude  d’exemples  de  tous  les 
fiecles  ; on  prétend  que  le  roi  de  Naples, 
aâuellement  roi  d’Efpagne  , paflant  a Ro- 
me , à la  tête  de  fes  troupes , en  1 744 , alla 
baifer  les  pieds  du  pape  Benoît  XIV  (a). 
C’eft  un  hommage  que  l’on  rend  à la 
divinité,  dans  la  perfonne  du  premier 
miniftre  de  fon  culte,  & tous  les  rois, 
les  ambaflàdeurs , les  princeflès  obfer- 
vent  la  même  cérémonie  (b). 

Les  parens  les  plus  proches  du  pape 
font  fournis  au  même  cérémonial  j & 


( a ) Cependant  on  m’a 
affuré  q ue  le  pape  le  reçut 
dans  le  fallon  du  jardin  , 
^u’il  l’emhraCât  Sc  le  fit 
afTeoir  avec  lui , i*ans  qu’il 
fut  quefiion  du  c érémonial 
ufité. 

(b)  V.  Steranus  de 
adoratiom  & ofculatione 
j^edum  Ju'-nmi  Pontificis,,, 
idem  de  ritu  tenendi  fidc-, 


num  & ftâphades  Jummis 
Pontificihus  ah  Impera- 
torihus.  Anastas.  Bihlio» 
thecar.  in  vita  Leonis  I V'y 
& in  vita  Conjîantinu 
ChriftianusLvsvs  in  fchoU 
ad  diclatum  GregoriiVll, 
Cap,  Le  pape  Ganganelli 
avoit  cependant  fupptii»c 
cet  ufage. 
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un  François  fut  fcandalifé,  en  1730  ^ 
de  ce  que  le  pape  Corfini  , recevant 
pour  la  première  fois  fon  frere  le  mar- 
quis Bartolomeo  Corfini  l’avoit  laifle  à 
genoux  fort  long  - temps  fans  le  faire 
relever , malgré  fon  amitié  pour  lui. 

Les  cardinaux  même  baifent  les  pieds 
du  pape  le  jour  qu’ils  font  nommés  car- 
dinaux , le  jour  de  l’éleélion  du  pape  ou 
de  fon  couronnement  ; & lorfqu’ils  font 
préfentés  pour  la  première  fois , ou  qu’ils 
reçoivent  quelque  commiffion  ou  quel- 
que nouvelle  dignité.  Ils  ont  en  pré- 
fence  du  pape  une  efcabelle  de  bois  , de 
même  que  les  ambaifadeurs.  Les  princes 
ou  princeffes  d’une  maifon  royale  ont 
un  couffin  de  plus.  Les  chevaliers  de 
Malte  ont  le  droit  d’y  garder  leur  épée  ; 
quoiqu’en  général  on  ne  porte  devant 
le  pape  ni  chapeau  , ni  canne  , ni  épée  3 
le  grand-maître  de  Malte  a rang  de 
cardinal , on  le  traite  d’éminence , & 
dans  les  chapelles  papales  il  ferme  le 
banc  des  cardinaux. 

Toutes  les  perfonnes  qui  demandent  Préfcntatiou 
a être  admifes  à l’audience  de  fa  fain- 
teté  , font  préfentées  par  le  prélat  maître 
de  la  chambre , Monfignor  Maé’jlro  di 
Camcra , dont  les  fondions  répondent 
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à celles  des  premiers  gentilshommes 
de  la  cham’îre  k Verfailles  ; après  avoir 
quitté  fon  épée , fa  canne  & fon  cha- 
peau (a)  , l’on  eft  conduit  à la  porte 
de  l’appartement , où  l’on  fait  en  entrant 
une  première  génuflexion , vers  le  mi- 
lieu de  la  falle  une  fécondé , & la  troi- 
fîeme  auprès  du  fauteuil  de  fa  fainteté; 
quelquefois  le  pape  , après  vous  avoir 
préfenté  la  croix  , ( qui  eft  en  broderie 
fur  fa  mule  droite  ) pour  la  baifer  , vous 
préfente  la  main  pour  vous  faire  relever. 
Le  maître  de  chambre  vous  laiflè  feul 
avec  le  pape  , & lorfque  fa  fainteté  juge 
à propos  de  terminer  l’audience  , elle 
fonne  pour  avertir  de  faire  venir  une 
autre  perfonne  , fuivant  l’ordre  qu’elle 
veut  mettre  dans  les  préfentations  d’après 
la  lifte  qu’on  lui  a préfentée. 

Ca)  Les  princes  & les  chevaliers  de  Malte  > entrent 
dvec  l’épée  ôc  le  chapeau. 
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CHAPITRE  XXII. 


Des  Cardinaux , & de  leurs  Charges 
principales. 

T iF.s  Cardinaux  font  les  perfonnes 
les  plus  éminentes  de  la  cour  de  Rome , 
le  confeil  ordinaire  du  pape  , les  dépo- 
litaires  & les  miniftres  de  fon  autorité. 
Non-feulement  ils  choiiîlTent  le  fouve- 
rain  -,  mais  ils  le  dioilîfTent  toujours 
dans  leur  corps  ; ce  qui  leur  donne  à 
tous  une  efpérance  & un  droit  qui  les 
éleve  au-deîlùs  de  tout  ce  qui  n’eft  pas 
cardinal. 

On  a beaucoup  diflèrté  fur  le  nom  Origine  d?.» 
& l’origine  des  cardinaux.  Le  nom  de  cardinaux, 
cardinal  fe  lit  très-fouvent  dans  les  lettres 
de  S.  Grégoire  ; mais  il  paroit  n’y  ex- 
primer que  le  titulaire , le  curé  ou  le 
principal  bénéficier  d’une  égiife , foie 
évêque,  foit  prêtre  ou  diacre,  le  col- 
lège des  prêtres  & des  diacres  de  l’é- 
glil’e  Romaine , gouvernoit  avec  le  pape  , 

& pendant  les  interrègnes , i’églif^  Ro? 
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inaine  , & même  Téglife  univerfelle. 

Il  compofoiî  le  fynode  ordinaire  du 
pape  , où  fe  traitoient  toutes  les  grandes 
caufes  de  l’églife  ; il  prélîdoit  aux  élec- 
tions des  fouverains  pontifes  ; il  les  éli- 
foit  ordinairement  de  fon  propre  corps. 
C’eft  ce  qui  rendit  le  clergé  de  Rome 
fi  puiflànt , & les  cardinaux  Romains 
fi  éminens.  Le  chapitre  de  la  premiefe 
cathédrale  du  monde , devint  aifément 
le  premier  chapitre  de  l’églife  Catholi- 
que. Cependant  les  conciles  Romains  , 
tenus  avant  l’année  looo  , font  voir  que 
tous  les  évêques  précédoient  les  cardi- 
naux , & que  les  diacres  cardinaux , n’é- 
toient  pas  même  affis  dans  ces  conciles  ; 
ils  fe  tenoient  debout  derrière  les  fieges 
des  évêques  & des  prêtres  cardinaux. 
( Thomaffin , difcipline  de  l’églife,  172.5» 
3 vol.  in-fol.  T.  I , col.  I297.  ) 

Mais  les  fept  évêques  collatéramt 
avoient  aufli  le  titre  de  Cardinales  Epif~ 
copi  ; & dans  le  concile  de  Rome , tenu 
fous  Nicolas  V , en  105 g , ils  font  dé- 
figncs  comme  devant  élire  le  pape.  II 
s’agiflToit  alors  d’ôter  aux  empereurs  la 
nomination  , dont  ils  s’étoient  rendus 
maîtres  ; on  décida  ainfi  : Obcunte  pon^ 
üfice  in  primis  cardinales  epifcopi  dili^ 
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gemijjîmè  jïmul  de  eleclione  traclantes  , 
mox  ipfi  Clericos  cardinales , adhiheant , 
ficqiLe  reliqiLus  clerus  & popiihis  ad  con- 
fenfum  novœ  eleBionis  accedaf.  Baron, 
an.  1059. 

Alexandre  III , dans  le  troifierne 
concile  de  Latran , en  1179, 
premier  qui  mit  une  certaine  égalité 
entre  tous  les  cardinaux  , lorfqu’il  or- 
donna que  le  confenteraent  des  deux 
tiers  des  cardinaux  feroit  néceflaire , 4? 
qu’il  fuffiroit , pour  l’éleâion  du'  pape. 

Dans  l’année  1196,  à la  dédicace 
de  l’églife  de  S.  Loren'^  in  Lucina , 
à Rome  , on  trouve  : i^.  les  arche vêi- 
ques  ; z®.  les  évêques  cardinaux;  3®.  les 
autres  évêques  ; 4®.  la  cour  des  cardi- 
naux , curia  cardinaliuin  ( Baronius , 
an.  1196  ,n.  6.  ult.  ). 

Innocent  iV  leur  donna  le  chapeau 
rouge  en  1x44.  (Sponde,  an.  1244  ) ; 
quelques-uns  difent  que  ce  fut  dans  le 
concile  de  Lyon  tenu  en  12.4')  ,&  qui  fut 
le  treizième  concile  écuménique.  Il  vou- 
lut par-là  indiquer  qu’ils  dévoient  être 
prêts  à verfer  leur  fang  pour  la  défenfe 
de  l’églife , perfécutée  par  l’empereur 
Frédéric.  Ce  fut -là  ce  qui  confomma 
l’exaltation  de  leur  dignité  au-delTus  dg 
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celle  des  évêques  ; & le  concile  de  Lyon 
fut  le  premier  où  les  cardinaux  prirent 
tous  féance  au-deffias  des  archevêques 
& évêques  : Ad  dtxUram  ^ iti  eminen- 
îioribiis  locis  fédérant epifiopi  cardinales^ 
ex  altéra  vero  presbyteri  cardinales , ar~ 
chie  pif  copi  Çf  epifcopi  pofl  eos. 

A l’égard  de  la  fourane  rouge  , on 
convient  qu’elle  eft  plus  ancienne  que 
Paul  III  ou  que  l’année  1 464  ; mais 
on  n’en  fait  pas  exaâement  la  date.  Ce 
fut  Paul  II  qui  donna  aux  cardinaux  la 
calotte  rouge,  vers  14JO  ; & Alexandre 
VII,  vers  1666,  ordonna  qu’ils  ne 
porteroient  jamais  le  noir , pour  aucune 
efpece  de  deuil. 

Il  y a 70  Le  nombre  des  cardinaux  n’étoit  pas 
tardinaux.  g^e  autrefois  ; il  n’y  en  avoir  que  fept 
du  temps  de  Nicolas  III  , en  1x77  , 
fuivant  Panvinius  {de  Epifc.  TituL  & 
Diac.  Cardinal-')  Il  y en  avoir  vingt,  fous 
Jean  XXII , ( Oderic  Rainaud , An- 
nal. ad  an.  1331.  Les  conciles  de  Conf- 
tance  & de  Bafle  ordonnèrent  qu’il  n’y 
en  auroit  que  14  ; mais  Léon  X en  1517, 
ufant  de  la  fupériorité  que  perfonne  à 
Rome  ne  difpute  au  pape  fur  tous  les 
conciles , en  ajouta  3 1 , & félon  Pan- 
vinius , il  y en  avoir  alors  65  ou  envi- 
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Ton.  Paul  IV  en  ajouta  cinq  \ & Sixte- 
Quint  confidérant  que  ce  nombre  de 
70  étoit  celui  des  Scniorcs  du  peuple 
d’Ifraël  & des  difciples  de  J.  C.  or- 
donna en  iy86,  que  ce  nombre  ne 
changeroit  plus  à l’avenir , & il  eft  refté 
fixe  jufqu’à  préfent.  Il  voulut  aufli  qu’il 
y en  eut  toujours  quatre  tirés  des  ordres 
religieux  mendians.  Ce  réglement  qu’il 
fit,  peut-être  , par  attachement  pour  fon 
ancien  état,  eft  encore  pour  le  facré 
collège  une  chofe  avantageufe  : il  lui 
procure  des  gens  du  premier  mérite , 
en  mettant  parmi  les  religieux  une  heu- 
reufe  émulation , & donnant  au  pape 
le  moyen  de  recompenfer  ceux  qui  fe 
font  diftingués  par  leur  vertu  & leur 
favoir.  Benoît  XIII  qui  eft  mort  en 
1750,  avoit  été  dominicain  : plufieurs 
papes,  quoique  d’une  naiflànce  médio- 
cre , font  parvenus  par  ce  moyen.  Quand 
on  choifit  des  religieux  pour  le  cardi- 
nalat , on  a moins  d’égard  à la  naif- 
fance  •,  c’eft  le  cas  où  l’on  peut  dire  : 
Non  quidem  hi  Senatores , fed  fanclitas 
morum  non  difîat  ordinibiis  , comme 
Pline  ( Epift.  5 . ^ ) le  difoit  en  parlant 
de  Virgile , de  Cornélius-Nepos . d’En- 
nius  & d’Açcius. 
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^ Farmi  les  70  cardinaux , il  y en  a 
fix  qui  ont  le  titre  de  cardinaux  évê- 
ques , fo  qui  ont  celui  de  cardinaux 
prêtres , & 14.  fous  le  nom  de  car- 
dinaux diacres. 

Cardinaux  Les  fix  Cardinaux  évêques  font  ceux 
Erêiiues.  jg  Porto , ' d’Albano  , de  Sabine  , de 
Frefcati  , de  Paleftrine , & de  Veletri 
ou  d’Oftie.  Les  50  églifes  principales 
de  Rome  fervent  de  titre  aux  5 o cardi- 
naux prêtres  (V.  Lo  Jla.to  prefmtc  o 
fia  la  rdaT^onc  ddla  Cortc  di  Roma 
1765  , & le  card.  de  Luça,,  Rd.  Rom, 
Curiæ,  ) 

Les  14  diâconies  des  cardinaux  étoient 
autrefois  des  oratoires  ou  des  chapelles 
réunies  à des  hôpitaux  , dont  les  dia- 
cres avoient  la  direâion  ( Muratori 
Antiq.  Ital.  Tom.  III.  Dijfiert.  37  , ^ 
Tom.  V.  Dijf.  61),  Ce  font  aduelle- 
ment  des  églifes  telles  que  S.  Maria 
in  Çofmedin , S.  Maria  in  via  lata , 
S.  Giorgio  in  Vdabro , &c..  Les  cardi- 
naux diacres  ont  fur  les  églifes  de  leur 
titre  , une  jurifdidion  prefque  épifeo- 
pale , & ils  y connoillent  des  caufes 
qui  concernent  la  difeipline  eccléliaf- 
tique  & le  fervice  de  leurs  églilès.  V. 
Monfig.  Tria , à la  fuite  de  Plato 
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de  Cardinal.  Dign.  Edition  de  Rome 
1746. 

Le  cardinal  d’Yorck  , comme  fils  de 
roi,  eft  le  feul  qui  ait  une  diftinâion , 
il  eft  aflis  chez  le  pape  fur  une  chaife 
avec  un  couffin  garni  en  or  , tandis 
que  les  autres  cardinaux  , font  fur  des 
cliaifes  de  bois , & on  lui  donne  le 
titre  d’alteflè,  que  l’on  refufe  k tous  les 
autres  cardinaux,  quoiqu’ils  foient  des 
familles  de  princes. 

Les  charges  les  plus  importantes  de  charges 
la  cour  de  Rome  font  occupées  par  des 
cardinaux , tels  que  le  Camerlingue , 
le  fecrétaire  d’état , le  vicaire,  le  vice- 
chancelier  ; les  charges  de  fecrétaire  des 
brefs  ( ou  des  lettres  pontificales),  deda- 
taire , d’auditeur  , de  fecrétaire  des  mé- 
moires, font  ordinairement  occupées  pat; 
des  prélats , mais  quelquefois  elles  font 
données  à des  cardinaux , fur-tout  celle 
de  dataire  ; on  dit  alors  cardinal  pro- 
dataire.  Lorfqu’il  y a un  cardinal  neveu 
du  pape , il  eft  prefque  toujours  le  pre- 
mier miniftre  & la  première  perfonne 
de  l’état  : le  cardinal  Rezzonico  étoit 
en.  même  temps  Camerlingue  & fe- 
crétaire des  mémoires  ; tout  pallbit  par 
fes  mains;  les  ambafTafTadeurs  & le» 

J'orne  V*  B Ij 


le  Cardinal 
©ainsrlîngue. 
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miniftres  lui  rendoient  compte  de  toutes 
les  affaires  qu’ils  avoient  à traiter  avec 
fa  Sainteté , & il  lignoit  toutes  leS  grâces 
qu’elle  accordoit.  Le  népotifme  avoir 
autrefois  des  prérogatives  bien  plus  vaftes 
& plus  exorbitantes  : le  pape  Inno- 
cent XII , Pignatelli , par  une  confti- 
tution  de  1691,  abrogea  la  plupart  de 
ces  droits  ; il  ordonna  qu’à  l’avenir  les 
parens  du  pape  ne  pourroient  point  être 
enrichis  des  biens  de  l’églife , & même 
que  les  papes  ne  feroient  pour  leurs  pa- 
rens pauvres  , que  ce  qu’ils  auroient  pu 
faire  pour  des  étrangers  qui  euflènt  été 
dans  la  même  fituation  ; mais  il  n’efl: 
pas  étonnant  qu’une  femblable  confti- 
tution  ne  foit  point  obfervée  j il  y aura 
toujours  djien  peu'  de  papes  qui  fuivent 
l’exemple  d’Adrien  IV,  de  Clément  IV, 
de  Martin  IV , de  Nicolas  IV,  de  Be- 
noît XII , d’Adrien  A'’!  , ou  l’exemple 
plus  récent  encore  de  Marcel  II,  qui 
ne  voulut  pas  même  recevoir  les  vifites 
de  fes  parens , ni  permettre  qu’on  en 
rendît  à fes  neveux  {Roman,  Pontificunt 
brevis  notitia-,  p.  3540* 

Le  Cardinal  Camerlingue  ; 
Çamerlingo  y eft  ainfi  appel  lé  parce  qu’il 
eft  à la  tête  de  la  Caméra  Apojlolica^ 
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©il  des  finances  de  l’état  ; il  préfide  à 
toutes  les  affaires  qui  regardent  les  im- 
pôts, il  donne  les  emplois  de  finances; 

Ion  autorité  eft  fur-tout  éminente , quand 
le  fiege  eft  vacant  ; il  prend  poffeffion 
du  palais  , au  nom  de  la  Caméra  : l’on 
batmonnoie  en  fon  nom  & à fes  armes* 
c’eft  lui  qui  prend  l’anneau  du  pê- 
cheur (a)  , & la  garde  Suiflè  l’accom- 
pagne pir-tout,  jufqu’à  fon  entrée  dans 
le  conclave  ; enfin  il  a la  dignité  la 
plus  éminente  de  la  cour  de  Rome  ; 
c’eft  fouvent  le  cardinal  neveu  qui  eft 
revêtu  de  cette  dignité  ; aduellement 
c’eft  le  cardinal  Rezzonico. 

Le  Cardinal  Secrétaire  d’E-  tecardinj^ 
TAT  eft  chargé  de  la  correfpondance 
des  nonces  apoftoliques  & des  légats  , ' 

à qui  il  adreflè  les  ordres  du  pape;  il 
rend  compte  k fa  fainteté  des  affaires 
eccléfiaftiques  & politiques  ; il  eft  à la 
tête  de  l’adminiftration.  Le  cardinal  Tor- 
rigiani  qui  rempliflbit  ce  pofte  en  176'^ 
avoir  toutes  les  lumières  & toute  la  fer- 
meté néceflàires  pour  le  gouvernement  ; 
il  étoit  laborieux  * & les  fubalternes 


(a)  C’cfl  Tanneaa  du  pape  , aînfi  appelle  , parce  que 
S.  Rierre  éteit  pêcheur. 
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avoient  avec  lui  peu  d’influence  , qualité 
précieufe  dans  un  minillre.  Mais  on  le 
troiivoit  intraitable  fur  les  prétentions  de 
la  cour  de  Rome  , & il  a peut-être  par- 
la caufé  les  chagrins  du  pape  Rezzonico 
fur  la  fin  de  fes  jours.  En  1784  c’étoit  le 
cardinal  Pallavicini.  il  eft  mort  en  1785. 
Caruinal  Da-  Le  Cardinal  Dataire,  eft  celui 
qui  préfide  à la  nomination  & à l’expé- 
dition des  bénéfices;  il  porte  le  titre 
de  Pro  - Datario , la  particule  pro  eft 
regardée  comme  l’élevant  encore  au- 
defîûs  de  la  qualilé  de  Dataire;  cepen- 
'»  dant  Panvinius  croit  que  cet  ufage  s’eft 

• introduit  dans  le  temps  où  la  charge 
étoit  occupée  par  les  perfonnes  qui  n’a- 
voient  point  la  dignité  de  cardinal , 
& n’étoient  fuppofées  l’exercer  que  com  me 
fuppléant  au  défaut  d’un  cardinal  Da- 
taire ; lorfqu’enfuite  les  cardinaux  font 
rentrés  dans  ces  fondions  , ils  les  ont 
eonfervées  fous  le  même  titre  qu’il'  les 
ont  trouvées  ; il  en  eft  de  même  du 
cardinal  vice-chancelier  & du  pro-au-  j 
diteur.  C’eft  aduellement  le  cardinal  j 
Negronî. 

Le  Dataire  eft  ainfi  appellé  parce 
que  fa  principale  fondion  étoit  autrefois 
d’appofer  la  date  aux  provifîons  des  bé^ 
né&es  ; aduellement  c’eft  lui  qui  pré-. 
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fentè  au  pape  les  mémoires  de  ceux  qui 
follicîtenc  des  bénéfices  (a)  ; ii  rend 
compte  de  leur  mérite  ; il  connoît  des 
affaires  contentieufes  qui  dépendent  de 
Ja  collation  des  bénéfices  ; il  a même 
le  droit  de  nommer  feul  k quelques- 
uns;  mais  l’ufage  que  les  papes  ont 
laifTé  introduire  pour  la  répartition  des 
bénéfices  entre  les  cardinaux  & les  pré- 
lats , fait  qu’il  ne  refte  que  bien  peu  de 
bénéfices  qui  foient  abfolument  k la  dif- 
pofition  du  pape  & du  cardinal  Dataire. 

Le  cardinal  Dataire  eft  encore  chargé 
des  difpenfes  de  mariages , & de  tout 
ce  qui  concerne  les  annates , ou  le  revenu 
d’une  année  , que  paient  k la  Caméra  les 
bénéfices  eccléfiaitiques  (b). 

Le  palais  du  cardinal  Dataire , qu’on  Dates  pour 
appelle  la  Daterie , eft  l’endroit  où  l’on 

vier  17S4. 

(b)  Ce  fut  le  pape  Jean 
XXII  t]ui  établit  ]es  ao- 
nates  polji*  un  t:mps  , &: 

Boniface  IX  les  rendit  per- 
pétuelles, Vers  l’an  139a, 
pderic  Rainai,  aâ  cinn. 

1392.  Van-Efperï,  Jus  Ec^ 
clef.  Vniv,  Par.  2.  Tir. 

14.  Recueil  de  junfprti- 
dence  eccléfiafliqu'e  de  1» 

Combe  3 les  Françoi/  ont 
toujours  réclamé  contre  ce^ 
ufage. 
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évêchés , & le  pape  nomme 
à prdfquc  tous  j le  roi  de 
Naples  ne  nomme  qu’à  2^. 
Le  grand  duc  de  Tofeane 
préfente  trois  fujets , & le 
pape  en  choilit  un,  le  roi 
de  Sardaigne  nomme  les  lîx 
de  rîle  de  Sardaigne.  Le 
pape  s’eft  délîllé  de  la  no- 
Rainatlon  aux  abbayes  ôc 
canon  cacs  dans  la  Lombar- 
die Autrichienne.  Cette 
convention  ed  du  20  jan 
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expédie  les  provifions  , & où  l’on  retient 
les  dates  pour  l’obtention  des  bénéfices 
de  France  , qui  ne  font  point  à la  no- 
mination du  roi,  ou  qui  font  dans  le 
cas  du  dévolut.  On  envoie  ordinaire- 
ment un  Courier  à Rome  , quand  l’ob- 
jet eft  confidérable  , & l’on  en  a vu  qui 
ont  fait  le  voyage  de  Paris  à Rome  en 
fîx  jours.  Auffi-tôt  que  le  Courier  eft 
arrivé , le  correfpondant  du  banquier 
expéditionaire  va  retenir  une  date  ; & 
s’il  eft  le'  feul  qui  ait  une  date  de  ce 
jour-là  , il  eft  dans  le  cas  d’obtenir  les 
provifions  ; mais  s’il  y a plufieurs  requé- 
rans  du  même  jour , on  ne  donne  point 
de  provifion  : Conciirfu  mutuo  fefe 
impediimt  partes.  On  a vu  des  perfon- 
nes  qui  ont  retenu  jufqu’à  i ^ oo  dates 
pour  le  même  bénéfice  , afin  de  pouvoir 
en  trouver  au  moins  une  qui  fût  la  feule 
de  ce  jour-là.  ^ 

Cardinal  Vi-  Le  Cardinal  Vicaire  eft  celui 
qui  exerce  les  fondions  épifcopales  dans 
Rome  , qui  fait  les  ordinations , qui 
confirme , donne  les  pouvoirs , & exa- 
mine les  curés.  Il  connoît  des  contef- 
tations  entre  mari  & femme,  des  dé- 
fordres  de  mœurs , & de  ce  qui  concerne 
les  fem»es  de  mauvaife  vie  j il  eft  aufli 
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juge  des  affaires  qui  regardent  les  Juifs. 

C^eft  le  cardinal  Colonne  qui  occupe 
cette  place  en  1784.  H eft  aidé  dans  fes 
fondions  par  le  prélat  Vice-^Gerenre  ^ qui 
a ordinairement  le  titre  d’évêque  m par- 
tibus  , & qui  en  fait  les  fondions , 
comme  cela  fe  voit  même  en  France , 
dans  le  diocèfe  de  Lyon , od  le  premier 
des  grands-Vicaires  eft  ordinairement  un 
évêque;  c’eft  au  vice-Gérent  que  l’on 
s’adrpflè  pour  avoir  des  reliques , & il 
en  certifie  l’authenticité. 

Le  Cardinal  Chancelier  étoit  ^ cardwai 
autrefois  regardé  comme  la  première^  anceur. 

ferfonne  de  l’Etat  ; c’étoit  à lui  que 
on  s’adrellbit , de  tous  les  pays  de  la 
Chrétienté  , pour  confulter  le  pape  fur 
les  matières  de  difcipline  &c  de  foi. 

Depuis  le  trezieme  fiecle , il  porte  le 
nom  de  Vice-Cancelliere  di  Santa  Chie- 
; c’eft  devant  lui  que  paflent  toutes  les 
lettres , provifions  & expéditions  de  la 
cour  de  Rome  ; & il  occupe  le  fuperbe 
palais  de  la  chancellerie  dont  nous  avons 
parlé  Tom.  V,  pag.  29.  Le  cardinal 
d’Yorck  eft  aduellement  revêtu  de  cette 
charge  ; elle  répond  à celle  de  garde 
des  fceaux  en  France.  Voye:^Regnati  , 
Comment.  adRegul.  Cancel. 
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Carair.alAu-  LE  CaRDINAL  AUDITEUR  (a), 
tiatur.  P ro^Audiîore  ^ eft  regardé  comme  le 

chef  de  la  juftice  , ainfi  que  le  chan- 
celier l’eft  parmi  nous  ; il  repréfente  le 
[ pape  dans  les  affaires  contentieufes  : car 

le  mot  d’auditeur  lignifie  alTez  générale- 
ment en  Italie  , le  juge  ou  le  comniif- 
faire  qui  écoute  les  raifons  des  parties, 
& qui  en  fait  Ton  rapport  au  chef, 
ou  qui  les  décide  en  fon  nom.  Le  car- 
dinal Auditeur  reçoit  les  appellations  des 
juges  fubalternes , & renvoie  à d’autres 
juges  ; il  affilié  le  pape  au  tribunal  de 
la  lignature.  C’ell  lui  qui  examine  auffi 
le  mérite  des  perfonnes  qu’on  propofe 
pour  l’épifcopat.  Il  loge  dans  le  palais 
ï du  pape , ainfi  que  le  cardinal  Neveu 

& le  lecrétaire  d’état.  C’eft  aéluellement 
M.  Campanelli  qui  eft  auditeur. 

i Sccfétairc  des  CaRDINAL  SECRETAIRE  DES 

I irefî.  Brefs  eft  chargé  des  affaires  qui  n’exi- 
I gent  pas  le  fceau  en  plomb  de  la  chan- 

cellerie & de  la  daterie  , mais  qui  s’ex- 
pédient; par  des  brefs  ; telles  font  les 
difpenfes  d’âges , de  temps  & de  capa- 
cité ; il  adrelfe  & il  ligne  tous  les  brefs 
que  le  pape  adrelfe  à différentes  per- 


(a)  L’auditeur  du  pape  n’cA  pas  toujours  çardinal. 
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fonnes.  Cette  place  eft  occupée  par  le 
cardinal  Conti , elle  l’avoit  été  par  le 
célébré  cardinal  PaJJîonà,  mort  en  1 76 1 . 
Le  cardinal  Secrétaire  eft  fécondé  par 
deux  prélats,  l’un  eft  M.  Nardigi  ,fe- 
crétaire  ad  principes , ou  dd  brevi  a 
principi , chargé  de  la  rédaâion  des 
brefs  adreflés  aux  potentats  ; l’autre  eft 
fecrétaire  des  lettres  latines  j c’eft  aduel- 
lement  M.  Stay , auteur  d’un  beau  poëme 
latin  fur  la  phyfique , où  M.  Bofcovicli 
a joint  des  notes  irès-favantes  & très- 
curieufes. 

Autrefois  les  cardinaux  formoient  une 
éfpece  depuiftânee  limitative  qui  influoic 
fur  la  conduite  temporelle  du  pape  ; 
c’étoit  un  confeil  qu’il  étoit  obligé  d’af- 
fembler  pour  les  matières  importantes  ; 
mais  peu-k-peu  l’infaillibilité  fpirituelle 
du  pape  s’eft  étendue  jufqu’au  tempo- 
rel : le  pape  décide  feul , il  ne  con- 
fulte  les  cardinaux  que  quand  il  le  juge 
à propos  ; mais  comme  on  a foin  de 
choifir  un  pape  qui  n’ait  pas  de  grandes 
paflîons,  fon  defpotifme  ne  peut  pas 
être  fujet  à de  grands  inconvéniens  j 
d’ailleurs  le  grand  âge  & le  caraélere 
de  douceur  des  papes  , qui  ont  régné  de- 
puis bien  des  années  , ont  fait  regarder 
- B b V 
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i’état  eccléftaftique  , comme  un  pays  oîi 
tout  le  monde  commande  , & où  per- 
fonne  n’obéit. 

Le  pouvoir  & la  confidération  des 
cardinaux  à Rome  , font  portés  à un 
excès  qui  a produit  quelquefois  , a ce 
qu’on  prétend , les  abus  les  plus  crians. 
Chaque  cardinal  a le  droit  de  donner  des 
patentes  à fes  domeftiques,  à fes  pro- 
tégés , & à qui  bon  lui  femble  ; ces  let- 
tres impriment  à celui  qui  en  eft  pourvu  ^ 
un  caractère  que  les  miniftres  même  de 
la  juftice  font  obligés  de  refpeder;  il 
ne  peut  plus  être  arrêté , que  dans  des 
cas  extraordinaires.  On  prétend  avoir 
vu  des  cardinaux  fe  faire  un  revenu  de 
cette  protection. 

Conege  des  Lorfqu’un  cardinal  fort  pendant  le 
Cardinaux,  jour,  c’eft  prefque  toujours  eu  cérémo- 
nie , in  fiochi  j il  a trois  ou  quatre  car- 
rofîès , & il  eft  dans  le  premier , ha- 
billé en  rochet , & ayant  cinq  perfonnes 
dans  fon  caroflè.  Après  les  deux  pla- 
ces du  fond , dont  la  droite  eft  la  pre- 
mière , les  deux  places  les  plus  diftinguées 
font  fur  un  ftrapontin  du  milieu,  qui 
a deux  places , & les  deux  dernieres  font 
fur  le  devant  ; la  préférence  étant  pour 
lé  vis-à-vis  de  celui  qui  a la  droite  àa 
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fond.  Les  écuyers  & les  gens  de  la  fuite 
font  dans  les  autres  carolTes.  La  forme 
de  ces  carofles  eft  peu  agréable;  ils 
tiennent , pour  la  grandeur , de  ceux 
que  l’on  voyoit  à nos  entrées  d’ambaf- 
fadeurs,  & les  ornemens  n’en  différent 
gueres , étant  fort  chargés  de  fculpture  ; 
le  fiege  du  cocher  y eft  fort  élevé  , ainft 
que  le  derrière  du  train,  qui  monte 
prefqu’aufli  haut  que  l’impériale.  Tous 
ces  carofles  font  entièrement  peints  en 
noir  , même  les  roues  & les  trains  ; ils 
font  attelés  chacun  de  deux  chevaux , 
précédés  de  toute  la  livrée  du  cardinal, 
qui  va  au  pas  , de  forte  que  cette  mar- 
che reflemble  un  peu  à un  enterrement. 
Lorfque  les  cardinaux  veulent  fortir  la 
nuit,  ou  même  le  jour,  fans  cérémonie, 
ils  vont  feuls  dans  un  caroflè  ordinaire 
& en  petit  manteau  ; cela  arrive  fur- 
tout  à ceux  qui  font  encore  jeunes , & 
qui  ont  le  goût  de  la  fociété. 

Le  refped  que  l’on  rend  aux  cardi- 
naux eft  fi  grand , que  l’huiflier  qui  va 
leur  annoncer  le  confiftoire,  le  fait  à 
genoux.  On  les  appelle  proteâeurs  des 
églifes , des  villes  & des  royaumes  (a) 

(a)  Plus  exadement  c’eil  protecteur  des  églifes  de  ce$ 
diiFérens  royaumes. 

B b vj 
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qui  font  dans  leur  département  ; le  car- 
dinal Sciarra  Colonna  étoit  proteéleur 
de  France;  le  cardinal  Alexandre  Al- 
hani  étoit  proteéteur  de  l’Empire  ; mais 
les  fonétions  de  ces  protedorats  fe  ré- 
duifent  prefque  k préfenter  les  fujets 
nommés  aux  bénéfices  confiftoriaux  , & 
à faire  les  honneurs  de  la  cour  dans 
l’abfence  de  l’ambafîâdeur , au  moyen 
de  quelque  bénéfice  confidérable  qu’on 
a coutume  de  donner  au  cardinal  pro- 
tedeur, 

L’efpérance  de  devenir  cardinal  eft 
le  plus  grand  mobile  de  conduite  & de 
politique  pour  les  Romains  , parce  que 
delà  on  peut" parvenir  à la  fouveraineté. 
Tous  les  vœux , toute  l’ambition , toutes 
les  manœuvres  font  dirigc't-s  vers  ce  but , 
les.  uns  y tendent  par  leurs  talens ,,  les 
autres  par  leur  vertu,  beaucoup  parleurs 
intrigues  & leurs  foupleffes  ; mais  com- 
me la  pureté  des  mœurs  & la  réputation 
de  vertu  font  néceffaires  pour  y parve- 
nir , il  en  réfuite  toujours  un  bien  ; on 
ne  peut  refufer  de  convenir  que  Rome 
ell  eltimable  k cet  égard , & qu’il  y a 
peu  de  perfonnes  en  place  qui  veuillent 
facrifier  leur  ambition  k leur  penchant 
pour  le  vice.  On  y prend  d’autant  plus 
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de  foin  que  la  licence  d’écrire  eft  por- 
tée à Rome  au  dernier  point  ; on  fe 
permet  les  fatyres  les  plus  vives , les 
libelles  les  plus  atroces  , & l’on  affi- 
che Couvent  à la  porte  même  d’un  car- 
dinal , ce  qu’on  peut  avoir  à lui  dire 
de  plus  injurieux.  Toutes  les  reflburces 
de  l’efprit  & de  la  politique  la  plus 
rafinée  font  employées  dans  cette  cour  : 
il  n’y  a pas  de  république  en  Europe 
où  l’on  ait  plus  d’occafion  de  perfec- 
tionner & d’exercer  cet  art  difficile , 
qui  confifte  à ménager  les  efprirs  & à 
fe  concilier  tout  le  monde  pour  par- 
venir à fes  fins.  • 

Cependant-  l’efpérance  qu’a  un  car- 
dinal de  devenir  pape  , fe  réduit  à une 
probabilité  affêz  foible  ; il  meurt  trois  à 
quatre  cardinaux  par  an  , & un  pape  , 
feulement  tous  les  fept  à huit  ans  ; d’ail- 
leurs il  y a 70  cardinaux  pour  un  pape  ; 
enfin  , il  faut  en  déduire  tous  les  étran- 
gers , tous  ceux  qui  par  un  crédit  trop 
vafte , des  ennemis  trop  puifîàns , un 
caraâere  trop  vif,  des  maniérés  trop  li- 
bres , fe  ménagent  l’exclufion  , fi  gifafi 
tana  il  Papato  ; il  faut  encore  en  ôter 
ceux  qui  font  d’une  maifon  trop  puif- 
fante,  ceux  qui  marquent  trop  d’atta- 
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tachetnent  oii  trop  de  haine  pour  un 
royaume , ou  pour  un  parti  j de  forte 
que  le  nombre  des  cardinaux  qui  pa- 
roiflent  éligibles , ne  va  guere  h plus 
de  trois  ou  quatre  dans  un  conclave  ; 
quoique  les  places  des  cardinaux  foient 
données  par  préférence  aux  perfonnes 
de  qualité , celles  qui  font  d’un  rang 
inférieur  y parviennent  fouvent  par  le 
crédit  & le  mérite  •,  les  religieux  même 
ont  l’efpérance  d’y  parvenir , comme 
Trois  moyens  nous  l’avoiis  obfervé.  On  dit  allégori- 
e parvenir,  qygjjjgnt  qu’il  y Z trois  chemins  pour 
aller  à S.  Pierre,  ce  font  les  rues  ap- 
pellées  Cof'onari , Argentieri  , Longara  : 
auxquelles  répondent  trois  moyens  de 
devenir  cardinal  ; i®.  les  chapelets  ; 
c’eft-à-dire , les  ordres  religieux  ; les 
nonciatures  dans  les  cours  étrangères  , 
qui  exigent  de  la  fortune  ; 3°.  enfin  , 
la  route  ordinaire’,  mais  longue , des 
grades  & des  emplois , c’eft  celle  que 
fuivent  les  prélats  qui  obtiennent  d’a- 
bord par  leur  favoi^,  les  emplois  de 
judicature  à Monte  Citorio , k la  Segna- 
tura , k la  confulte  , ceux  qui  tiennent 
au  miniftere , aux  congrégations  ; les 
gouverneurs  des  villes,  les  Chierici  di 
Caméra , &c.  ‘ 
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Les  emplois  qui  font  les  plus  voifins  du  charges  Car- 
cardinalat , & que  l’on  ne  quitte  jamais 
fans  devenir  cardinal  , font  ceux  de 
Nonce,  à Vienne  , à Paris  , à Madrid  & 
k Lisbonne  , de  gouverneur  de  Rome  , 
d’auditeur  de  la  Caméra , de  Major- 
dôme  , de  maître  de  chambre  , & de  tré- 
forier.  Souvent  on  comprend  dajis  les 
promotions , le  fecrétaire  de  la  con- 
grégation c/e’  Vefcovi  e Regolari celxxi 
de  la  confulte  , celui  de  la  Propagande  , 
le  doyen  de  la  rote , l’aflèfïèur  du  faint 
office , l’auditeur  du  pape  , & le  fecré- 
taire du  concile , ou  de  la  congréga- 
tion établie  pour  l’interprétation  des  ca- 
nons du  concile  de  Trente. 

La  place  de  Majordome,  Maggior-  Majordônie» 
domo  , efl:  fi  diftinguée  , .fi  éminente , 
que  celui  qui  l’occupe  ne  cherche  pas 
pour  l’ordinaire  k parvenir  promptement 
au  cardinalat  ; il  eft  fûr  de  ne  quitter  fa 
place  que  pour  le  chapeau  , qui  donne 
moins  de  crédit  & moins  d’influence. 
Monfignor  Buffalini  qui  occupoit  cette 
pla,ce  en  1766  , étoit  un  homme  de 
tête  & d’efprit , qui  comme  le  C.  Tor- 
rigiani , s’étoit  formé  fons  le  C.  Va- 
lent! , le  plus  grand  homme  d’état  qu’il 
y ait  eu  depuis  long-temps  à Rome* 


Prélats. 
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En  1784,  c’eft  M.  Brafchi , neveu  du 
pape , qui  ett  le  majordome. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Congrégations  de  Rome. 

l^'î'ous  avons  parié  des  cardinaux  en 
général  , & de  ceux  qui  occupent  Us 
principales  dignités  de  la  cour  de  Rome; 
nous  donnerons  maintenant  une  idée 
des  congrégations , qui  font  des  confeils 
ou  des  afleniblées , compofées  d’un  ou 
de  plufieurs  cardinaux  , & de  prélats. 

Les  Prélats  font  les  officiers  ec- 
cléfiaftiques  de  la  cour  de  Rome,  qui 
après  les  cardinaux  remplirent  les  char- 
ges, foit  civiles,  foit  eccléfiaftiques.  Il 
fuffit , pour  entrer  en  prélature  , de  faire 
preuve  d’une  nailTance  honnête , & d’un 
revenu  de  1500  feudi  (ou  7500  liv.  ) 
c’eft  le  premier  grade  néceflàire  pour 
afpirer  au  cardinalat , & on  l’accorde 
comme  une  chofe  qui  eft , pour  ainfi 
dire , de  droit , après  les  examens  ordi- 
naires j aulli  cela  n’engage  à rien  , car 
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fur  zoo  perfonnes  qu’il  y a dans  la 
prélature , plus  de  cent  reftent  en  che- 
min , & ne  parviennent  jamais  aux  pla- 
ces majeures;  il  faut  ou  de  la  fortune  (a) 
ou  du  mérite  , ou  de  la  faveur  pour  y 
monter  : on  commence  à être  Referen- 
dario  , des  deux  lignatures  ; on  eft  fait 
enfuite  Ponente , ou  rapporteur  dans 
les  congrégations  , gouverneur  dans  une 
petite  ville,  & fouvent  on  ne  va  pas 
au-delà. 

On  vient  de  tontes  les  parties  de  l’Ita- 
lie pour  entrer  à Rome  en  prélature  ; les 
étrangers  n’en  font  pas  même  exclus  , 
lorfqu’tls  s’établilTent  à Rome  , d’une  ma- 
niéré fixe.  Le  cardinal  Giraud  , qui  étoit 
Nonce  en  France  , en  1767  , eft  fils 
d’un  François  ; mais  on  ne  peut  efpérer 
de  parvenir  tant  qu’on  montre  quelque 
efprit  de  retour  vers  fa  patrie.  Les  ca- 
mériers  fecrets  & les  camériers  d’hon- 
neur , qui  font  'a-pêu-près  comme  en 
France  les  gentilshommes  de  la  cham- 
bre , font  des  prélats  qui  fervent  le 
pape , eh  attendant  qu’il  y ait  des  pla- 


(a)  On  dit  que  Rezzo- 
«îco , liche  banquier  de 
Venife  , procura  le  chapeau 
à Cqu  fécond  fils , moyen- 


nant cent  mille  écus  qu’Ü 
donna  au  Gard.  Neri  Cor- 
fini  , neveu  de  Clémenî 
XIU 


Cametiers 


.Confiftoîie. 
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ces  à donner,  & ils  font  en  grand 
nombre  ; c’eft  par -là  que  commencent 
les  prélats  de  qualité  qui  ne  veulent  pas 
fe  donner  la  peine  de  fuivre  yne  carrière 
longue  & pénible,  pour  parvenir  aux 
grandes  charges. 

Le  Consistoire  , Concijloro , eft 
l’aflèmblée  des  cardinaux , qui  fe  tient 
en  préfence  du  pape;  il  y en  a de  deux 
fortes  , confiftoire  ordinaire  ou  fecret 
que  le  pape  aflèmblepour  des  affaires  im- 
portantes & délicates,  auquel  il  appelle 
un  petit  nombre  de  cardinaux  choifîs , 
comme  le  roi  pour  tenir  le  confeil  d’é- 
tat , & le  confeil  des  dépêches , ap- 
pelle les  miniftres  d’état,  & les  autres 
perfonnes  qu’il  veut  y admettre , chacun 
nommément  (a).  C’eft  dans  le  confiftoire 
que  le  pape  traite  de  la  création  des 


('a)  Le  confeil  d’état, 
( Amplement  dit  ) , fe  tient 
devant  le  roi  , il  n’en 
émane  jamais  d’arrêt , mais 
des  lettres  ou  ér.ires  pajti- 
culiers  , il  fc  tient  le  di- 
manche ôc  le  jeudi  j le  roi 
y mande  chacun  des  mi 
niftres  féparémeni  , il  n’eil 
compofé  que  de  fepr  per- 
foini'^s. 

Le  confeil  des  dépêches 
qui  fe  tient  aulTi  devant 


le  roi , eft  celui  où  l’oii 
rend  des  arrêts  fur  les  affai- 
res majeures  & l’adminif- 
tration  du  royaume  , ou 
fur  les  cafTations  d’arrêts 
dans  des  cas  importants 
pour  l’ordre  public*,  il  fc 
tient  le  vendredi  j il  efl: 
compofé  de  dix  perfonnes. 

Le  confeil  d’état  privé  ou 
confeil  des  parties  , eft  ce- 
lui qui  fe  tient  devant 
le  chancelier. 
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cardinaux  , nomination  des  nonces  , des 
légats , ou  des  évêques , unions  ou  érec- 
tions d’églifes.  V.  le  cardinal  Paleotti^ 
de  Jacro  Confiflorio. 

Le  confiftoire  public  ou  extraordi- 
naire , efl  une  alTemblée  publique  & gé- 
nérale des  cardinaux  , qui  fe  tient  ordi- 
nairement tous'  les  mois , pour  donner  le 
Pallium  à un  archevêque  , pour  con- 
férer le  chapeau  à quelque  nouveau  car- 
dinal , pour  déclarer  la  béatification  de 
quelque  faint , ou  enfin  pour  quelqu’au- 
tre  grâce  ou  privilège  accordé  par  le  S. 
Perej  c’eft  ainli  que  le  ii  avril  1749  , 
le  pape  Benoît  XIV  accorda  au  roi  de 
Portugal  , le  titre  de  Très-Fidele  , en 
plein  confiftoire  ôc  de  fon  propre  mou- 
vement. 

Ce  confiftoire  public  fe  tient  dans  une 
falle  plus  grande  que  celle  du  confiftoire 
fecret  : les  cardinaux  font  affis  fur  des 
banquettes  , ayant  des  rochets , mais 
couverts  de  leurs  manteaux  , parce  que 
le  rochet  étant  une  marque  de  jurifdic- 
tion  , ils  le  couvrent  lorfqu  ils  fort  de- 
vant le  pape.  Quand  tous  les  cardinaux 
font  aflèmblés  , le  pape  arrive , en  chape 
& en  mitre , & fe  place  fous  le  dais 
dans  un  fauteuil  qui  forme  comme  une 
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efpece  de  trône , au  fond  de  la  falle , 
à côté  duc[uel  il  y a deux , efcabots  de 
bois  ; le  coup  - d’œil  de  cette  chambre 
eft  à - peu  - près  celui  d’une  aflemblée 
de  Sorbonne  ; au  bout  de  quelques  mi- 
nutes, lorfqu’il  s’agit  de  la  réception 
d’un  cardinal , un  prêtre  dit  à haute 
voix  : extra  omnes , & l’on  fait  reti- 
rer le  public.  Les  cardinaux  délibèrent 
environ  un  demi  quart-d’heure  *,  enfuite 
on  laiflè  rentrer  le  public , pour  affifter 
à la  cérémonie  de  la  réception.  Les 
cardinaux  viennent  chacun  à leur  tour 
à l’obédience,  c’eft- à- dire  , baifer  la 
main  du  pape.  Quatre  cardinaux  dépu- 
tés vont  enfuite  chercher  'a  la  chapelle 
le  nouveau  cardinal , qui  doit  recevoir 
le  chapeau  ; pendant  cet  intervalle  un 
avocat  confiftorial  emploie  le  «temps  à 
parler  en  préfence  du  pape , pour  la 
canonifation  de  quelque  Saint , ou  au- 
tre affaire  eccléfiaftique.  Quand  le  réci- 
piendaire eft  arrivé  , il  va  rendre  hom- 
mage devant  le  trône , en  fe  mettant 
à genoux  aux  pieds  du  pape  pour  les 
baifer  , le  pape  le  releve  en  l’embraflànt; 
enftiite  le  récipiendaire  va  donner  le 
baifer  de  paix  à tous  les  cardinaux  les  uns 
après  les  autres.  11  n’y  en  a pas  un  qui. 
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en  i’embrafTant , ne  l’arrête  en  lui  difant 
quelques  mots  agréables , en  lui  faifant 
des  proteftations  d’amitié  & en  lui  fer- 
rant les  mains.  C’eft  une  chofe  fingu- 
liere  que^de  voir  la  maniéré  dont  le  ré- 
çipiendaire  compofe  & décompofe  fon 
vifage , pour  paroître  avoir  un  air  de 
gaieté  lorfqu’il  embraflè  un  cardinal , 
reprendre  fon  air  grave  après  qu’il  l’a 
embrafle , & repaflèr  fur  le  champ  à une 
nouvelle  démonftration  de  joie  quand  il  ■ 
embralTe  le  fuivant. 

Après  le  baifer  de  paix , on  fait  aflèoir 
le  récipiendaire  au  milieu  de  fes  con- 
frères , & lorfqu’il  doit  être  inftallé  , il  fe 
leve  & va  fe  proflerner  aux  pieds  du 
pape , qui  lui  donne  le  chapeau  rouge , 
en  lui  difant  que  c’eft  un  ligne  du  fang 
que  J.  C.  a répandu  pour  nous , de 
celui  qu’il  doit  être  prêt  de  verfer  pour 
la  foi  ; enfuite  le  cardinal  fe  leve , re- 
tourne à fa  place  , & la  cérémonie  ache- 
vée , l’on  va  chanter  le  Te  Deiim  dans 
la  chapelle. 

Pendant  les  trois  jours  qui  fuivent  la 
réception  d’un  cardinal , on  fait  des 
illuminations  dans  les  palais  & maifons 
de  ceux  qui  prennent  part  à la  promo- 
tion des  cardinaux  ; tous  les  amballâ^ 
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deurs  illuminent  leurs  hôtels  ; racadémie 
de  France  illumine  avec  des  torches , 
d’autres  avec  des  lanternes  de  papier 
ou  avec  des  terrines,  en  fuivant  les  or- 
dres d’architeriure  ; quelquefois  c’eft  avec 
des  pots  à feu  remplis  de  poix , élevés 
fur  de  grands  pieux  de  bois.  On  allume 
auflî  de  diftance  en  diftance  des  feux 
avec  des  fafcines  jettées  dans  des  ton- 
neaux, ce  qui  fait  un  effet  extraordi- 
naire ; on  croiroit  voir  toute  la  ville 
en  feu. 

Le  fecrétaire  du  confifloire , qui  eft 
aufîî  le  fecrétaire  du  facré  collège , eft 
comme  le  greffier  du  confeil,  chargé 
d’enregiftrer  les  délibérations.  Le  fubl- 
titut  confîftorial  examine  les  requêtes 
& les  pièces  de  ceux  qui  demandent  la 
nomination  aux  évêchés , & il  en  rend 
compte  à l’auditeur  du  pape. 

Avocats  Con-  Les  Avocats  confiftoriaux , au  nom- 
Cftonaujt,  (jj-g  jjg  , font  chargés  de  faire  les 

difcours  ou  réquilitoires  dans  les  con- 
ftftoires  publics , de  perorer  pour  la  ca- 
nonifation  des  Saints  & dans  d’autres 
occafions.  Ils  forment  un  corps  diftin- 
gué  , qui  eft  confidéré  comme  tenant  k 
la  prélature  , & ils  ont  même  le  pas 
dans  les  chapelles  pontificales  fiir  les 
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«amériers  d’honneur.  C’eft  parmi  eux 
que  l’on  prend  l’avocat  du  fifc , le 
promoteur  de  la  foi , l’avocat  des  pau- 
vres , le  redeur  de  la  fapience , 
ils  confèrent  le  doâorat  en  droit.  Il 
doit  toujours  y avoir  parmi  les  avocats 
confiûoriaux  un  Napolitain , un  Mila- 
nois  , un  Tofcan , un  Lucquois  , un  Fer- 
rarois  & un  Bolonois  ; c’étoit  en  cette 
derniere  qualité  que  le  pape  Benoît  XIV 
l’avoit  été  , & il  a augmenté  lui-même 
lès  privilèges  de  cet  ordre  de  pré- 
lats (a). 

Parmi  les  congrégations  particulières  Congrcga. 
des  cardinaux  , nous  citerons  d’abord 
la  congrégation  confiftoriale  , comme 
ayant  un  rapport  immédiat  avec  le  con- 
Cftoire  ; elle  eft  compofée-  de  pluCeurs 
cardinaux , & de  prélats  choifis , qui  dif- 
cutent  les  matières  avant  qu’elles  foient 
portées  au  confiftoire , comme  les  difFé- 
rens  bureaux  des  confeillers  d’état  dif- 
cutent  en  France  les  caufes  que  l’on  doit 
* décider  au  confeil  des  parties.  Lorfqu’il 


(a)  V.  le  P.  CarafFa  de 
Gymnas,  Rom»  Cap.  18. 
L’ouvrage  qui  a pour  titre  , 
Defenjor  redividus , i’n- 
primé  en  1657,  Cartari 


Syllahus  AdvoccLtorum 
Conjîfiorîalium.  £t  laconf* 
titution  de  Benoît  XIV  » 
Inter  conjpicues  ordine&m 
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y a des  affaires  d’une  importance  lingu- 
liere  , le  pape  ordonne  une  congréga- 
tion extraordinaire  , compofée  d’un  petit 
nombre  de  cardinaux  qu’il  défigne  à cet 
eftét.  Il  y a encore  une  congrégation 
dont  l’objet  eft  à-peu-près  femblable, 
& qu’on  appelle  de*  Capi  d'Ordine^  parce 
qu’elle  eft  compofée  du  cardinal  pre- 
mier évêque , du  cardinal  premier  prê- 
tre , du  cardinal  premier  diacre  ; on  y 
joint  le  cardinal  chancelier , le  cardi- 
nal Camerlingue  & le  fecrétaire  du  fa- 
ci  é collège  ^ on  y propofe  & l’on  y 
clioint  les  matières  fur  lefquelles  on  de- 
vra ftatuer  dans  le  confiftoire. 

La  congrégation  de  X immunité  ecclé- 
fiajü^ne , eft  celle  ou  l’on  examine  les 
procès  de  ceux  qui  réclament  lè  droit 
d’afyle  & d’impunité , en  fe  réfugiant 
dans  les  églifes  après  des  crimes  ; on  y 
examine  aufli  les  plaintes  des  eccléfiafti- 
ques  en  matière  d’impôts,  & les  infrac- 
tions que  les  magiftrats  ou  les  commu- 
nautés peuvent  avoir  faites  aux  privi- 
lèges des  eccléfiaftiques.  Un  cardinal 
eft  préfet  de  cette  congrégation  , dans 
laquelle  il  y a aufli  un  auditeur  de 
Rote , un  avocat  fifcal , & plufieurs  prêt- 
lats  Ponenti , c’eft-à-dire  , qui  rappor- 
tent 
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tent  les  affaires , comme  les  maîtres 
ides  requêtes  rapportent  au  çonfeil  (a). 

Nous  avons  parlé  du  droit  d’afyle  , Abus  d«  affi 
dont  s’occupe  fpécialement  cette  con-  ***' 
grégation  (T.  I , p.  176  ) , c’efl:  un 
abus  fort  ancien  ; il  avoit  lieu  parmi 
les  Romains  dans  lés  temples  du  Paga- 
nifme  j Ammian-Marcellin  qui  écrivoit 
vers  l’an  3155  , & Zozime  qui  eft  aufîi 
un  ancien  auteur,  nous  apprennent  que 
les  églifes  des  CKrétiens  Jouifîbient  dès- 
lors  du  mêrae-dftiit.  V.  le  code  Théo- 
dofien , au  titre  De  his  qui  ad  Eccle- 
Jîam  confugiunt.  Un  refped  mal  en- 
tendu pour  l’extérieur  de  la  religion  , 
fit  établir  ce  droit  d’afyle,  & il  n’y  a 
rien  de  plus  nuifible  au  gouvernement 
politique,  à la  fureté  des  citoyens,  à 
la  police  des  états , & au  véritable  ref- 
peâ  dû  k la  religion.  Les  franchifes 
des  cardinaux  & celles  des  ambaflàdeurs 
qui  ont  été  introduites  k Rome,  k 
l’imitation  de  celles  des  églifes , ont 
mis  le  comble  k l’abus  & k la  difficulté 
de  renrde  la  juftice  & de  punir  les 
coupables  j voilà  pourquoi  il  fe  fait  k 

(a)  V.  DanielU  receiv  f (^e  cette  congré^iioii  pti- 
/ior  prax»  Rom.  Cur.  ôc  1 blié  par  le  P.  André  Ricci  3 
le  Recueil  des  dé<âfions  1 à Turinea  . 

Tome  V.  Ce 


t3L  Cpnfulre. 
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Rome  beaucoup  de  vols  & d’aflafli- 
rats  , & qu’on  y voit  peu  d’exemples 
de  punition.  On  peut  voir  à ce  fujet  des 
exemples  d’impunité  dans  le  voyage  de 
M.  l’abbé  Richard  ( T.  V , p.  90  ) , je 
n’en  ai  point  vu  de  femblable  ; mais  je 
ne  doufe  pas  qu’il  n’en  arrive  fouvent  ; 
les  aflaRins  fè  fauvent  tous  dans  les 
églifes , & l’on  ne  peut  les  arrêter  î 
dans  le  Piémont  & le  Milanez , on  ex- 
cepte le  cas  où  l’homme  eft  mort  ; mais 
s’il  n’eft  qu’eftropié  , l’afyle  profite  k 
l’aflailin.  Benoît  XIV  a fupprimé  à 
Rome  le  droif  d’afyle  pour  des  alTaflinats 
prémédités, 

La  Consulte  eft  la  congrégation 
la  plus  importante  pour  le  gouverne- 
ment de  l’état  eccléfiaftique  ; elle  fut 
établie  par  Sixte-Quint  ( V.  fa  Confti- 
tuîion  immenfa  , 74,  donnée  en  i '587  ), 
pour  recevoir  les  plaintes  des  peuples 
contre  les  officiers  & les  gouverneurs 
des  villes , & celles  des  vaflàux  contre 
les  barons  ou  les  feigneurs.  On  y exa- 
mine les  différens  qui  s’élèvent  entre 
les  gouverneurs  ^ les  éleâions  des  of- 
ficiers municipaux  , les  qualités  de 
ceux  qui  deniandent  d’être  admis  à la 
îiobleflè , les  procès-criminels  faits  dans 
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foutes  les  provinces.  On. y dreflè  les 
réglemens  néceflâtres  pour  le  bien  des 
peuples  en  cas  de  pefte  , ou  pour  la 
tranquillité  publique  , en  cas  de  foule- 
vement.  Le  cardinal  fecrétaire  d’état 
eft  le  préfet  de  cette  congrégation  , dans 
laquelle  entrent  plufieurs  autres  cardi- 
naux. Il  y a aulli  huit  prélats  rappor- 
teurs, Ponenti , qui  ont  chacun  le  dé- 
partement d’une  ou  de  plufieurs  pro- 
vinces ; un  autre  a l’emploi  de  fecré- 
taire de  cette  congrégation , emploi 
diftingué , qui  donne  droit  d’approcher 
duepape  pour  lui  rendre  compte  des 
délibérations  de  la  confulte  ; lorfque  le 
fiége  eft  vacant , il  en  fait  le  rapport 
aux  trois  cardinaux  Capi  dOrdine.  La 
confulte  s’aflèmble  le  mardi  & le  ven- 
dredi. 

La  congrégation  del  buon  Govcmoÿ 
exerce  des  fondions  femblables  pour  la 
partie  économique  \ elle  examine  les  pro- 
jets d’amélioration  , de  culture , de  def- 
féchemens  ; les  revenus , les  dettes  & 
les  dépenfes  des  communautés  ; les  oc- 
trois des  villes , les  difficultés  qui  fur- 
viennent  dans  la  perception , & toutes 
les  caufes  civiles  ou  criminelles  qui  y 
ont  rapport  ,hors  de  Rome.  11  y a dans 


Inquintîon. 
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cette  congrégation  douze  prélats  Po* 
nenti  ^ pour  les  différentes  provinces  y 
qui  font  le  rapport  des  caufes  de  leur 
département. 

L’Inquisition  , ou  le  fainr  office  ; 
eft  une  des  principales  congrégations 
de  Rome  ; elle  eft  compofée  de  douzd 
cardinaux  & d’un  cardinal  fecrétaire; 
il  y a aufli  un  commiflàire  ou  inquifî- 
teur , qui  eft  toujours  Dominicain  ; un 
prélat  aflèflèur  ; des  confulteurs , qui 
fpnt  des  jurifconfultes  & des  théolo- 
giens féculiers  & réguliers,  parmi  lef- 
quels  font  toujours  le  général  des  Do- 
minicains , le  maître  du  facré  palais  , 
qui  eft  un  religieux  du  même  ordre , 
& un  Cordelier  conventuel.  Il  y a aufli 
un  qualificateur , qui  eft  un  théolo- 
gien chargé  d’examiner  certains  livres 
ou  certaines  pièces , pour  en  faire  fon 
rapport  k l’inquifition , mais  qui  n’eft 
pas  membre  de  ce  tribunal  ; un  pro- 
moteur fifcal , qui  fait  les  fondions  d’ac- 
cufateur , & un  avocat  pour  la  défenfe 
des  coupables.  L’inquifition  connoît  de 
tous  les  crimes  ou  délits  eccléfiaftiques  , 
héréfie  , blafphême  , mauvaife  doârine  y 
mauvais  livres  , profanations  , abus  des 
facremens , accufations  de  fortileges , & 
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généralement  de  tout  ce  qui  intéreflè  la 
religion  & la  foi. 

Le  pape  Innocent  III  donna  naîf- 
fance  à l’inquifîtion  , lorfqu  il  envoya 
en  IZ04  divers  religieux  en  Efpagne  , 
pour  procéder  contre  les  Albigeois , 
dont  l’héréfie  commençoit  à s’y  répan- 
dre. Grégoire  IX,  en  12.31  , chargea 
les  Dominicains  feuls  de  cette  commif- 
fion  dans  différentes  provinces  ; ces 
peres  dont  l’ordre  venoit  de  fe  former 
& avoit  encore  toute  la  ferveur  & toute 
la  réputation  d’un  nouvel  établifîèment, 
feconderent  trop  bien  les  intentions  de 
ceux  qui  les  avoiént  envoyés , & ils  font 
reflés  en  poflèflion  de  cette  charge  dans 
plufieurs  pays  ; mais  dans  quelques  villes 
de  l’état  de  Venife,  ce  font  des  Cor- 
deliers conventuels  : en  Efpagne  ce  font 
des  clercs  Réguliers  (a). 

Sixte  IV  établit  une  inquifition  en 
Efpagne  en  1483.  Clément  VII  en 
établit  une  en  1531  dans  le  Portugal , 
où  il  paroît  qu’elle  a fur -tout  exercé 


(a)  V.  ViLvano  de  cri- 
gîne  InquiJitlojiîs  ; Men- 
thini  Sacra  Arjtnale  ove- 
ro  praelcct  del  délia 

Sacra  în^uifiiUne  , in 

^oina  ^ 17501  D^niçlli 


Rec.  praxis  Rom,  CuK 
Bordoni  ManuaLe  Corf 
fultonan  Secl,  jd.  De 
Tortura  Reorum,  Vatt 
Efpen  jus  Canon,  uniVt 
jPar,  J.  Tic.  22. 
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fon  pouvoir  d’une  maniéré  afFreufe , fi 
l’on  en  croît  le  livre  qui  contient  la 
relation  de  l’inquifition  de  Goa.  Le 
pape  Farnefe  , Paul  III , établit  à Rome 
le  principal  liège  de  l’inquifition  , en 
formant  un  tribunal  compofé  de  car- 
dinaux, auquel  il  donna  le  pouvoir  de 
créer  des  inquiliteurs  dans  toute  la  chré- 
tienté. 

L’inquifltion  s’aflèmble  trois  fois  la 
femaitie  ; le  lundi  c’eft  dans  le  palais 
du  faint  Office  , qui  eft  derrière  l’é- 
glife  de  S.  Pierre,  où  font  aufli  les 
prifons  de  ce  tribunal  ; il  n’y  a ce 
jour-là  que  les  confulteurs , l’aflelTeur 
& le  commilTaire  ; on  y prépare  les 
affaires , & l’on  en  fait  le  rapport  en  pré- 
fence  des  cardinaux,  qui  s’affemblent 
le  mercredi  à la  Minerve  ; après  quoi 
le  jeudi  cette  congrégation  s’affemble 
au  palais  pontifical , en  préfence  du  pape, 
qui  en  eft  le  chef,  & qui  confirme 
les  délibérations  prifes  dans  les  deux  pre- 
mières féances. 

congrégation  La  Congrégation  de  l’index,  ddt 

de  l’index.  Indice^  fut  établie  par  S.  Pie  V pour 
aider  la  congrégation  du  faint  Office 
dans  ce  qui  concerne  les  livres  défen- 
dus. Un  cardinal  eft  préfet  dç  cette 
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congrégation  , qui  eft  compofee  encore 
de  plufieiirs  autres  cardinaux  , dé  pJu-“ 
fîeüfs  confuiteurs , parmi  lefquels  eft: 
toujours  îe  théologien  appellé  maître  dü 
facré  palais , qui  eft  comme  le  direc- 
teur de  la  librairie  ^ & d’un  fecrétaire  , 
qui  eft  Dominicain  j c’eft  lui  qui  con.- 
voque  l’affèniblée , quand  Cela  eft  né- 
ceflàire  , & qui  fait  le  rapport  aü  pape 
des  réfolutions  qu’on  a prifes  pour  faire 
inférer  le  livre  dont  il  s’agit  à \ Index  ; 
il  a même  le  droit  de  permettre  la  lec- 
ture des  livres  défendus,  pendant  trois 
ans.  Il  donne  les  permiffions  j il  les 
ligne  & les  fcelle  du  fceau  du  cardinal 
préfet.  V.  le  traité  du  P.  Catalano , 
De  Secret.  Congreg.  Indécis. 

L’index  eft  un  cata'ogue  de  à 
2.0  mille  ouvrages , dont  la  leftnre  eft 
défendue,  à raifon  des  maximes  dange- 
reufes  qui  peuvent  s’y  trouver  direâe- 
ment  ou  indiredement  ; ce  catalog  ue 
forme  un  volume  in-8°.  fort  épais  & 
fort  ferré  ; la  première  édition  fut  pu- 
bliée en  1559,  fous  Paul  IV  , en  con- 
féquence  du  décret  du  Concile  de  Tren- 
te J mais  il  fut  refait  enfuite  fouj  Clé- 
ment VIII  , au  commenceme  nt  du 
dernier  liecle  , & il  y en  a une  édition 
C c iv 
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augmentée  confidérablement  depuis  quel-: 
ques  années. 

On  eft  furpris  de  voir  dans  ce  cata» 
logne  des  livres  tels  que  ceux  de  Co- 
pernic , de  Boerhave , qui  nous  paroif- 
fent  bien  éloignés  de  tout  foupçon  d’hé- 
rélie  ; mais  il  y a dans  les  hypothefes 
des  pbyficiens  & des  aftronomes,  des 
chofes  oii  l’on  a cru  voir  quelquefois 
des  conféquences  dangereufes  , quoique 
éloignées  , & cela  fuffifoit  pour  mettre 
un  Jivre  à l’index.  On  a cependant 
confenti , dans  la  derniere  édition  , à 
fîipprimer  l’article  qui  comprenoit  tous 
les  livres  oii  l’on  - fbutient  le  mouve- 
ment de  la  terre  ; cette  vérité  fi  bien 
démontrée  aéluellement  a enfin  trouvé 
grâce  devant  la  congrégation  de  l’in- 
dex •,  mais  il  a fallu  de  la  part  des  fa- 
vans  bien  des  follicitations  & des  dé- 
marches. 

" La  congrégation  des  Rites  eft  celle 
qui  fixe  les  cérémonies  eccléfiaftiques , 
dans  toute  l’étendue  de  la  catholicité, 
qui  forme  les  rituels , miflèls , bréviai- 
res , offices  particuliers  & autres  livres 
employés  dans  l’églife  ; qui  réglé  le 
culte  des  images,  les  canonifations , 
les  fêtes , les  proceffions , les  bénédicn 
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tiens , les  enterremens  , les  prédica- 
tions , les  rubriques  ; elle  maintient  l’ob- 
fervation  des  cérémonies  , des  ufages  & 
de  la  tradition  de  l’ancienrte  églife;  elle 
décide  des  préféances  & des  prétentions 
du  clergé  féculier  ou  régulier  ; elle  donne 
certaines  difpenfes  ou  permiffions  , par 
exemple , aux  prêtres  celle  de  garder 
leur  calotte  en  difant  la  mefîè  , quand  il 
y a lieu  de  le  permettre , ôc  autres 
chofes  femblables , qui  tiennent  aux  cé- 
rémonies de  l’églife. 

Lorfqu’il  s’agit  dans  cette  congréga- 
tion de  traiter  de  la  eanonifation  (a)  de 
quelques  Saints , on  tient  des  affemblées 
extraordinaires  où  afliftent  plufieurs  car- 
dinaux , prélats  & théologiens , trois 
auditeurs  de  rote , & le  promoteur  de 
la  foi  , qui  eft  un  avocat  confiftorial 
chargé  de  propofer  des  objeâions , & 
de  contefter  les  preuves  de  fainteté  que 
l’on  produit , pour  donner  occafion  de 
la  mettre  dans  un  plus  grand  jour  (c’eft 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  l’avocat 
du  diable  ) ; plufieurs  médecins  chi- 
rurgiens , chargés  de  vérifier  ce  qu’il 

(a)  La  plus  ancienne  canonifarion  , cft  celle  de  S# 
yidacic  ^ faice  par  Jean  XV  ^ dans  k Xe*  ileck* 
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peut  y avoir  de  naturel  & de  phyfique 
dans  les  faits  que  l’on  produit  comme 
miracles^  plufieurs  théologiens  appelles 
cônfulteurs.  11  fe  tient  diverfes  con- 
grégations préparatoires  avant  celle  où 
préfide  le  pape  pour  ordonner  la  céré- 
monie de  la  béatification  ou  de  la  ca- 
nonifation.  V.  le  traité  du  pape  Be- 
noît XIV , Ve  Jervorum  Dei  Beatifi- 
üone. 

Il  y a beaucoup  d’autres  congrégations 
à Rome  , dont  je  ne  parlerai  pas , pour 
abréger  les  détails  qui  n’intéreflent  pas 
fpécialement  un  étranger;  telles  font 
celles  du  concile  , des  évêques  & ré- 
guliers , des  indulgences  & des  reli- 
ques , de  la  propagation  de  la  foi , du 
cérémonial , de  la  difcipline  eccléfiafti- 
que,  de  l’éleâion  & de  l’examen  des 
évêques , de  l’état  des  églifes;  des  con- 
üns , des  eaux  , des  barons , des  impôts 
ou  Gravami , des  comptes  que  rendent 
les  fermiers  ou  receveurs  publics  , du 
commerce  des  adions  (t/e’  Monti)  , de 
la  fabrique  de  faint  Pierre , de  la  vifite 
apoftolique  des  églifes , de  la  révifion  des 
méfiés  pour  faire  obferver  les  fonda- 
tions , & la  congrégation  de  la  vifite  des 
prifonniers.  Enfin  le  pape  établit  encore 
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des  congrégations  particulières  , comme 
le  roi  établit  des  com  millions  du  con- 
feil  lorfqu’il  y a des  affaires  particuliè- 
res d’une  trop  longue  difcuffion  , comme 
celle  du  defTéchement  des  marais  Pon- 
tins,  dont  on  s’occupe  aéfuellemenr , 
& dont  nous  parlerons  dans  le  volume 
fuivant. 


Fin  du  cinquième  Volume. 
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